
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

^^O

^/

A
1.0

i.i

Ui|2j2 |25

2.0
lU
Kl
u

14.0

IL25 HH 1.4

*"

Photographie

Sciences
CcHporation

23 «VBT MAIN STMIT
WltSTn,N.Y. MSM

(716)172-4503



y\

X

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Instituta for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Tachnical and Bibliographie Notât/Notas tachniquaa at bibliographiquaa

Tha Inatituta haa attamptad to obtain tha baat

original copy avaiiabla for fiiming. Faaturaa of thia

copy which may ba bibllographically uniqua.

whicii may altar any of tha imagaa in tha
raproduction, or which may aignificantiy changa
tha uaual mathod of fiiming. ara chackad baiow.
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Colourad covara/

Couvartura da coulaur

I I

Covars damagad/
Couvartura andommagéa

Covars rastorad and/or iaminatad/
Couvartura rastauréa at/ou paiiicuiéa

I I

Covar titia missing/

La titra da couvartura manqua

I I

Colourad maps/
Cartaa géographiquas en coulaur

Colourad inic (i.a. othar than blua or black)/

Encra da coulaur (i.a. autra qua blaua ou noira)

I I

Colourad platas and/or illuatrationa/

Planchaa at/ou illustrations an coulaur

Bound with othar matarial/

Ralié avac d'autras documanta

Tight binding may causa shadows or distortion

along intarior marnin/
La re liura sarrée paut causar da l'ombra ou da la

distortion la long da la marga intériaura

Blank laavas addad during rastoration may
appaar within tha taxt. Whanavar possibla. thasa

hava baan omittad from fiiming/

Il sa paut qua cartainas pagas blanchas ajoutéas

lors d'une restauration apparaissant dans la texta,

maia. lorsque cala était possibla, ces pagas n'ont

pas été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires;

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été poasibla de se procurer. Les détails

da cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de flimage
sont indiqués ci-dessous.

I I

Coloured pages/
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Pagaa de couleur

Pages damagad/
Pages endommagées

Pages restored and/or Iaminatad/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthroughy
Transparence

Quality of prin

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary materii

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition avaiiabla/

Seule édition disponible

I I

Pages detached/

r~^ Showthrough/

r^ Quality of print varies/

I I

Includes supplementary matériel/

I I

Only édition avaiiabla/

Pages wholly or partiaily obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc.. ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

Les psgn froitéet peuvtnt eaustr d« la dittortton.

This item is filmed at the réduction ratio chacked below/
Ce document eat filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.
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L'«x«mplair« filmé fut raproduit grflca à la

générosité da:

Sémimira da Québac
BiUiothAqua

Tha imagas appaaring hara ara tha baat quality

possibla eonsidaring tha condition and lagibility

of tha original eopy and in icaaping with tha
fiiming contract spacificationa.

Laa imagaa suivantaa ont été raproduitas avac !a

plua grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac laa conditiona du contrat da
filmaga.

Original copiaa in printad papar covars ara fllmad

baginning with tha front covar and anding on
tha last paga with a printad or iiluatratad Impraa-

sion, or tha bacic covar whan appropriata. Ail

othar original copiaa ara fllmad baginning on tha

fIrst paga with a printad or iiluatratad impraa-

sion, and anding on tha laat paga with a printad

or iiluatratad imprassion.

Laa axampialraa originaux dont la couvartura an
papiar ast impriméa sont filmés an commençant
par la pramiar plat at an terminant soit par la

darniéra paga qui comporta una amprainta
d'impraaaion ou d'illustration, soit par la sacond
plat, salon la cas. Toua laa autraa axampialraa
originaux sont filmés an commençant par la

première pege qui comporte une empreinte
d'Impression ou d'Illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The leat recorded frama on aech microfiche

shali contain tha symbol —^ (meaning "CON-
TINUED"). or tha symbol (meening "END"),
whichever appiiee.

Un dae symbolee suh/ents apparattra sur la

dernière image de chèque microfiche, selon le

cae: le symbole -^ signifie "A SUIVRE", le

symbole signifie "FIN".

Meps. plates, cherts. etc.. may be fllmed at

différent réduction ratios. Those too lerge to be
entirely Included In one expoaura ara fllmad

beginning in the upper left hend corner, left to

right and top to bottom. aa many framee aa
required. The following diagrama lllustrata the
method:

Lee cartea. planches, tableaux, etc., peuvent être

filmée è dae taux da réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé è partir

da l'angle supérieur gauche, de geuche è droite,

et de heut en bes, en prenant la nombre
d'images néceasaira. Las diagrammes suivants

illustrent le méthode.
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f7>i//.r la réconciliation du Roi
îenri 2f^ avec VBgîift Romaine en

'595 i j^fquà, la mort- de CU'
xervt Vlll et^ 1605.

A guerre de Bannez & de Molina,
on peut fixer le commencement à
[ue où nous fommes parvenus , fit

[que autant de bruit que celles des
ruenots , auxquelles on la vk fuccé-

Ceft-ià Tunique raifon qui nous
ige à parler, une fois feulement,
[fameufes congrégations de auxdiis ,

le fignal ( fi Ton peut s'exprimer
i) fut donné le 10 Janvier 1595, P^"^
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le bref qu'adrefla Clément VIII à Tin-

quifîtion de Cadiile, pour évoquer à

Rome les quedions agitées en Efpagne
touchant Taccord de. la grâce avec la

Tiberté. Connne nous n^y attachons pas,

à beaucoup près, Ha même importance

que TeTprit de feéle , ou feulement de

corps & de fociété , k, que nous crai-

gnons d'ennuyer les perfpnnes également

impartiales , dignes feules d'attention ;

nous expoferons d'une manière fort fuc-

einâe ces longues altercations de plus dei

dix ans, & nous laticiperons même furj

le cours des années , afin de ne pas reve-

nir davantage fur ces inutilités fameufes.!

Tout ce qui put intéreHer à ce fujet|

la fageffe du Souverain Pontife , ce M
de maintenir la concorde entre lea éco!

les catholiques , & de réprimer la téméj

rite des doéteurs , qui vouloient dévoile

des myflères , fur lefquels Tapôtre élevj

jufqu'au troidème ciel ne favôit que s'éj

crier : O profondeur des tréfors de

fagelle & de la fcience de Dieu ! Il à
de foi que l'homme fait le bien libref

ment , & que la grâce lui eft abfolumeij

nécefl'aire pour les œuvres de falut ; qui

la grâce ne nuit point au libre arbitrej

& que le libre arbitre n'ôte rien au po]

voir de la grâce : voilà deux vérités m
u-



r évoquer îi

, en ï:.fpag««

race avec U
ttachottS pas»

le importance

reniement de

lue nous crai-

gnes également

is d'attention ;

anière fort Tue-

lions de plus de

,erons môme lut

idenepasiffeve-j

utilités
fameufes.

éreffer à ceM
: Pontife ,

ce^fufl

de entre |es^^j

réprimer \a témé^

vouioient
dévoi «

uels rapôtre élevi

nefavôit que stf

des tréfors de

. de Dieu ! H «1

fait \e bien Ubn

lui eft abfoiumei

.vres de faiut; q<

[t au Ubre arbitrj

n'ôte rien au pw

lît deux vérités qii]

D & L* E C L I S B. ^
faut croire fimplement, & qui font éga-

lement la matière de notre foi. Mais

n ne s'en eft pas tenu à la fubltance da

yftère ; on a voulu , pour ainfi dire »

,

n faire i'analyfe \ en connoUre le

"ode , ou la manière d'être. On a de-

andé comment (terme qui en nos my-
res annonce prefque toujours la témé-

é) on a demandé comment la grâce

ccordoit avec le libre arbitre; corn-

ent le libre arbitre agiflbit fous la main
la grâce 9 &.comment la grâce difpo-

t de Tadivité du libre arbitre; quelle

t ils avoient encore chacun à Paccom-

'ement des préceptes , & au mérite

bonnes œuvres. Objets fagement voi-

nos yeux, afin quenous attendilBons

do Ciel , & qu'en même temps nous
[oas tout ce qui eft en notre pou-

, aBn que notre falut s'opérât avec

te & tremblement , & tout à la fois

d'autant plus d'afTurancé, que nous
rions moins de confiance dans nos
les efforts.

e tout temps Tenvie de rapprocher

dogmes , foit des notions communes «

des nouveautés introduites par les

ires dont on vouloit faciliter le re-

, n'ont fervi qu'à augmenter dans

ilife les troubles & les fcandales.

A a
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L^exemple du Dominicain Pierre Soto^

^nt l^audacieux Baïus avoit transformé

les qnedians en aflertions publiques ^

n^étoit pas oublié en Erfpagne ; quand

]e Jéfuite Monte- ipajor., théologien de

5alamanque, crut en reconnoître- une

partie, dans les décrets prédéterminau«

de Dominique Bannez, Confrère de

Soto. La prémotion phyfique, au moins

telle que Bannez Tavoit conçue, fc

qu'elle fut enftiite adoptée par les' nou-

veaux Thomifies, ne palToit point «n<

<:ore parmi les Dominicains pour un
enfant dont S. Thomas fût le père, &i

pour qui Tordre entier dôt avoir des

entrailles paternelles. La chofe eft claire,

par la réponfe que firent fes défenfeursJ

dans ralTemblée qui fe tint k 32 février]

1599 chez le cardinal Madruce, préfî'

dent des congrégationsc preffés d*expo*|

fer le fyflême de leurs décrets prédéter-

minans , ils répondirent quMls n^en pou^.

voient pas^ parler comme d'une doétritiej

commune à leur ordre, avant d*avoi{

pris ravis de toutes leurs province^

L^approbation donnée au livre de MoIifl(

par leur père Barthélémi Ferreïra , inquij

^teur en Portugal « n£ prouve pas moiti

clairement que tous lea Dominicain

4iiiinjg;ués ne profeUblent foint alon
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prédiétermination. Mais tout chanjçe

avec le temps , & refprit de corps fur-

tout a bientôt pris un ai( de première

[antiquité.

Quoi quil en foit > Monte-major crutf

^oir dans la prémotioM Bannézienne une
louveaoté dangereufe, favorable même
lux héréfîes profcrites par le concile dis

Trente ; & il la combattit fortement

iès l'année 158 1, dans urte thèfe qu'il

iiifoit fouteair. Bannez qui fe trouvoir

lans cette afièmblée, prit un feu qui
ieul put le faire connottre pour ït vrai

fre de la prédétermination. Il fit grand
)ruit à l'heure même, il raflembla Cq»

lis enfaite , il dénonça de concert avec
jx^ à r.'nquifitioii de Valladolid, feize

[ropofitions qu'il prétendoit avoir été
)utenues dans la thèfe, & qui, à la

Mfication 9. fe trouvèrent toutes diffé-

tntes.

Il feroit à fouhaiter que Monte-major
Tes. confrères fe fuflènt contentés de
ir premier triomphe, ou du moins
l'uniquement appliqués à combattre le

îuveau fyftême qui leur paroiflbit dan-
sreux, ils n'euflent point entrepris d'y
ï fubftîtuer un autre. La prédétermi-
tiott examinée alors en fol-méme, &
is faire, comparaifon avec la fcience

A3
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moyenne , ou prefcience des futurs 6on-
ditionds, eût tenu difficilement contre

des antagoniftes occupés tout entiers de
Tattaque, fans être divertis par le foin

de leur propre défenfe, mais fur*tout

fans fe faire foupçonner d^intérét pro"

pre. £t les décrets prédéterminans une |
fois arrêtés, on n'eût pas vu parottre

à leur faveur , & comme fous leur atta-

che, les décrets néceifitans, avec tovsj

les troubles & tous les fcandales qu'ils ont

caufés dans TËglife. Mais encore une fois, 1

où font les hommes que Tefprit de corps
{

n^a jamais égarés.

Louis Molina, autre JéfuiteErpagnol,{

& tout autrement célèbre que Monte-

major , époufa 11 bien la querelle de fon!

confrère, que bientôt il eut à la foiitenir|

en fon propre nom. Son livre de !a Con-

corde n'étoit pas encore mis au jour fj

que Banncz le déféra au grand inquili-

téur, le cardinal Albert d'Autriche. Lcl

délateur n^avott pas vu Fouvrage. Maiii

dèsl-X quMl combattoit fa prémotion

J

comme il en avoit eu vent, il ne pouj

voit manquer, à fon fens, d'être PéliJ

gien. Bannez, dit à ce fujet un Feuil]

Petr. à iant, nommé Pierre de S. Jofeph, habih

Saint. Jo- théologien de ce temps-là, Bannez fi

feph.cs.g^
piaiiite , perfuadé que c'en ^toit fsi
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de fa prédétermination, & quMI couroît

[danger d'être Calvinifte, iî Molina n'é-

toit pas Pélagien. Le livre de* la Con*

:orde parut néanmoins , k revêtu d*une

^mple approbation du père Ferreïra Do-
minicain , qui avoit été chargé de I^exa-

liner, en fs qualité d'inquifiteur de

Portugal , où Molina profeflbit la ^héolo»

^ie, & avoit fait imprimer fon livre,

/ouvrage fe débita, avec toute la rapi*

ité que procure la contradiction. La
iience moyenne fit la même fortune ,

-abord chez les Cordeliers & les Au-
iQins^ qui la défendirent aufii-tôt dans

fs tbèfes publiques; puis dans plufieurs

[niverfités, à Saragofle, à Tolède^ à

fville, à Grenade k, dans beaucoup

'autres villes d'Efpagne. Elle parvint

ipidemeitt en France, en Lorraine &
[qu'au fond de PAllemagne. Il eft vrai

*une fociété favantc & nombreufe
bit des facilités particulières, pour
réditer fes produélions: mais le pre-

Her tf(î)eélrfle ta prédétcrmmation phy-
|que , qui paroft ne pouvoir fe conci-

îf ftv'ec la raifon qu'aux dépens de la

>! , & avec la foi qu'au préjudice plus

ifîble de la raifon, fuBifoit feult pour
décrier.

Bannez k Us conforts défefpérés de
A4
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voir ruiner tout-à-coup le chefd'œUTrft

de leur génie , préfenterent requête fui

requête au^ nonce du Pape: maU eltea

n^aboutirent qu*à leur faire défendre de

traiter d'hérétique Molina , ou fa dodtri-

ne. L'animofîté étoit déjà fi grande,

que différens prédicateurs Dominicains

,

& principalement le père Avendano,
faifoient de la chaire de vérité un théâtre

d*invedtives , où les Jéfuites traduits en
hérétiques, en féduâeurs, en magiciens»

& en inflrumens du diable , étoient or-

dinairement le bel endroit de leurs fer-

mons. Avendano fe croyoit fufcité de

Dieu, pour renverfer la fociété, & di-

foit fort pieufement qu'il ne participoit]

jamais aux faints myllcres, fans Ce fen^

tir prelTé d'une ardeur nouvelle pour

cette bonne œuvre. Voilà fans doute un
j

fruit bien (ingulier des facremens. Les
Jéfuites plus compalTés, en &'abftenant{

de ces invcâives groffières ,. n'en impri*

noient pas moins la note d'héréfie aux!

prédéterminans , qu'Us qualifîoient de

Luthériens & de Caivinitles mitigés» Le{

l?ape informé de cesanimofilés fcandaleu-

Tes par diffêrens évéques d'Efpagne, dé-

fendit d'abord aux deux partis d'agiterl

davantage ces queflions. Bannez qui nel

YoyoU pas trioiopl^er la. préjQoti<Mi dans
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fk patrie , ayant encore fait follicitèr uÀ

Jugement à Rome, par le père Alvarez

[qui fit le voyage exprès » le Pontife évo^

lua cette cauCe à Ton tribtinlt.

Clément VllI nomma huit conrulteurf

,

ii lui furent propofés par le cardinal

Jexandrin , protecteur de Pordre de S.

Dominique d*où il avoir été tiré, & par

cardinal d'Afcoli qui avoit auffî été

tominicaint Ces confulteurs, à la référ-

ée des Pères Plumbino ^ Bovio , celui-

Carme & Tautre Auguftin , qui furent

mftamment pour Molina, cenfurerent

Janvier & Février de Tannée 15989
cante-une propofittons du livre de la

»ncorde. Ce travail parut précipité an

ipe, qui leur ordonna de le recon»

ïncer. On les foupçonnoit d^avoir por-

leur jugement fur des extraits fournis

ir les dénonciateurs«^ de n'avoir pas

^me pris h peine de les confronter avec

rigina). En effet , ils avoient déclaré

Molina donDoit il Dieu pour motif

la prédeitination, ta prévifîon du bon
ige que l'homme feroir de fon libre

)itre, ft dans les endroits même duHvre
ils prétendoient que ce principe de-'

>pélagien étoit établi^ avoir à la

[eftion vingt-troifième , art, 4 & 5^ i{

expiefiliémeiit & forteipent réfuté | âr

A 5
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la prédcdination n*y eft attribuée qu'àk
volonté de Dieu , qui diftribue librement

fea dona quand & à qui il lui plaie.

Les confulteurs alTembléa de nouveau

ne lailTerent pas de perfévérer dana leurs

premiers fentimens; & la mort du ca^

dinal Madruce qui les préfidoit les ayant

lailTés maitrea abfolus de la réfolution^

ils ne penferent qu*à drefler leur cenfiirc.
!

Cependant l'élévation du Jéfuite Bellu*

min au cardinalat fourniflant un nouvel

appui à la (bciété, le père Aquaviva qui!

en étoit fçénéral, fut admis à traiter aveci

]i» confulteurs: il leur montra cléirfr

ment, & quMla attribooient à Molini

des propofitions qu'il n^avoit jamais e»
feignées , & quMls cenfucoient des pro>

poiltions catholiques, ou reçues co»
munément liui^s les écoles cadhoUques.!

Il falloit que r-av^rtiflement fût bien fondai

en raifons; puifque de foixante*une pro»|

pofitions condamnées en premier lieu,!

ils en reftreignirent d*abord le nombre ij

quarante-neuf, enfuite k quarante-une

J

puis à vingt feulement. Ces variationil

formèrent un préjugé
, qui n*étoit ni m

vorable à la cenfure, ni fort Ho'?orablt|

aux cenfeurs., & le Pape le*n ; !«arli|

d^une manière mortifiante; V :ii:^.lldil

reat de fa propre bouche , ^oe U caufil

lY K
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«*Àoit pif en état d*étre ju|;ée, f) 'ow^
n^avok pai fait alTez d'auention a

déFeufet de la partie Accuféf» ^qu'i. v

loic alfiller en peribone à Pexamen
s*cn contioueroic.

Il fe tint encore plus de foixante çon-

(gâtions Cm ce pied-U, depuis le ao
[Mars i^ . <if "*au aa Janvier 1605,
rao5 </'ot. pùi («pendsnt pfirvenir aune
|d^ai£k*i.. alentia , duunpion des Jéfui-

^ Aicconiba dès la première année k
^:(Gcs de i? facigiie; il tomba évanoui an
lUitu de la difpute , h qiourut peu de
!nips après. Arrubal qoi prit fa place

,

^'ea pouvoit déjii plus au mois de No*
^r\:iiibre de l'année Aiiv9nie« & ce fut

Baftide qui alqrs entra dans (a Uçe.,

»e héros des Préd ^rermlnans 9 Lemos ,
rec fa fanté d'athi?'*o & Tes poumon»

l'airain , qui ne le r«rvirent pas moins
[ne Ton érudition^ fut obligé lui mémf
je défemparer pour un temps, & de
Ider par intérim If^ place k Alvarez f
Pape enfin qui dans un^e avaiKé ne

lanquoit aucune des congrégations^
louru^, à ce qu'on prétendit, des foin»
des fiiti^es qu'il prenoit pouf termi^

ier cette affaire.

i^ perfuafion commune ^ft qull pett-

)it4a^^ ^s Prédéterjninans
, prl^

A 6
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venu par le cardinal Alexandrin, que
avoit commencé la fortune de ce Pon->

tife en< le menant avec lù'r dans Tes léga*'

tions, h à qui d'ailleurs Clément a\r6it

des obligations efTentielles. François Pe-

gna , qui avec la finiple qualité d*àa»

diteuf de Rote, avoit eu l'art de fe ren--

dre fort important à la cour de Clément

VIII ^ pre{!R)it encore la condamnation

des Jéfuites, avec tout le reffentimcnt

d'une première atititlé. convertie en haine.-

Après les avoir aimés ju/qu'à publier ua
ouvrage contre le parlement de Paris ^
à l'occafîon de leur exil f il les haïnbic

tellement, qu'il mit tout en ufage pour

empêcher la béatification de leur fonda-

teur, & qu'il exclut leurs écoliers des;

aumônes confidérables qu'il avoitléguée»

aux pauvres étudlans r claufe qui parut

fi odfeufe, qu'on n'y eut aucun égard.

D'un autre côté, lé marquis de Villena^

ambûffadeur d^ElJiagnev avoit ordi'è de
prefler la condamnation dfeM'oliûti'; &
lîes EfpagnolS' en général étoîent ôuver*

tement déclarés contre lies Jéluites y en

Leftrei cottfêquence- de IfaUfolution de -Henri
dn;Fd^ iv^ que ces pères àvoièntfollfcit^e. C'eft

da°al ^^ qu'on voit dans les Ifettres du cardî-

Janv. nal' dU Perron-, q^ili durant ces difputes;

nGok écrivit au Roi ^ qpsks hcobtn9^kt$i



ioft portés par ceux qui lib tcduvoîent:

pas bon que le géoéi-al des Jéfi^ites &
jprefque tous ceux de foa ordre luifiilr

l&nt fi affÊâiomiéSw.

[. Ce nied pas que tou»cesfnobires ter**

îHrcs & fautifs euffent autorifé le dé-

lut de (bumiflion à la décifiondu faint

aège y fi elle eât ét^ rendue i dès-là que
p^tife prononce « dès. que la voii[ de
l'autorité s^ett fait entendre y un ne doit

le fe fnumettre à œttc: règle.^ fixe de I»

)i , indépendamment àes vues ou de»
rices , vrais ou prétendus.^ &. de ceux:

il la préparent, êi de ceux qui TappE-^

lent. IVÙis la mort v ou la Providehce

perihit point que Clément Vlllpre-
)n^ât; & quand ii auroît forvécu, il

fdrt douteux » malgré fon. penchant, - r. <^oTJ

ril eût prononcé un jugement défini- 1

r. C*efl ce que penfa du moins, au HI(!.Eecn

ajet de Paul V, teiLuti^rien Mosbeim, flèdexvit

li dans le flyle.de Cajfeéte dit que,<fi ^^^ ^in
\ Pape eût été en. parfaite liberté , il au-

îfi*.
',5

lit prononcé unede tts fentoncss 4im- '
' ^

[îgiiës quirfont familières k Toracle de» V'-Vj
Lomé, & qui n'ofiènferit pérfonne. M Galî.

certain que dû Perron, donna un jour ^"""P* I^

)rrement àpenièr à Clément VIII, en. ^'^^

li difant que fi: Ton faifoit un décret eo
îmM la ^édétennination ph^fiq^ue t
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U fe fnfoit fort d'y faire foufcrtre m»
Its Protdlans de l'Ënrope.

Ne pafibns pa« cependant fous fitetice

l'anecdote, affezméprifabrie^qiMfe trouve

eoitfîgnée dans tes aé^es de Lemofi

,

r V mais dont romiffion pourrait s'attribuer

à la partialité^ plutôt qu*à un difcerne-

neat judicieux. Selon ce prédétermi-

nant formidalile , Valeotia (on amago-

nôfte fe trouva mal à Com stfpeét, pafce

ifu^l le convainquit d'avoir honceofe-

ment falfîfié un ptflage de S. Auga-

&iD4 & le teproche tertièie que lui en

fie le Souverain BontiCe^ fut an Coup

de foudre ^ui le fit tomber fur le cbunp
" de bataille , fans pouls & &ns.b«}€|ine.

.11 faut des ^reux bien pridéterminés à

Livre des leur objet , pour voâr. de la ibrte. U
Entrtil. faut avoir Ifs yeux du Dominicain Cbou-

d^i^' ^^^* ^ ^^ ^ ^^^^ ^^* rapfodies, auiii tôt

v!erge condiianées qu'imprimées , repréfentse i«-

poar (*0r; moa , à l^ouVerture îles congrégations,
dire desK environné dé rayons; (i itincetlans ^ qufi

i

EdTt de
*^* yc'ïx^^s cardinaux«n étoient éblouis,

j

Ou h citation de Valentia étoit unefal-j

HBcation réâécbie, ou ce n'étoitx[u'une

fimple mdprifè. Or qu'àvoitil à gagner,
|

en falfifîant un texte que fes adverfaires

ne devaient pas manquer de vérifier? &|
devoit il mourir de bonté, pour und

*.»•
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fftute de mémoire , échappée dans la cha-

leur de la difpute^ tandis qoe les ouvra- """'^^

ges compofésà loifir, ne fontpasàr^abri ;

de ces inadvertences V Tout ce qu'ott .
-

pourroit conclure , s'il y avoit du vrai

pdans cette précieufe anecdote , c^eftqoc ^ .

[le champion des Jéfuites étoit un pauvnc

homme. Malheureufement , ni Pegni

[leur ennemi dédaré , ni les deux fecré^

ItakQS 'fi emprelTés -k recueillir tout ce qui

iiétoit favorable aux prédétermioans, sic

fdifent pas le preimer mot, folt de It ^
!OEruption da pafiage, foit des repro

rhes du Pape , feiit du vertige de Va^

»ntia: toutes eirconftancBs néanmoini

|oi fecondoient affei^ leups vues, pour

[u'ils ne les omiiTent pas.

Mai<i que ne contrbttVe pas la manie

[de fyftéme! £ût-on (a^ns eclaiimaginé ce

{u^aflure le P. Jacques de S. Dominique LIb. de
iaos fon livre cuileux De la ,>.ouyêlit Nov.Ct^

iioUe dd Cajfiopée^ que les anges font fiopc»'!

ivenus démoiià , pour avoir rejeté le * •

Iqgne de la prédéteramiation phyfique,

li leur avoit été propofée pour épreuve? /

[A l'exemple de Luciifer, Simon le Ma-
igicien, ajoute un autre écrivain de même
[goût 9 combattit la même doArine ; &
tel fut le fujet de Tes difputes fune^es

avec le ptitice ^& apôtres. >ÀXais arcétons-
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aous, & craignofts fur toutes di9'

Ces de prendre quelque air d^une partia>

Hté, que nous abjurons de nouveau.

Oui y la prémotion phyfique & la fcience

moyenne nous font parfaitement égales»

eu, pour mieux dire» parfaitement in-

diflEérentes, finoa pour ce qui efl du
bon fens que révolte la prémotion, au

moins pour ce qui regarde la foi, à quoi

elle (êrt auifi peu que la fcience moyenne.
Et qui ne s'étonneroit que des doéteurs

Vraiment refpeétables aient pu fe pailionner

d'une manière fiétrang;e, pour des hypo*

thèfes & des préfomptions qui peuvélît

n^étre qu^knaginairesl encore fi eilesn^euf-

fent pas fervi. d^enveloppe à des nouveau*

tés plus dangereufès, avec tant de fcan?

date pour les (impies, & tant de trou»

bies pour l'Ëglifeî

Les difputes ne finirent point avec la

vie de Clément VllI. Les cardinaux,

dans le conclave qui fui vit ià mort,

avoient promis que celui d*entre eux qui

lui fuccéderoit les termineroit par un jur

gement définitif. Paul V, fuccefleur^

quoique non immédiat , de Clément,

crut devoir remplir cette promefle, &
tint encore à ce fujet dix- fept congréga-

tions. Mais auparavant il voulut confuU

tec d'autr&s doâ%urs q^ie ceux qui avoient
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la tête échauffée par ces difputes, ou qui

[étoient foupçonnés de quelque intérêt

)ropre. S. François de Sales ^ aufli re*

loimné pour fa dcdtrine que pour Tes

[ertus , fut un des premiers confultés :

>n avis , comme celui de tous les au*

fesy a toujours été tenu fort fecret;

lai^ on peut juger de fa réponfe , fui-

fant la remarque très-fenfée de rhido-

fen de fa vie, par la doctrine qui e(l

fpandue dans fes œuvres, où perfonne

liqu^ici ne s'eft encore imaginé voir la

rédttcrmination. Les Moliniiles, foujs

|ément Vlll, avoient toujours été fur

^défenHve: on leur avoit conHamment
iterdit toute attaque , fous prétexte que
:s accufés ne dévoient pas faire le perr

^nnage d^acçu&teurs. Le nouveau Pape

crut pas que les formes duifent Tera-

)rter fur un fond qui n'étoit aptre que

facré dépôt, lequel couroit rjfque de

^Itérer, à la faveur d'un fîjence qu'on

manqueroit pas de prendre pour une
>probation. Il fallut donc que les Tho*
iiftes, quelque eifort qu'ils filfent popr
krer ce coup, fe midènt à leur tour

|r la défeniive.
. . ) :^

Il parut bientôt que ce nouveau per*

mnage n'étoit pas audi facile à jouer

^oe le premier. La BaHide établit que
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la prédécermination phyfîqiie détruifoit le

libre arbitre & la grâce ruffifante , qu'elle

faifoit Dieu auteur du péché , qu'elle

avoit déjà été condamnée avec le calvi-

hirme, par le concile de Trente; & ve-

nant au détail, il fit un parallèle de vingt

articles , entre la doélrrne de Bannez k
celle de Calvin. La comparaifon , qui fut

j

bien fuivie & bien foutenue , étoit em-

bii^ri'alFante ; mais Letiios n*étôit pas uni

homme à être trahztMé. Il répliqua

d'une voix de tonnerre, que la prédé-

termination étoit la pute doAriné de S
%uguftin , que les Pélagiens n^étoienti

hérétiques que parce qu'ils li'admettoientj

pas la prédétermination, que tous ceuxl

qui neTâdmettoient pas étoient PélagiensJ

que les Jéfuites ti'étoieht que des Péla-

giens du des fauteurs du pélàgffttiifmeJ

En Uh mot, tout ce qu'on put faîfir de|

'ft première défcnfe, après le nom de |
S. Augudin , ce ne furent que les noms
^e pélagianifme , de pélagiens k. de fémi-

pélagtens, qui faifoient le refrein de Ç&\

déclamations.

Il fefntlt'ce^eridalit c^ueccs généralités!

& ces injures pourroient ne pas ratisfaire|

Tes juges. Venant donc au fait, il avouai

que Calvin avoit tenu , comme BimnezJ
•la grâce efficace par elle-même, & iiidé-l
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pendamment de la volonté : tnais il ajouta

,

luMl n*y av«>it rien que de vrai dans ce

frincipe ; que toute Terreur confiftoit à

mclure de là, comme faifoit Calvin,

le le %onfentement de la volonté étoit

îceflaire d^une nét«ffité de conféquent;
.

^

lieu que Banntz ne le difoit néceflhirè

le d'une néctfiité de conTéquenCe. On
)urroit foupçontier, fur de pareilles dé-

iites, que nous «1 prêtons à Lemos: AftiP,

lais que l*on confulte fon propre récit, ??°"

l Ton fera beaucoup plus furpris eticore

,

fy
voir fà vertu foutenir à peine la

>ire d'une fiheuTeufe invention, & fe

^munir contre la vanité, en s'écriant

^ec rApôtre : C*eft par la grâce de Dieu
'

le je fuis ce que je fuis. 11 ne s*applau-

|t pas moins de la découverte ^</ y2f«i

jmpofé & divifé^ qui en effet ne lui

)it pas d'un moindre ufage que la di-

|n6tiondes néceflités de conféquent &
conféquence. Ces termes énigmatl-

les ne fatisfaifant point encore à beau»

)up près Ces juges , il lui fallut enfin

Sduire la prédétetmination à un fe-

)urs prévenant, que la volonté peut
bfûfer qupnd il lui eft offert, & ne pas
lettre en ufage quand elle l'a: de telle

lanière que , fi elle ne fait pas ce qui
lui eft commandé , il ne tient pas à Dieu ,
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mais X elle. C'eft ainfi que le ThomiCme
& le Molinifme^ malgré leur antipathie

réciproque, fe rapprochoient tellement y 1

quMI devcnolt impoflible d*en marquer

la différence. Et dans la réalid, fi li|

prémotion modifiée de la forte n^ed pai;

le concours iîmultané, c*efl un aflem*

blage de termes pris à contre-fens, cei

n'ed plus qu^une chimère.

La çaufe étant (uffifamment inflruite,!

le Pape ordonna aux confulteurs de lurl

donner leurs opinions par écrit , & dei

marquer fur quoi ils les fondoient. m
n'étoient pas devenus plus favorables!

aux Jéfuites ; mais les motifs qu^on leuri

demandolt les embarraflerent. Après qua-j

tre mois de travaux particuliers, & biens

des conférences qu!on leur permit en*

Tufte d^avoir entre eux ,, le Pape , ôutrej

les incertitudes & les variations de leurs

écrits , trouva quHls n^avoient pas mêmej

touché au point qui devoit trancher iaj

quenion; favoir en quoi les catholiquesj

diiFéroient des hérétiques fur la matièrel

de la grâce k du libre arbitre. 11 réfoluti

donc de prendre pour bafe de fa déci»

iîon ^ celles du concile de Trente contre!

les Luthériens & les Calvinifles, & fitj

remettre à cet etfet tous les aélcs manu-

Iccits de ce concile aa cardinal du Per»

•h^'Vl..
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)n , qu^il regardoit avéc juftice comme
^n des plus grands théologiens de Ton

ïcle.

Cette confiance en du Perron, qui

mvoit la prédécermination fi favorable

Calviniftes , n*annonçoit pas une

le bien heureufe pour les prédétermi*

Ins. On n'a pas laiiîé de répandre dans'

public la copie d'une bulle
, qu'on

îtend avoir été dreffée par Paul V con-

le Molinifme, & à laquelle il n^a

mqué, félon fes colporteurs, que la

rmalité de la promulgation. Mais le

tps où elle parut ; favoir vers le mi-

du fiècle dernier, & la Mriflure
perfonnes qui la faifoient valoir, fuf-

^oient pour la faire tomber ; quand elle

feroit pas remplie, comme elle Peil

^

contradidlions , d'anachronifmes , de
rincipes fchifmatiques, de tous les indi-

[S de fuppofition & de fupercherie.

)ntrad}élion : entre les copies diverfes de
tte bulle clandeftine, les unes condam*
mt cinquante propofitions , h les autres

juarante deux. Anachronifme: le nom des
mfeurs par qui on l'a fait figner, prouve

ju'elle a été faite cinq ans avant le pontifi-

fat de Paul V , à qui on l'attribue. Princi-

les fchifmatiques: elle condamne des pro-

tofitions, eatre autres la féconde & la
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quatrième, qui font les contradiéloires des

propolitions déj)i condamnées dans Baïus.

Aufii 9 qui font les gens qui marquent le

plus d'ardeur pour concilier de Tautorité

^ cette bulle , attribuée au S. Siège mai<

gré le S. Siège lui-même P Ce fontpré-

cifément ceux qui en toute autre occa-

fion font le moins de cas des bulles &
des conflitutions du S. Siège, qui n'ont

rien de commun avec Pécole catholique

des Thomiiles, qui trouvent même «la*

tant de foitife dans le Thomifme, que

d'erreur dans le Molinifme. Que le S.

Siège deiavoue & réprouve cette bulle,

c'eil ce qui e(l de toute notoriété par le

décret où le Pape Innocent X a déclaré

en termes formels , qu'on n'y devoit ajou-

ter aucune foi. Voilà donc cette bulle,

avec tous les aétes où elle eft rapportée,

flétrie de la manière la plus authentique,

non feulement comme n'étant pas revêtue

des formes requifes pour avoir fon effet

,

mais comme un recueil de menfonges^

indigne de toute créance: ce îbnt les

ternies du décret.

Tout ce que prononça inconteftablC'

ment Paul V fur cette queftion , ce fut

de déclarer quelques jours après, le vingt-

huitième d'août 1507 , où il en conféra

{^our la dernière fois avec le facré collé-
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!, qu'il publieroit fa décifion quand il

jugeroit à propos, & que cependant

défendoit févèrement aux parties de fe

mfuter mutuellement fur ces matières.

infi cette difpute ,
qui fixoit depuis fi

ig-tqmps les regards de toute TËurope ,

ii avoit emporté les plus précieux mo*

ins de deux grands Papes, du facré

^llège, d^une infinité de prélats & de

>éleurs célèbres , finit , comme toutes

affaires de ce genre, fans avoir rien.

|lairci. Celui de tous les partis qui a le

oins de refpeél pour les déCifions du S.

^ge, ces faux Thomiftes qui fe cou*

tnt du nom d'une école refpeftable,

rce (^ue le leur n'evprime plus que le

lifme ^ la feéle , fe plaignent qu'à la

^eur du filence de; Rome fur le fond

la quefUon , & au moyen de la liberté

IfTée aux deu;; parties d'enfeigner leurs

^inions refpeélives, le Pélagianifme va
ce levée dans TEglife d'aujourd'hui , ^,

je ce grand fleuve, autrefois (1 pur, ne
iule plus que des eaux fangeufes. Com- BofT. i,

[e ce reproche ne diffère pas de celui Avert.

îs Calvinifles , nous en renvoyons les

iteurs à 1 1 réponfc que le grand évéque

; Meaux fit en pareille circonflance au

^inidre Jurieu. Quant à ce qu'on nous

fbjeéte, lui difoit-il, quç nos MolinifieQ
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font rémi-pélagiens, fi que rEççlife Ro-

niaine tolère le pélagianifmc , fi i*on avoit

feulement ouvert les livres des Moliniftes,

on auroit appris quMIs reconnoilTent pour

tous les élus une préférence gratuite de li

divine mifiSricorde, une grâce toujours^

prévenante» toujours nécelTaire pour tou-

tes les œuvres de piété , une conduite fpé-

ciale qui les y conduit. Mais tes Faux*

Thomifles , ou les fémi Calvinifies
,

|

ainfî que les Calvinities rigoureux , veu<

lent quelque, chofe de plus: toute grâce
j

qui n*ôtera pas le libre exercice de la vo-
j

lonté, fera toujours pour eux la grâce i

pélagienne.

Pendant que les plus habiles Jéfuitesj

d'Efpngne & d'Italie épuifoient en £u<

rope leur temps & leurs talens, pour la

«léfenfe des inventions èc des fubtilicésl

de quelques-uns d'entre eux; d'autres en-

fans d'Ignace ne refpirant, à l'exemplei

de leur père, que la plus grande gloire dej

Dieu , & bornant leurs travaux à cou'
' noître & à faire connoitre Jéfus crucifié,!

ne fongeoient qu'à étendre l'empire de

l'Eglife , fur les traces de l*apôtre des

Indes & du Japon. Depuis le départ des]

ambaifadeurs de cette nation pour la ca-

pitale du monde chrétien, l'évangile yl

avoit répandu des torrens de lumière J

qui
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)ui faifoient rougir les peuples de leurs

logmes fabuleux f S. qui terraflbient l*or-

leil le plus entêté de fon favoir. Au Htfldu
lilieu de la ville impériale, un favant, Jip. Liv.

)mmé Dofam , qui avoit parcouru tou- v'-

les académies de la Chine & du Ja*

h 9 où il n*avoit trouvé que des ad-

rateurs, conféra par occalion avec un
fionnaire fur la nature de nos amef

l'il croyoï't matérielles. L'Européen le

ivainquit fi bien du contraire, ainli

des conféquences qui dérivent de
[premier principe, que Dofam futcon-

de fon ignorance, & non moins
^yé des périls quVlle lui faifoit courir,

imoit fincèrement la vérité: il con-
ce qu'il découvroit; il s'humilii

int le maître des cœurs; & Dieu le

|ifia tellement , que foulant aux pieds
refpeéi humain , i\ (è Ht inftruire à
de nos myftères, puis reçut te

îme. On ne fauroit exprimer Téton-
îni où cette nouvelle jeta toute la
Sept à huit cens perfennes, qui

les jours règlement alloient enten-
j Dofam comme un oracle, fuivirent

» fon exemple. Elles furent imitées
ït d'autres , que les églifes ordinai-

Ine fuffifoient plus pour les recevoir.
[Sage , difoiton de tous côtés, a'eft

]omc XX, B
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fait chrétien; Dofam qui fait tout, n*8

point trouvé de religion meilleure que

le Chriftianifme. Pendant plufîeursjours,!

r£mpereur lui-même &, toute fa courj

ne s'entretinrent de rien autre chofe.

Le bruit de la perfécution qui fe ré*

pandit quelque temps après, n'arrêta

|

point ces progrès de Tévangile. Jamaisf

au contraire on ne vit plus de conver-

fions qu'alors , jufques dans les lieux oû|

TËmpereur faifoit Ton féjour, jurqueij

parmi les femmes qui parurent ml

rien conferver de la foibleife de leur fexej

Le Roi de Tango craignant que la ranj

beauté de la Reine Ton époufe , encor

très*jeune , n'attirât les regards de l'Er

pereur, la tenoit continuellement renl

fermée dans un palais, où elle vivoÉ

idans une grande innocence. Quoiqu'^

fût idolâtre 9 il lui avoit fouvent patf

avec eftime de la religion chrétienne^

qui excitoic au moins l'admiration

jceux qui ne l'embraflbient pas. Ceti

prinçeiTe qui avoit l'efprit excellent, re|

tint tout ce qu'on lui avoit dit ; & fcj

mœurs ne mettant point d'obftacle au

imprelfions delà grâce, ellefe fentit k

tement inclinée pour une religion 11 coij

forme à Tes heureux penchans. Comn

elle n'efpérQit point d'ob|enir le cod
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tfcntement du Roi foa époux ; il lui fal-

lut conduire PaiFaire de fa coaverfion

lans le plus profond fecret, & dérober

:s démarches à une infinité de furveil*

ms continuellement attentifs à Tob-

krver.

Heureufcment, on élevoit auprès d'elle

le princeiTe de la maifon royale^ avec

la conformité des inclinations ver-

^eufes la lioit encore plus étroitement

le l'affinité » & pour qui elle n'avoic

(n de fecret. Elle ouvrit fon ame à

Lte amie sûre , qui avoit toute liberté

[lier & de venir, & renvoya commu-
ter fes vcEux & fes embarras à un
fionnaire. La médiatrice qui n'avoic

moins d'ardeur que la Reine pour
)rairer le Chridianifme , ne fe borna
it à fa commiffioo ; mais fe fit bapti.

elle-même, & reçut le nom de Marie,
grâce du baptême la transforma auifî-

Len apôtre. Toutes tes dames & les

loifelles du palais à qui elle fit part
ion bonheur, allèrent fuccefljvement

iver le miffionnaire, & revinrent chrê-

mes. Un gentilhomme qui les fuivit,

Int changé comme elles. Cependant
[Reine gémiffoit avec d'autant plus
lertume , qu'elle fe voyoit efclave de

ifer, au milieu d'une cour à qui elle

B 2
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avoit procuré la liberté des enfans de!

Dieu. La princelfe Marie va de nouveau]

trouver le miflionnaire , elle fe fait parfaite-

ment inftruire de la manière de conférerl

le baptême, revient, baptife la Reine, &
lui fait prendre le nom de Grâce, qui ne

fut jamais porté à plus juile titre. La

néophyte fut (ans intervalle une chré-fj

tienne parfaite , & douée du don de^
^orce à un point où Tefprit faint ne le;

communique qu'aux âmes qu'il rempiitj

tout entières. Pour Marie , Pexercice d'uni

miniftère divin éleva tellement Ton ame
,|

que dès-lors elle regarda fa perfonnef

comme confacrée à Dieu. Sitôt quelle!

eut baptifé la Reine, elle retourna aul

miflionnaire , fe profterna en fa préfencel

aux pieds de Tautel , & fit vœu de virJ

ginité ; quoiqu'elle fût un des plus riche(

partis, & des plus recherchés df- touti

TEmpire. Le même jour, elle parut eof

public , avec les! marques qu'elle juge

les plus propres à témoigner qu'elle s'in*{

terdifoit tout commerce avec le fîècle.

Tout ceci s'étoit paflé en l'abfence do|

Roi. A fon retour, il en parut extr&l

mement irrité , & déclara impérieufemenf

à la Reine, ainfl qu'à toute fa courJ

qu'il falloit au plus-tôt abjurer une relij

giofi odieufe à l'Empereur ^ & capable^
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b le perdre lui même. Les menaces &
Sûtes les reprérentations étant inutiles,

rn*y eut point de mauvais traitemens

l'il ne mît en ufage. La Reine fut en-

re moins épargnée que les autres; le

tentiment du Roi fe mefurant fur Ta-

>ur paflionné qu'il lui portoit. A tous

excès du dépit & de la fureur, elle

ippofa qu^une patience & une douceur

lltérables : mais fa confiance parut à

^ais invincible. Dans ces entrefaites

,

des enfans du Roi étant tombé dan-

îufement malade, elle engagea la pria-

Marie à le baptifer. Le petit mori-

|d reçut le baptême , & fut à Tindant

Fparfaite fanté. Les armes tombèrent

h des mains du Roi .' il prit le part[

IdiiTimuler , & ne chagrina plus des

tonnes qùMl ne pouvoit fe défendre

Imer & de révérer,

^n ne peut entendre qu'avec intérêt

iite de la vie, & fur tout la mort

Ihante de cette Reine , la plus belle

ibnne , la princefle la plus fpirituelle

,

la chrétienne la plus fervente peut-

de toute l'Eglife du Japons c'ell-à-

, du fanéluaire même de la ferveur.

|n d'idolâtrer fa figure, il fembloic

îlle eût pris à tâche d'en ternir l'éclat

toutes les audérités de la pénitence.

B3
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ÎJIle apprit très-bien le latin & le ports*

gais , moins pour orner Ton efprit , que
{

pour fournir plus d*aliment à fa piété, i

Apres la leéture ft fes autres exercices

de dévotion, Ton plus grand foin étoit^

de recueillir les orphelins & les enfans des!

pauvres, de les vêtir & les foigner elle-*^^'^

même, de les inAruiredesélémens de notre

religion , & de les rendre folidement chré-

tiens. Après douze ans d*une vie (ifainte,

elle fut la vidlime de la jaloufîe du Roi

fon époux ; non pas quMl eût conçu le

moindre foupçon de fa fidélité; maisparcej

quMl eut pebr qu'elle ne devint Tobjet

d'un autre amour que le fîen.

Dans Tunedeces révolutions foudaines,)

qui font (î fréquentes au Japon , il Taj

voit laiffée dans la ville très -forte d'0{

faca , & qui ne le raiîuroit néanmoin{|

qu'imparfaitement. C'efl pourquoi il avoiti

commandé à l'intendant de fa maifonj

que, fi la place venoit à être forcée, il{

tranchât fur le champ la tête à la Reine,

& mît le feu au palais. Ofaca fuil

prife en effet , & l'intendant fommé dd

remettre la Reine entre les mains du vaiii|

queur. Cet officier rempli de vénératioij

pour fa maîtrefle, chercha tous lés moj

yens poffibles de la fauver , fans en trouj

ver aucun; il va donc la joindre i le ài\

^.v .
'
.

= l*'.
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îfpoir peint fur le front , fe jette à fes

>icds qu'il inonde de fes larmes, & lui

jéclare le commandement barbare qu'il

roit reçu. Nous périrons anifi^tôt nous-

^êmes, ajouta -t- il; & c*eft toute ma
mfolation , de ne pas furA^ivre à une

hncefTe , dont la mort me feroit de

|a propre vie le plu^ infupportable des

lurmens. La Reine entendit ce difcours y

>mme s'il ne l'eût pas regardée. Vous
rez, dit- elle, que je fuis chrétienne,

que la mort n'a rien d'effrayant pour

chrétiens : quant à vous • , fongez

m à ce que vous allez devenir pouf

ite une éternité. Après ce peu de

Ks, elle entra dans fon oratoire, èc

)(lernée devant l'image d'unDieuniort

m nous j elle lui fit le facrifice de fa

Elle raifembla auifi - tôt après les

imcs de fa fuite, qui toutes étoient

^retiennes, les embraffa tendrement,

[leur repréfenta que n'étant pas con-

mées elles-mêmes à mourir, la loi de
(eu les obligeoit à fe retirer, avant
l'on nfrït le feu au palais. Tout reten*

mt de fanglots et de cris lamenta*

s , elle feule aufli tranquille que s'il

été qaeftion d'une affaire indifférente,

icra dans l'oratoire, appela l'intendant,

lui dit qu'il pouvoit remplir fa com*
B4
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miiTioii. Il fe jeta de nouveau & feil

pieds, & la pria de lui pardonner ra{

mort. Aufii-tôt la Reine fe mit à ge*

noux 9 rabattit elle-même le collet de fal

robe, & reçut, en prononçant les noms!

de Jéfus h dé Marie, le coup qui lui

trancha la tête. Telle étoit ta force chré*

tienne dans les âmes Japonoifes, indé-

pendantes en quelque forte des entravesi
de la matière, h de la fragilité du fexe,r

ainO que de toutes les foiblefles de laj

nature.

Le trait fuivant achèvera de faire con>j

noîcre toute Ténergie du caradlère de

eette nation , jufques dans les conditions

les moins façonnées à rhéroïûne. Le|

R^i de Saxuma s*étant emparé du Bon-

go, d*oùla foi sVtoit répandue dans les|

autres royaumes, les Bonzes qui Pa-

voient puiflamment fécondé xlans fool

invaiion , exercèrent leur vengeance avec!

une fureur toute particulière fur cette]

Chrétienté floriffante, & s'attachèrent!

principalement à brûler les églifes & tous

les monumens du chriilianifme. A la vue

de Vofuqui déjà tombé fous leur puiH

fance , il y avoit un fort^ féparé de cette|

ville par un petit bras de mer ; & quel-

ques centaines de fujets fidèles, tanH

hommes que femmes 9 y tenoient encore
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pour leur fouverain légitime. L*une cie

[ces héroïnes ne pur voir fans indigna-

Ition, au milieu des églifes réduites en

:endres , un temple dMdolcs & une fu-

;rbe maifon de Bonzes, qui ne rem-

ploient, confervés que pour infulter h la

fraie religion. Quoi donc , s*écria t elle

,

krons-nous les fpeétateurs oiHfs du tri*

|mphe de l'impiété ! £ile prend fur le

imp fa réfolution , attend la nuit avec
ipatience, fe jette alors à la nage,

ranchit le bras de mer , va mettre le

^u au temple & au monaftère des Bon-
5s; après quoi elle repaffe la mer , ren-

glorieufe dans la forterelFe, h convie
kt le monde à goûter avec elle le plaifir

i voir les flammes dévorer ces trophées
fgueilleux de Tidolâttie.

Le dernier Empereur , nommé Nobu-
^nga, fans profefler le chriflianifme

,

^voit tellement protégé , qu'il étoit de-
nu la religion dominante jufques dans
capitale de Tempire : mais ce prince
indonné à fes paifions honteufes , s'a-
^ugla toujours au centre de la lumiè-

, malgré les exhortations continuelles
|s hommes apoRoliques, avec Itfquels
ne (é laflbit point de converfer. A la

il s'égara fi déplorablement dans les

trtiges d'un orgueil infenfé, qu'il fe

^5
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fit bâtir un temple, & ordonna par uii

édit qui fufpendoit tout autre culte , d^
venir de toutes les contrées de Tempire

facrifîer à PËmperêur. Les chrétiens mé-
priferent t'édit, & Nobunanga feignit

de ne point s'en appercevoir: mais Dieu

ne tira pas une vengeance moins exem-

plaire d*unc impiété fi criante. Dans une

émeute excitée par un homme de néant,

par utl aventurier qui avoit pour tout

mérite le talent de defiiner, ce prince

rebelle à la grâce périt au point le plus

brillant de fa carrière. Il avoit conçu le

grand deflein de réduire tous les petits

Rois du Japon au rang de (impies vaf-

faux, fuivant la conftitution primitive del

cet empire; & déjà il avoit conquis plus]

de trente royaumes , qui lui avoient pro^

curé des richelTes immenfes.

La ville & fur-tout le palais d*Anza'|

qaiama, qu'on appeloit au Japon le pal

radis de Nobunanga, & qu'on pou voit
|

regarder comme une des plus rares mef

veilles du monde , fuffîfent pour donnerl

une idée de la puifTance & de ropulencel

de cet Empereur, qui les avoit fait bàtirl

en quelques mois. A trente mille de MéaJ

co , vers le midi , s'ouvre une plain(

délicieufe, &fort étendue, filtonée d'à

ne inîiaité cle ruilfeaax, tapiffée d'unel
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iverdare fans cefTe renaiflante, & ombra*

;ée d^arbres qui portent des fruits &
les fleurs dans prefque toutes les faifons.

^ans le milieu de la plaine , s^élève une

lontagne efcarpée, qui fe partage ea

rois crêtes-, affez femblables à la figure

*une fkur de lis. Au pied de la monta»

le, eft un lac fpacieux, femé d'ifles

li forment comme autant de bouquets ;

du lac f il fort un fieuve qui ferpente

intement & fait mille circuits dans toute

largeur du vallon ; d*où les portes

iponois , dans le goût des nôtres ,

(ont pas manqué de dire quMI s'éloi*

^oit à regret de ces lieux enchantés.

Tendroit où le lac fe rédui** &n rivière «

avoit bâti la ville d'A izuquiama ;

le palais ^ui en faifoit comme la cita*

îlle, avoit été conftruit fur le fommec
plus élevé de la triple monfagne : fur

deux crêtes collatérales , les feigneurs

les Rois vaflaux de Tempire avcient

^nftruit pour eux des palais , avec une
ignificence proportionnée. On montoit

[celui de TEmpereur par un fuperbe ef-

|lier , taillé dans le roc § d*où Ton for-

ait fur une vafte plate forme , qui, avec

château , occupoit toute la cime du
lont , qu*on avoit applani avec un
bvail à peine concevable. Cette vafte

B 6
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place étoit ceinte d*un rempart, tout en

pierres polies, & de cinquante coudées

de hauteur.

Les dedans du palais, les apparte-

mens, les galeries, les jardins, les ter-

rafles , tout étoit marqué au coin de la

grandeur & de la merveille : mais ce

qu^on voyoit avec le plus d^étonnement,

e*étoit une tour élevée en pyramide au

centre du palais , dont elle faifoit le cou-

ronnement. Elle étoit à fept étages,

chacun avoit Ton toit, dans la manière

Japonoife , & ces toits , ainfî que tes cpr*

niches, étoient peints de diverfes cou*

leurs, dont Péclat étoit relevé par ce

brillant vernis du Japon qui fait prefqae

Teffet de nos glaces, & qui rétlfie à tou-

tes les Injures de Pair. Le tout étoit

terminé par un petit dôme à jour , en-

richi au dedans & au dehors , d*azur ,

de peintures , de mille ornemens de bon

goût 9 h furmonté d'une large couronne

d*or mafiîf. Ce dôme fur-tout , où Ton

avoit prodigué tout ce qu^il y avoit de

plus précieux vernis ^ jetoit un éclat 11

merveilleux, qu*on avoit également peine,

& à y fixer la vue & à Ten détourner.

Toutes ces merveilles furent réduites en

cendres, après qu'on eut pillé les tré°

ù>n de Nobananga qui étoient dépoféi
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en ce lieu , & qu*on eut peine à traof-

portcr en trois jours.

Pour co nble de reveri , le trône fut

[ravi à la poftérité de ce prince, $i rem»

>li par un homme aufli mal né que Ton

Taflîn. Il avoit été valet d*un gentil*

komme de fa cour ; après quoi il s*étoit

lit foldat , & par tous les degrés de la

lilice, étoit parvenu au commandement
!s armées. Tel étoit le fameux TaKco»

la , nommé auparavant Fariba , qui

fabord fe porta pour vengeur de No-
manga, êc pour tuteur de Ton petit»

I, afin de fe frayer la route au trône ^

il ne tarda point à s^aflèoir. Les com>
mcemens de fou; règne furent afFez

ifîbies & même favorables aux chré- *

15, trop puiflhns pour les irriter dans

commencemens d*une puiflance ufur*

& mal affermie.

[I voyoit prefque tous les grands offi^ HIft. du

rs de Pempire, ou chrétiens déclarés , ÇR'
^^^'

jproteéleurs des chrétiens. Ozaca & *

fai , les deux villes dont la conferva-

lui importoit d^avantage, avoient

le un gouverneur chrétien , h IHiutre

[infidèle dont le nouvel Empereur lui<*

le fut obligé de fe défaire , & qu*il

|t tiè pouvoir mieux remplacer qu«
ie chrétien Joachlm Rluft» d'an*

\̂
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valeur à toute épreuve. L'hommt de

Tempire qui importoit le plus à la sûreté

de fa perfonne , Ucondono premier ca-

pitaine des gardes, le colonel général de

la cavalerie , le grand amiral , le premier

fecrétaire d'État, le grand tréforier, Tin*

trépide vice-roi de Boari, & quantité

d^autres feigneurs également diftinguéi
^^

par leur mérite & par leurs emplois, '{

étoient tous adorateurs fincères du vrai

Pieu; & plufieurs méritoient mieux le

nom d'apôtres que celui de fimples fi-

dèles, lis étoient d'ailleurs en ù haute
|

confidération dans Tempire , qu'on pou*

\oit mettre en doute, s'ils avoient plui^
d'obligation au nouvel Empereur de ctf^
qu'il les avoit confirmés dans leurs em'i

plois , qu'il ne leur en avoit lui-même

{

de ce qu'ils les avoient acceptés. Il pa-

toit néatimoins que Talcofama, ombra-j

geux comme tous lès tyrans , ^ fur-toutj

à l'égard des chrétiens rigides obferva*

leurs du droit de majefté & de tous leij

principes de l'équité , ne prit jamais m
eux une entière confiance ; d'autantl

mieux que le premier capitaine des gm
des généraliiTime des armées & le piutj

accrédité des feigneurs chrétiens , s'étoit|

d*abord déclaré pour un fils de l'Ëmpe*!

itur défunt » & l^tvoit fouteau jufqu'àl
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\e que ce jeune prince eût lui même' .

liné Tes affaires.

Un autre germe de l'antipathie deTaï-

^rama pour les chaftes adorateurs du

|eu fils d'une vierge, c'étoient les mœurs

ce prince , ie plus incontinent des

plâtres même. En fuivant le plan de

prédécel^eu^, qui s'étoit propofé de

^juguer tous les Rois du Japon, il

fe bornoit point à conquérir des royau-

îs; mais il faifoit enlever fur Ton paf-'

(e , tout ce qui fe rencontroit de filles

de femmes les plus avantagées det

:cs de la nature. Un de Tes favoris,

mié Tocun , qui de bonze étoit de«

m recruteur du ferrail, s*8cquittoit ft

^n de ce minidère infâme, qu'il s*é*

it rendu la terreur de toutes les beau*

à qui rhonneur étoit cher Comme il'

;ompagnoit r£mpereur fur la frontière

royaume d'Arima , vanté pour la

luté du fang ; il ne lailTa point échap-

une occafion fi avantageufe de fairr

cour. Mais tout le "pays étoit chré«

\n, k. la jeuneife encore plus chafte*

le brillante. Le ravilTeur impur y fut'

mal reçu, qu'il s*eiUma heureux dd,

in tirer la vie fauve. Furieux de ce

litement, il arriva fort tard auprès de
fancofama, qui étoit en débauche, Sd
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qui, la tête échauffée par le vin, juri

de f: e décapiter toutes les femmes

d'Arima.

Tous Tes compagnons de débauche,

idolâtres vicieux qui ne pouvoient fouf*

frir une religion fî contraire à leurs pen*

chans, profitèrent de roccàiion pour ex*

citer le prince à fe déclarer une bonne

fois contre les chrétiens, qui réfidoienti

atnfi à Tes volontés; & qui, pour peu{

quMl différât , lui ajouterent-ils , ne lui 1

laiiferoient par leur multiplication rapide

aucune autorité dans Tempire. TocunI

ranima particulièrement contre le gêné*

raliOune Ucondono, qui faifoit le prin<

cipal appui de la foi, d ne manqua pas!

de rendre fa fidélité fufpeéte. 11 vint à

bout de faire prendre à TËmpereur une

réfolution extrême , contre toutes les

règles même de la prudence. Ucondono
{

fut exilé ; & peu après , tous les miffion-

naires eurent ordre de fortir du Japon,
j

JLegénéraliifime étoit campé à quelque]

^idance de la cour, avec l'armée impé'

riale dont il avoit Teftime & Taffeécion J

quand on vint lui déclarer de la part

de rfîmpereur quMI choisît, ou d*abjuref

le chriltianifme fur le champ , ou de{

partir pour Texil. La mort , pour les Ja

ponols en général, ell un moindre mail
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Iqae le déshonneur; & le brave Ucon-

[dono avoit montré cent fois , au fort de

la mêlée , combien il préférolc la gloire

la vie: mais Ucondono favoit vaincre,

non pas fe révolter. Il s'interdit jufr

i*à Te^amen des droits plus qu'équi-

voques de Taïcofama au trône ; & par-

int du grand principe de la tranquiN

té publique , il facrifia tous fes intérêts

repos de TËtat. Il répondit, quMi ne
iançoit point à choilir Pexil; qu'il choi-

roit de même la mort la plus cruelle «

[utôt que de manquer à la fidélité qu'il

rail à Ton Dieu. 1) partit aufli- tôt après

ir l'exil, qui porte un cara^ère tout

ticulier au Japon , où cette flétrifiure

[horrée dévoue en quelque forte à la

ilédiâion publique; enforteque l'exilé,

>rt civilement & banni detoutefociété,

réduit à chercher fa retraite dans les

:rts & dans les forêts. Mais l'exiid'U-

idonô ne lui attira que de la vénération ,

m redoublement de tendreffe , non feu-

lent de la part de fa religieufe famille,

irmée d'acquérir un confefleur de J. C.
lis de tous les vaflaux de cette lllu-

[e maifon & d'une multitude d'ofiiciert

ïi avoientfervifous lui & fousfonpère.
>us aimèrent mieux abandonner leurs

:ns & leurs états, que de manquer à

, ^-
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ce qu'ils jugèrent que Thonneur & la r^

Hgion exigeoient d*eux. L'injuflice deTal*

cofama révolta jufqu'aux infidèles :1e pro-

pre frère de ce prince , h quantité d*au-

très feigneurs idolâtres comblèrent d'élo-

ges le courage du confeffeur , & lui fi-

rent mille offres de ferviceS.

L'Empereur parut fe repentir lui-même

de Ton premier emportement, & généra-

lement de tout ce qu'il avoit ordonné

contre les chrétiens. Un jour même qu'il

s'entretenoit fur la religion avec uneda*

me de la cour qu'il favoit chrétienne, ii

lui échappa de dire qu'il avoit été un

peu vite à ce (ujet. Un malheureux pi'|

lote £fpagno'i ruina toUt-à-coup , par

l'imprudence de fes rodomontades , les ef*

pérancesque ce changement dé difpofi'

lions faifoit renaître. Cet homme obfcur,

dont on ignore le nom, étant accufé di

piraterie , & fon navire au moment d'être

confifqué , crut intimider les Japûnoi)|

par un vain étalage de la puiflance du|

Roi catholique. II leur dit que le folei|

ne fe couchoit jamais fur les Etats dol

Roi fon maftre, étendus dans lefrquam{

parties du monde; que ce monarqui

pofTédoit lui feul la meilleure partie dei

d«ttx hémifphères i & appercevant u
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*exaUoit, il promena les yeux de ceux

|ui étoient préfens , fur le continent

imenfe des grandes Indes , fur les iiles

is nombre qui le bordent depuis TA»

fque jufqu^aux Philippines , fur quantité

places dans l*Afrique même, fur les

^ux tiers de l'Amérique, & générale*

ient fur tout ce qui appartenoit au Roi
[Erpagne d^ns les quatre parties du
mde. Les Japonois vraiment étonnés

la vue d*unt Teille monarchie, de-

mderent par q;;:i:; moyens on avoit

Lréuffir à la tormer. Le Caftiilan vou-

\t leur faire entendre qu*ils n*étoient

l^nt à Tabri des entreprifes , ou du ref-

itiment du Roi fon maître ; il n*eft rien

plus fimple, répliquât il: pour con-

lérir un pays, il nous fuffit que nos
|4tres y aient une fois le pied. Ils in-

lifetit les peuples dans notre religion ;

quand ils en ont gagné un certain

^mbre, on envoie des troupes, qui
itenues de ces nouveaux chrétiens,.

luifent aifément le refte.

Ces propos rapportés à Taïcofama , &
approchés des invalions journalières ,

^nt des Portugais que des Efpagnols,

particulier des préparatifs qu'ils foi-

^ient alors contre la grande iilede Min-
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danao, trèâ-connue des Japotioiâ ; toutes

ces appréhenHons , jointes à la terfeur

générale que les grands valfTeaux d'Eu-

rope répandoient fur toutes les mers de

rOrient, décidèrent fur le champ un

prince auliî violent qu'ombrageux. Il

confifqua le n<ivire , fit chalTer du Japon

lé pilote & tout réquipage , & ordonna

d'ah'éter les miflionnaires , d'abord à

Méaco & à Ozaca, les deux villes prin*

cipaies de Tempire. Il ne s'en troUva

que neuf dans ces deux villes, trois Jé>

fuites, & fîx Francifcains. Les autres

^

au premier éclat de l'Empereur contre le

chridianifme , s'étoient retirés dans les g
Etats des pûpces chrétiens , d'où ils

portoient fecrètement les fecours^de leur

miniftère aux fidèles des autres royau-

mes , dans refpérance que l'Empereur

fatisfait de cette difcrétion reviendroit

bientôt de fon emportement. Quant aux

princes qui leur fournirent un afyle, Ie|

Roi d'Arima fur - tout , & à Ton exem*

pie , ceux de Fingo & de Bugen fe décla-

rèrent en leur faveur d'une manière fî

éclatante, qu'on ne peut attribuer qu'à

une conduite particulière de la Providen-

ce la tranquillité dont le fier TLlcofama

Its laifla jouir.

Ce fut dans ces conjonétures que le
|
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Loi d'Arima entreprit de faire embraffer

chriftianifme à tous ceux de Tes fujets

[ui étoient encore idolâtres; fi il eut

fuccès , que Tattente même de la

jfrfôcution parut accélérer. Le Roi de

ligo retira le généraliflime difgracié &
ite fa fuite , dans Tille de Junomiga ,

li bientôt devint célèbre par le con«

furs de tous les chrétiens les plus qua*

U : ils venoient par troupes honorer cet

iflre confefTÊur 4 & déjà ils lui rendoient

efpèce de culte. Plufîeurs furent 11

^rmés de la joie toute célefte que goû-

avec lui fon illullre famille , dépouil-

Ide tout, que fe défaifant eux-mêmes
fleurs emplois & de leurs dignités , ils

pblirent dans cet afyle de Tinnocence

Ide la véritable paix. Le vieux Rai
Bongo, qui Teût difputé en zèle à

fs les autres , étoit mort en odeur de
[teté. Le Roi Jofcimon , fils indigne

père qui fut autant Tapôtre que le

rerain de Tes peuples , devint après

[mort, au moins pour un temps
»(lat & perfécuteur. 11 fit même plu!

frs martyrs, les premiers que la per«

ition déclarée ait donnés à TEglife

Japon , qui reçut ainfi d'un prince

|étien fes premières plaies. Mais h
fine douairière, deux princefles fœurs
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du Roi 9 & tout ce qu'il y avoit de plus

didingué à fa cour perfévérerent dans laj

foi, avec un courage que tes menaces &|
les violences ne rendirent que plus iné-

branlable.

Cependant les confeifeursi & tous lei|

fidèles du Japon reçurent une confola»

tion bien douce, tandis que ceux qui laj

leur donnoient éprouvoient eux*niêmes|

les plus cruelles amertumes. Ce fut alortj

que rentrèrent au Japon les ambaffadeursj

qui en étoient partis pour Rome fept il

huit ans auparavant. Les témoignagesl

de la tendrefle paternelle du Souveraiol

Pontife, qu'ils rapportoient à leurs com{

patriotes chrétiens , fufpendirent touten

leurs douleurs : mais les ambafladeunl

qui n*apprenotent que des nouvelles con{

flernantes; (avoir , la fin tragique del

Nobunanga, l'élévation de Faxiba furl

le trône impérial , le chriftianiÇme profl

crit dans Tempire , la mort du Roi éi

Bungo &du prince d'Omura , autrefois

les plus fermes appuis de TEglife dul

Japon , rapoftafie du jeune Roi de Bunf

go ; ces pieux minières éprouveretij

tout ce que la furprife peut ajouter à l(

douleur caufée par des revers aulTi funel

(les qu'imprévus. Leur foi néanmoins^

bien loiti d*étre ébranlée, prit un qou|
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tau degré d'héroïfme : peu contens d*y

Érfévérer eux-mêmes , ils fe dévouèrent

l'apotiolat; k renonçant à toutes les

mdeurs du fiècle, ils entrèrent au no-

gat des Jéruit«s , afin de multiplier les

riers évangéliques , devenus plus né-

faires que jamais.

)eux qui avoient été arrêtés à Ozaca Hid. da

Méaco, & dont on avoit envoyé J?P- ^^t^

[noms à l'Empereur , étoient déjà au

lent de recevoir la couronne du
^tyre. Ce prince avoit commandé
m drersât aufli une lifte de tous les

tiens qui fréquentoient les églifes de

leux villes ; fur quoi le bruit fe «'é-

lit dans les provinces, qu'on r ^It

mourir tous ceux qui refuferoienc

forer les dieux de Tempire. Cette

|velle qui ne fembloit devoir exciter

la terreur , alluma une telle ardeur

le martyre , que les idolâtres en fu-
^

dans Tadmiration. Le généraliffime

idono donnant toujours Texemple «

auffi tôt fe ranger parmi les miflion-

:s, dans la penfée qu'on ne man*
roit pas de les faifir, & qu'il par*

roit leurs chaînes & leurs fuppUces.

it imité par deux fils du grand-maitre

la maifon de l'Empereur, dont l'ainé

revêtu en fucvivance des charget
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de Ton père, accourut de deux cenil

lieues à Méaco , & s'habilla comme les

miflionnaires , afin d'être plutôt arrêté.

Tous Tes gens , qu'il voulut congédier,]

protefterent qu'ils mourroient avec lui.

Son cadet , qui fe trouvoit dans le fein

de (a famille, eut à combattre toute la|

tendrefle de Tes proches » & les menaces|

même de Ton pt 'e qui étoit païen , quoij

que très*affeélionné aux chrétiens : maûj

il montra un courage , qu'ils déferpérel

rent bientôt d'ébranler. Un de Tes cou|

fîns, animé du même efprit , vit tombe

en foiblefle à Tes pieds , fans rien perdr^

de fa fermeté , fa tante , femme dii

grand-maitre , accablée de la feule imaj

ge des périls où fe précipitoient fes iili

& fon neveu. Il lui dit au contraire , foi

une û belle mort , des chofes (i grande

& (1 touchantes , que tous les alfiftaii

ébranlés lui applaudirent au moins pi

leurs larmes. Un prince , parent de TËn

pereur , k. poflefleur de trois royaumes]

alla fe renfermer chez les Jéfuites

,

de mourir avec eux. Un autre princej

à peine baptifé , fit publier dans fes te

tes , qu'il puniroit févèrement tous ceu

qui interrogés d leur prince étoit cHrétienl

difllmuleroient la vérité. Un Seigneur d([

plus puliTans & des plus renommés poil
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[bravoure , craignant qu'on n*osât point

, venir prendre chez lui, alla fe pre-

mier avec fa femme à l*un des minières

Ja perfécution , fans autre fuite qu'un

de dix ans qu'il coiiduifoit par la

, & une fille trop jeune encore

marcher , que portoit la mère.

[gens même des conditions les plus

lunes paroiflbient avec intrépidité

it les officiers de la juflice. En un
tous ne fe montroient attentifs

Ine point laiifer échapper PoccaHon
(ner de leur fang la confeffion de

femmes de qualité travailloient en
avec leurs fuivantes, à fe faire

bbits magnifiques, afin d'honorer
^r de leur mort, qu'elles n'appe-
pas autrement que le jour de leur

)he. Elles fe raflcmbloient dans
lifons, où elles efpéroient être plus

jent reconnues; parmi celles de
I, il y en eut une qui pria les

ide la traîner au fupplice, fi elles

)ient reculer ou trembler. On vit

îune dame , avec un admirable
bid, préparer fon facrifice jufques
[es moindres détails , & ajufter ft

le manière à paroître dans toutes
bgles d'une fcrupuleufe décence,
imc XK C
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Air la croix où le bruit couroit qu^c

alloic faire mourir tous les chrétiei»

Les domeftiques occupés aufli de leu

propre fort, s^empreflbient à.préparer]

Tun fon reliquaire , Taptre Ton chapelet]

ou fon cruciBx ; & tout cela > d^un

fi calme & fî paifibie , que quelques

litaires encore prévenus des préjugés

leur pays, où c'ed une infamie que

fouffrir la violence, jetèrent à ce fp

tacle leurs poignards & leurs cimeterre

pour prendre avec les femmes quelqJ

indrument de piété, & fe laill'er égorj

comme elles.

Le fexe dévot eut cependant la glo

de verfer le premier fon (ang, non

toutefois par ordre de TEmpereur.

idolâtre avo'it une femme chrétieno

qu'il aimoit éperdument. Dans le

prochain auquel cttte religion expn

une époufe fi chère , il entreprit d(|

lui faire abjurer. Après avoir tout t^

fans fuccès, il la mena dans le fond^

cur d*une forêt écartée , avec une efcj

éf;alement ferme dans la foi. Là , il[

fon (abre & le fait étinceller à leurs yei

fans qu'elles paroiifent étonnées. Il aj

fantit fon bras, comme pour fend

.tête à fon époufe ; & d'un coup M
v^rs • il abattit celle de refciaveJ



to B l'E g l I s e: 51

ime auifi-tôt Ce jette à genoux, & at-

la mort. Ses vœux néanmoins ne

^nt. pas fatisfaits. L*amour reprit tout

Iroics; & le mari releva Ton époufe,

iîé d'une vénération qu'égaloit à

tout le renouvellement de fa ten«

idant les troubles c^u royaume de

, une Bile de qualité, faite ef-

étoit tombée entre les mains d'un

|re, dont fa chafleté n'eut pas moins

idre que fa religion. Pour attirer

une plus grande abondance de
elle fit vœu de virginité ; âc

aux importunités de Ton tyran la

Serté d'une époufe de Jéfus-Chrid.

ideur au défefpoir la livra à des

lés : animée d'un courage tout

elle les Bt pâlir d'elfroi, & les

fuite. Il la menaça de la faire

^comme chrétienne , par toute la

[des loix: elle rit d'une erreur

îfentoit comme le mal fupréme,
bile regardoit comme le fouve-

iheur. Il lui fit déchirer tout

à coups de fouets: à la vue
Ifang, elle éclata en chants de
le & en aâions de grâces. Le
tournant alors en rage, ce for-

traina au lieu des exécution»

C a



$% Histoire
criminellei , la poignarda de Tes pro-

pres mains, & jeta fon corps dans un
cloaque.

Au milieu de tant de grands exem*

pies , ce qui donna aux infidèles la plus

kaute ellime du chriftianifme & décon-

certa toutes leurs idées, ce fut PardeUrl

des plus jeunes enfans à fe faire infcrire

dans les dénombremens qu'on faifoiti

des fidèles, & la vive appréhension

quMls témoignoient d'échapper à la mort.

Bientôt néanmoins tous ces mouvemens
ù calmèrent. La nouvelle arriva qu'on nel

feroit mourir que les miffionnaires arrétéil

à Ozaca & à Méaco, avec le peu del

chrétiens qui s'étoient alors trouvés chezl

eux. L'Empereur n'avoit même profciiq

que les religieux venus des Philippines,

cornue du lieu où il imaginoit que leil

Ëfpagnols méditoient la conquête du Ja{

pon, & les avoient envoyés pour mé

nager le foulévement des Japonois con-j

vertis. Cependant comme il avoit déj^

vu la lifte où les trois Jéfuites étcieo

infcrits avec les fix religieux dé S. Frao

çois , & que les gouverneurs , tout favor

blement difpofés qu'ils étoient , n'oferea

prendre fur eux d'y rien changer , toij

les neuf reflerent fous a profcription.

cfl vrai qu'on ne les gardoit pas fort ém
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Itement: tu moyen de la liberté qu'on leur

laiflbitde vaquer à leurj» affaires, ils pou-

[voient aifément difparoitre. Mats fi les

^impies filèlet avoient tant d'ardeur pour

martyre, leurs pères & leurs mnttret

^'avoient garde de renvifager comme un
)rt à fuir.

Sur le dernier rapport qu'on fit à

f£mpereur le trentième décembre 1596

,

ordonna de promener ignominieufement

is prifonniers fur des charettes dans les

filles de Méaco , d'Ozaca & de Sacai ,

|e leur couper le nez & les oreilles,

&

le les cruciBer enfuite à Nangazaqui.

^n fentence portoit expreflëment, qu'ils

Itoient condamnés pour être venus des

'hilippines au Japon , pour avoir long-

:mps féjourné dans cet empire fans la

îrmifiion de l'Empereur , & pour y
foir prêché contre fa défenfe la loi des
^retiens. Les prifonniers étoient vingt-

)atre en tout; trois Jéfuites Japonols,
>pt un prêtre , nommé Paul Miki , &
îux novices , Jean Soan , appelé com-
munément Jean de Gotto du nom de
m pays , & Jacques Kifaï ; fix religieux

Francifcains , Pierre Baptifte fupérieur de
)us, Martin d*Aguirre ou de l'Afcen-

lon, & François Btanco, prêtres, avec
Eoi« frères, nommés Phi1ip|)e de Las

C3
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Cafas ou de Jéfus, François de Parifha

*>u de S. Michel, & Gonfalve Garcia:

jtes autres étoicnt des domeftiques, ou

des cathéchiftes attachés aux religieux

de S. François , & furpris avec m
quand on ^voit mis des gardes à leurs

maifons.

Un de ceux-ci, qui étoic le pour-

voyeur du couvent , s^appeloit Mat

thias. Quand il fut queftion de rafTefli.

bier la troupe , un officier de la jufti

en fit l^appel , pour voir fi le nonibri

étoit complet. Comme ils n^étoient pi

rigoureufement gardés, Matthias ne

trouva point. Uhuiflîer cependant cria

de toute fa force , Matthias , où el

Matthias; un chrétien logé près du m
naflère accourut , & lui ait : Voici Ma

th as , qu'importe la perfonne que voi

cherchez? j'ai te même nom êc la nii

me religion. Cela fuffit , répondit l*hui

fier ; demeurez avec les autres. Le gf

néreux chrétien fe joignit à la trouj

des confefTeurs , en fe félicitant de

qu'à la faveur du nom de Matthias,

fe procuroit un fort femblable à celui

ce faint apôtre. Un enfant de doii;

ans , nommé Louis , avoit été pris avi

deux autres un peu plus âgés, qui k

voient ù Tautel chez les religieux de

i*fX

•a:



D E iJ*E a L I S E. SS
•"rançols. On eut pitié de fa grande jeu-

jefle, & Von refufa quelque temps de

mettre fur la lifte des fidèles deltinés

la mort: mais il en témoigna tant de

lagrin, & fit tellement éclater fes plain-

1, qu'on fut obligé de Tinfcrire avec

autres. Quelques jours après, un fei-

leur païen qui fe rencontroit au cou*

Mit , voulut encore le délivrer. Refer-

ez votre compaflîon pour voue-méme ,

H dit Tenfant; & ne penfez qu'à vous

pcurer la grâce du baptême , fans quoi

ms ne pouvez échapper à une éternité

malheurs.

[vLes vingt-quatrie prifonniers étant raf-

iblés, on les conduifit à pied dans

le place de Méaco , aBn de procéder

rexécution de leur fentence. Elle por-

it qu'on leur c6uperoit d'abord le nex
|]es oreilles; mais le gouverneur ne

fe réfoudre à les défigurer d'une
iière fi barbare: on fe contenta de
couper à chacun un bout de l'o-

!e gauche. Enfuite on les promena dans
charettes, fuivant Tordre précis de

^mpercur, & la coutume du pays, où
prétend parJà donner plus d'hor-

jr du crhtie ; & communément elle y
lillït fur les criminels, que la popu-
|e accabje d'injures & d'opprobre. \ci

C4
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BU contraire, on vit un peuple innom-

brable dans ua morne filence , qui n^é*

toit interrompu que par des foupirs h\

des gémiiTemens. Les trois enfans fur-

tout , par leur tranquillité , leur douceur!

angélique & le fang qui coutoit fur lêursj

joues , excitoient l'indignation des idoIà<[

très mêmes , qu*on entendoit crier dej

temps en' temps : O l'injullice , 6 Tindi-i

gnité, ô I^abominable cruauté! Quelques!

fidèles couroient après les gardes, â
leur demandoient en grâce de '«s faire!

monter eux-mêmes fur les charçttesj

Chrétiens & païens, tous fans excèptcf

les gardes , au moins dans les commeii

cemens , s^étudioient à procurer aux conj

fefleurs tous les foulagemens polTibles.

Mais enfin \es gardes prirent de Phul

meur contre deux fidètes qui marquoieDJ

une ardew extraordiriaire dans ce minij

Hère de charité, & leur demanderenip

s'ils adoroient auiïi le Dieu des chréti^nil

Oui (ans doute, s'empreflerent-ils d^
répondre, & nous abhorrons vos idolesl

Les gardes les joignirent , de leur proj

pre autorité , aux vingt-quatre confefl

feurs. Quand Taïcofama dans la fuitl

apprit cette particularité ; il faut avouerl

sSécria-t-il , qu'il y a quelque chofe debie|

extraordinaire dans la confiance &
charité des chrétiens.
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Le voyage des martyrs fut moins une

humiliation pour eux ,
qu'un triomphe

>ur révaiîgile, & qu'une longue mlf-

)n , accompagnée par-tout de conver-

is Huns nombre. Ils ne ceflbient point

prêcher Jéfus Chrifl: dans tous les

IX où ils paffoicnt. Le père âe TAf-

ifion k le père Miki , entre autres

,

rloient avec tant d'onélion , que" les

Inidres même de la tyrannie difoient

î'il étoit impoflible de les entendre

,

\s avoir quelque envie d'embrafler leur

, Les bonzes de leur côté difoient

murmurant , que l'Empereur prenoit

fur abolir le cbridlanifme , des moyens
li n'étoient propres qu'à l'étendre;

['il faudroit peu d'exécutions fembla-

, pour ruiner la religion de l'empire.

LUX approches de Nangazaqui , le

^nd oiEcier qui devoit préHder à l'exé-

fon vint reconnoftre les prifonniers :

ippercevant le petit Louis , il fe fen-

fmu d'une vive compaflion , & lui

ît de le délivrer, s'il vouloit renoncer

féfus-Chrift. Louis ne répondit que
des lignes d'indignation. Ce feigneur

\t mieux réuifir auprès d'un auii«: de

enFans, nommé Antoine; parce qu'il

^oyoit environné de ks parens, qui,

it chrétiens qu'ils étoient
,, fe mon*

C5
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troient înconfolables de fa perte. Il lai|

repréftnta qu'il fe devoit à eux, qu'il!

leur étoit néceflkire ^ & lui promis

,

nom ie TEmpereur, de lui procurer desl

moycis '^bondans de leur être utile Lel

courageux enfant ne Bt que rire de cet|

promefles. Non, dit-il 5 Tamour de

fortune ne me touche pas plus que

crainte des fupplices ; H je regard

comme le plus grand bonheur qui puil]

m'arriver , de mourir en croix pour ^
Dieu, qui le premier y eft mort poiij

moi. Il prit enfuite fa mère à part,

lui repréfenta qu'il étoit peu édièat{

dans une mère chrétienne ^ de pleurer
(

mort d'un fîls dartyr , comme fî elll

ne reconnoifToit pas te prix d'un tel fj

crifice. Sur quoi , il lui dit àes chof|

d'un fi grand fens & d'une telle élévj

tion, quon ne pourroit les croire k

ties de la bouche d'un enfant de cet agit

Il l'on ne fe rappeloit que parmi ces \m
fulaires la raifon n'attend pas les anné?|^

fi que !a grandeur d'ame y prévient
e|

Gore la rai ion. Ce qu'on raconte d'i

enfant plus jeune encore, d'un enfa^

de cinq ans , ne pourroit fe prendreqiij

pour une fable , s'il étoit queflion

tout autre climat. Interrogé fur ce qi|

lépondroit, en csis qu'on vint àluii

,. y
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lander sMl étoit chrétien ; je dirois har-

liment que je le fuis, répliqua- t-il, k
courrois au devant du bourreau. En

roférant ces paroles , qui furent fuivies

bien d^autres également touchantes,

vifage s'enflammoit , fon cœur agité

flançoit vers le ciel , où fes yeux tour-

h & inondés de larmes de joie an-

^nçoient des fentimens bien fupcrieurs

;e que fa foible bouche pouvoit ex*

imer.

'Les milTionnaires de la compagnie de

ffus , & ceux des autres ordres arrivés

derniers au Japon, avec de bonnes

tentions de part & d'autre , n'avoient

fuivi la même méthode dans leurs

raux évangéliques , & n'avoient pas

ijours été entre eux d^une intelligence

faite : ce qui avoit nui confîdérablé-

it au progrès de Tévangile , & plus

^ore à la tranquillité de TEglife du
m. La veille de leur facrifice, le

fupérieur des Francifcains envifa-

it les obJ£ts tout autrement qu'il

roit fait jufques-là , dit à deux Je-

i^ envoyés par leur provincial pour

ter les confelfeurs à la mort, qu'il

>nnoiiroit enfin qu^on Pavoit prévenu

à propos, & leur demanda hum*
lent pardon 4 en fon nom & en celui

C 6
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de tous Tes religieux. Les JéfiiiWç (!s^^.

Jeur côu^ le conjurèrent, au nom de learP^

compagnie, d'oublier tous les ch^^ri; ins

qu'il pouvoit en avoir reçus. Tous l^sj

prifonniers enfuitc ^ religifiux & iécuHers,||

fe confcfiercnt avec toute îùcompjnâionj

& toute h piété q.ic pouvoit infpirer iai

fituation où ils fe trouvoii'nî. ÎSs auroiewj

bien voulu recevoir de méa-ic le facre^

meut de TEuchariftie: rnaia te préiidt..^^

-vit tant d'agitation parmi îss h.ibitar

îk' Narig.izaqui , qu'il craignit d'occafion

mr une fédition en tenant plus long-tetnii

fous leurs yeux les objets qui les révolj

toient , & il crut ne pouvoir trop fe prefj

fer de faire l'exécution. C'eft pour

même raifon quVUe fe fit hors de la villel

On choiiit , à peu de didance èl

Nangazaqui , une colline qui dans

fuite fut nommée bien jullement

montagne Sainte ^ & la montagne dâ

Martyrs. Jamais lieu dans l'univers n(

fut (i abondamment nrrofê du plus puP

fang àt% chrétiens. On y conduifit m
confeiTpurs, le 5 de février, qui cett^

année 1595 tomboit un vendredi;

qui leur donna un furcroît de confol

!ation, par le nouveau trait de reffeii

blance que prenoit leur facrifice a-.

celui du Fils de Dieu , immolé à para
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iur. ll« marchoient fi vîte , qu'è peine

h fjouvoit les fuivre. Du plus loin qu'ils

spetçurent leurs Croix, chacun d'eux

r*$)ut embraffef la fienne, avec des

i^iïoorts qui mirent le comble à l'é-

(nement des infidèles. Déjh ils fe

[doient comme au terme de leurs

i inces , & oublioient le moment de

lleur qui les féparoit du lieu de leur

^mphe. Le fupplice de la croix au Japon

rien de plus terrible , que les fupplices

imuns. On attache le patient avec

bandes , par les bras, par les cuifTes,

)ar le milieu du corps; Tes pieds

Itent fur une traverfe qui cd au bas

^ croix, h l'en met au milieu ua
billot fur lequel il efl affis. Quand
drelTé la croix , un bourreau pecce

rucifîé, d'une lance qui lui entre par

fnc & lui fort fous l'épaule : quelque*

leux bourreaux enfemble le percent

rerfaîement; & s' ^efpire encore^

fdouble avec célérité, pour ne p«i
Ce languir.

ïs qu'on eut commencé à élever les

le père Baptifte qui étoit placé au
de la troope entonna le cantique

ichRrie, que les autres continuèrent,

Miki qui étoit éloquent, fit une
rtatlon qui attendrie autant les ido*
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làtres que les fidèles , & la finit par uimI

prière plus touchante encore pour feil

bourreaux. Les enfans , qui ne le cédoien

à leurs maîtres, ni en fermeté, ni (i|

piété , chantèrent le pfeaume Laudat\

pueri ; h comme ils étoient près de lf|

finir, le petit Antoine reçut le coup (l|

Ja mort, fans avoir paru feulement

fentir. En peu de momens , tous le|

Autres dégagés pareillement des liens dj

la chair , allèrent fe réunir aux chœun

des efprits céleUes* Le père Baptidc , t\

en fit qualité defupérieur , fut misa mo

le dernier. Tout le monde étoit û toucha)

qu^on n^entendit de toute part que dtj

gérnilfemens & des fanglots. On dit qu

le feigneur qui préfidoit à Texécutionj

ne put la foutenir jufqu'à la fin , & qu'ai

tôt quMl vit couler le fang des martyrs!

il fe retira, les larmes aux yeux. UJ

apoilat qui avoic contribué à leur morl

fut ^1 pénétré de repentir , qu'ap^>ercevaiiM

un Portugais au milieu de TafTemblée,!

courut à lui , déteda hautement fon crin

en pleurant avec amertume , & prit avej

iui des mefures pour rentrer dans la vol

du falut.

Quand les martyrs eurent expiré,

fut abfolument impoffible aux gardes dl

carter la fouie. Après quelques violence

o
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mt ils fentirtnt Tinutilité & le dançer

fme, ils laifferent à chacun la liberté

recueillir le fang qui avoit ruirïllé des

MX , d'enlever la terre qui eii étoit

^bée, & de contenter leur dévotion

[toute manière. Quelqu'un coupa un

jt du pied au père Baptide ; & Ton

|re qu'il en fortic un fang vif, quoiquMl

mort depuis trois jours. On rapporte

[ucoup d'autres fignes & d'autres pro-

par lefquels il plut au Ciel de

lifefier qu'il avoit agréé le facrifice de

vidlimes , & dont plufieurs furent fi

conftatés, qu'Urbain VllI, trente

après , leur décerna les honneurs des

|ts martyrs.

'nicofama , le premier des Empereurs

[Japon qui ait perfécuté les chrétiens,

fit toutefois mourir que le petit

fbre qu'on vient de rapporter ; &
(ang encore ne fervit qu'à féconder

le ciel la terre qu'il arrofoit : mais

hina l'exemple à fes fucceffeurs, dt

un fcandale infiniment plus nuifible

)re , il leur tranfmit ces préventions

Itiques , qui érigées par la fuite en
)imes d'Etat , exterminèrent , avec

les chrétiens, le chriftianifme du
>n. ]l ne laifla pas de publier , depuis

lécution de Nangazaqui, on édit nou-
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veau contre la religion, portant qnij

tous les miiTionoaires évacueroient i^einj

pire : mais la maladie dont il fut attaqua

peu de temps après « & qui lui caura lil

mort, occupa le gouvernement de tout]

autre fouci. Il ne laiflbit qu*un fils

bas &ge , fous la tutelle d*un régent

d^un confeil de régence, que la méfînl

telligence & la jaloufie ne tardèrent poin

à brouiller. Le régent prévalut enfin;

fbtt reconnoiflance envers les princes

les feigneurs chrétiens qui Tavoient fertj

eflentiellement, foit eflime pour leur

ligion , foit ménagement politique, il pet|

mit aux mifiionnaires de rentrer dad

leurs anciens établiitemens. Les fidèla

refpirercnt au moins pour un temps , h\

nombre s'en augmenta prodigieufeme

dans ce calme paflager.

Ils ne furent guère tourmentés alo

que dans le royaume de Fingo , qui dcj

mains de Tun des Rois les plus chrétiea

du Japon, enveloppé dans la difgrail

des confeillers de la régence, étoit pa

à l'un des généraux du régent ou tgj

teur. Ce nouveau Roi, idolâtre à

vers & zélateur de fcéle, fans faire
^^

tention quMl y avott dans fon petit Eu

cent niiPe chrétiens bien inftruits, e^

treprit de faiie embralTer le culte exu
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int des Fatoques à tous les gentils-

imes de Jatuxito, Pune de Tes meil-

;8 villes. Ebloui de fa nouvelle gran-

, il s'étoit flatté qu'il ne trouveroit

de réfîftflnce. Voyant néanmoins

ne fnifoic que rire de Ton édit,

le jugeant pas à pr&pos de trop

promettre Ton autorité , il reftreignit

ordonnance à deux hommes de qua-

foit pour n'en avoir pas tout-à-fait

{menti, foit parce que leur exem-

;ontribuoit principalement à la fer-

des autres. Il n'eli rien que les

idolâtres de Jean Minami & de

m Taqucnda^ (ce font les noms à

tîs mémorables de ces deux'chré-

, ) il n*e(l rien qu^on ne mit en œu-
à pure perte , pour les engager à

ï|er quelque figne équivoque feule-

de leur foumiflion à Tordre du
Si-tôt que Minami eut vent qu'il

:ondamné , il fe rendit chez le gou-

ir qui étoit chargé de Texécution,

ii (ît encore pour Tébranler toutes

kftances que put lui fuggérer Tami-

|ont il étoit lié avec le confefieur.

rouvant toujours également ferme,
*

laifla pas de Tinviter à dîner. Du-
tout le repas , Minami parut aufli

5 que s'il eût été queUion d'une
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entrevue ordinaire. Au Portir de table ,1(1

gouverneur lui montra Ton arrêt de mort]

fii^né de la main du Roi. Minami réponj

dit, qu^il ne fouhaitoit rien tant ni«f dj

rendre vie pour vie h fon Dieu ; fur quo

on le Bt pafTer dans une chambre, oui

fut décapité dans la trente-cinquième ao

née de Ton âge.

Le gouverneur , lié d^une amitié beai

coup plut étroite encore avec Taquet

da , fe tranfporta lui-même dans la mi

Ton de fon ami « dans le deflein

joindre Tes efforts à ceux de fa mère
{

d£ fa femme , afin d'attendrir un bon

me qu'il n'efpéroit pas d'effrayer,

qu'il l'apperçut , il fondit en larmes;!

Taquenda ne put retenir les Genne

Ils demeurèrent quelques momens, fai

pouvoir fe dire un mot. La mère

Taquenda étant furvenue; Madame,
dit le gouverneur, fécondez un ami

fefpéré de voir fon ami courir aveugl

ment à fa perte. Les momens font pi|

deux; je dois fur le champ aller rend

compte au Roi de la dernière dlfpofitii^

d'un fils qui vous eft cher. Je me ^
mets de votre tendreife pour lui , &
la fageife qui vous rend iî recommand

ble , que vous lui donnerez des confel

efficaces. Je n'ai autre chofe à diref

.•./f^
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m fils , reprit la mère généreufe , fi-

qu'il ne fauroit acheter trop cher

couronne éternelle. Mais sMl n'o-

au Roi, repartit le gouverneur, vous

In douleur de lui voir trancher la

Plaire au Ciel, répliqua Théroïne,

^je mêle mon fang avec le fien! Ah!
ifieur, Il vous pouvez me procurer

)onheur , c*eft alors que je confelTerai

b devoir le plus grand bienfait qu^on

le tenir de Tâmitié. Le gouverneur

Ton ami en particulier, & le. con-

it chez un autre ami païen, où on
tous les aiTauts imaginables à fa

tance, mais fans plus dWet. EnBn,
\me les ordres preflbient, il renvoya
luenda chez lui , & le fit fuivre par

[iomme , chargé de Tarrêt & de Texé-

m.

confefleur Te retira quelques mo-
, pour remercier Dieu ife fe forti-

)ar la prière; après quoi il paiTa

l'appartement de la mère, & dans
de fa femme, pour leur faire part

jTon bonheur. Ces deux héroïnes,

changer de couleur , fans marquer
mnement, fans rien avoir de cet

l'emprcflement & d'incertitude qui
)nce l'émotion même qu'on veut
lifér, fe levèrent tranquillement, &

..i#-'



6d H I S T O I RE
fe mirent à préparer ce qui étoît nécef-

faire pour Texécution. Tout étant prêt,

la femme de Taquenda s*approcha ref-

pe^^ueufement de fon mari, qu^elIe ré-

gardoit déjà comme un faint martyr,

fe pofterna religieufement à fes pieds,

& le pria de lui couper les cheveux;

parce qu'elle étoit, lui dit-elle, dans la

réfolution de confacrer au moins fa vie

h fa perfonne au Seigneur, 11 elle nV
voit pas le bonheur de*mourir pour lui.

Taquenda fut ému fans doute , ou du

moins furpris d'une propofition li im-

prévue. Comme il faifoit quelque dilH*

culte, ou déiibéroit avec quelque len-

teur; fa courageufe mère lui fit un ligue,

Jk fur le champ il fàtisfit fon époufe.

Peu après cette (cène attendrilfante , ar-

riva un gentilhomme , qui avoit eu la

foiblefle de renoncer à Jéfus Chrift. Il

voit un oratoire orné , des femmes en

prières, des domeftiques éplorés, & Ta-

quenda l'œil fec, la férénité fur le front,

fe difpofer à la mort comme à un triom-

phe. 11 courut embraffer le confefleur,

applaudit à fon courage, fe reprocha fa

lâcheté, & promit de la réparer fans dé-

lai. Taquenda comblé d'une fi douce

confolation que Dieu lui donnoit avant

la mort > embrafla pour ia dernière fois

i

',>>
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fa mère & fon époufe, fit retirer fes do-

meftiques, offrit à Dieu fon facrifice,

profterné devant un crucifix , & préfenta

;fa tête à l'exécuteur, qui l'abattit du

iremier coup. Les deux dames , fpeéta-

trices tranquilles de cette catadrophe ef-

frayante , eurent encore la force de re-

îver la tête du martyr, de la baif^er ref-

)eélueufement ; & la tenant tournée vcis

|e ciel , ils le conjurèrent par le fang pur

jui en fortoit , d'y mêler leur fong pro-

>re. Elles fe retirèrent enfuite dans un
:abinet écarté, où elles continuèrent le

beite du jour à demander à Dieu la grâce

fdu martyre.

Leur pJère n'étoit pas achevée, que
répoufe du premier des deux martyrs

,

lagdeleine, veuve de Minami, vint

ivec un neveu de fept à huit ans qu'elle

fon mari avoient adopté, leur porter

|a nouvelle , que les femmes avoient été

rondamnées, en haine de leurs maris 4

qu'elles dévoient être crucifiées toutes

les trois, cette nuitlà même. C'étoit la

>remière fois qu'on ordonnoit le fup-

)lice de la croix, contre des perfonnes
le ce rang. On attendit, pour les y con-
luire , que le jour fût tombé , & on les

Imit dans des palanquins ; mais ces
digne» ferVaiites de Jéfus Chrill fe plai-
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gnirent qu^on les inénageoit trop. LiJ

mère de Taquenda pria les bourreaux!

de la clouer à fa croix ; ce qu'elle nel

put jamais obtenir , quelque inftancj

qu'elle leur en fit. Ils étoient ii touf

chéâ , & fe prétoient avec tant de peine!

à cette exécution, que leur office pa{

roiffoit leur être étranger. Le premiei|

coup , porté d'une main tremblante^

nMpargna la martyre que pour doubld

fes fouffrances: il fallut la percer denouj

veau , pour lui ôter la vie. La confiance

de Tenfant, fils adoptif de Moninii,

fut mife à la même épreuve. Le fer del

la lance ne fit que glilTer fur fon flancj

en faifant néanmoins un affreux filloii

fur cette tendre viétime. Il étoit en croixj

en face de fa tante, attachée aufli à

Tienne. Cette mère adoptive , mais reraj

plie de fentimens fupérieurs à ceux mémel

de la nature , frémit à la vue du dange^

que couroit la foi d'un enfant fi fbible,'

& lui cria d'invoquer Jéfus & Marie

L'enfant, auifi tranquille que fi on ne ^^«

l'eût pas touché , fit cependant ce qii«;i|

fa mère lui fuggéroit; & auffi-tôt il re-

çut un fécond coup, dont il expira fi'!

le champ. Le bourreau n'eut pas plu||

tôt retiré le fer de la plaie du fils ,
qu'il

le replongea tout fumant dÀi^is le ((nia ^
la mère. |

'-^ -^ "%>: "•;. .'



D E L'E O L I s E. fl

[II ne reftoit plus que la femme de Ta-

^enda. Sa jeunefle , fon air de douceur,

[candeur k fa vertu qui tiroit un éclat

^uveau de fa rare beauté, attendrirent

sment les exécuteurs ^ que chacun

IX refufa de porter les mains fur elle,

iliut qu'elle s'attachât elle-même à la

|x, autant qu'elle le put faire; jufqu'à

|ue l'appât d'un vil falaire poufl.a quel-

b miférables à lui fervir de bourreaux,

[comme ils n'en avoient pas même l'in-

|e talent, ils lui portèrent quantité de

fps, avant qu'aucun fût mortel. Elle

frit tout avec une tranquillité , qui

feule raffurer l'impéritie de fon meur»
elle ne cefla de prononcer les noms

refus & de Marie
, qu'en ceflant de

re.

le Roi s'étoit flatté de foumettre

chrétiens à fes ordres impies par la

^ur de ces exécutions , il ne fut pas

rtemps à fe détromper. L'exemple
îs héroïnes fur-tout excita une no-
iloulle entre les deux fexes , & juf-

dans les conditions les moins fuf-

(ibies de fentimens relevés. L'exécu-

qui avoit décapité Taquenda , prit

exécration le fabre dont il lui avoit

^ché la tête, vint le jeter aux pieds

l'évéque du Japon , & les larmes aux
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7*„,
lui demandnle baptême. Ainfivitj

yeux, lui aemd
^^^^ ^^^ .

on dans le dernier âge , «
jéj.„s.chriftJ

tinn au connoiffoit à peine jciu «

Stl^-.danl t'eus les temps & dans to.|

'"cfqTon.dmW.tda„slepremieJ

-, de la ferveur Japonoife, fe repri

difoi avec quelque proportion, ju^

fo"s l'atmofphère impure que Genè«d

ca^i, Att» vapeurs exhalées fans nn

Sales, fufcité pou
^^

^^^.^, j

^^
c nui oeuVent difpofer aux gÀ

avantages qui P?\^"' ^^ . jxg fa te

j „ ^Vinfes* mais i\ comprit ocj» »«
j

des choies . m
^^ ^^^^^^

drp leuneffe, que la noui^

fortune , la fcience même & tous le

.c naturels ne font rien ,
ou ne fo

,ens
'^^^"J'f. "^^eftiniable aux yeux de

r-Tde lavéS^bleraiCon^qu'a^^^^^

^^,^ fervent dnntoment à la ver

bks qu'elle. .
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[1 fit dans ces vues Tes premières étu- Marr.VIe

en Savoie où il étoit né, apprit en- de S. Fr.

les langues à Paris fous le célè- de Sal. i.

^Génébrard, la philofophie & la théo-
'*

au collège des Jéfuites fous Maldo-

& enfin le droit à Padoue fous Pan-

Dans cette dernière ville , il eut

Mflance du Père Poflevin, Jéfuite

imandable par Ton favoir, par l'on

ité dans le maniement des affaires

îs efprits , par Ton éminente piété ;

[1 lui fie confidence du goût parti-

..qu'il fe Centoit pour les études

Gaftiques. Poffevin reconnoiirant les

Is delFeins du Seigneur fur ce fujet

)rdinaire, l'engagea fort à, cultiver

^iences qui lui étoient fi néceflaires

rempli fa defiination ; ajoutant en
précis, que Dieu le dedinoit à

fa parole à des peuples errans,

;ment à devenir dans fa patrie le

de la foi k de la religion. Peu
de lui donner des confcils , il

fie direéleur de fes études , aufli

|ue de fa confcience. Tous les

[il lui facrifioit deux heures de fon
qui tout précieux qu'il itoit à

: , ne lui parut jamais mieux em-
l\ le forma particulièrement à la

des controverfes & au grand art

U XX. D
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de I^éloquence, où il exceltoit enconj

lui même. Mais le plus digne foin de

maître pieux , fut de développer les ger]

mes de vertu qu*il trouva dans cetti

ame pure, & de la porter à une per]

fedion auflî élevée que ks defleins

Dieu fur elle.
' Qa conferve encore dq

règles admirables de conduite, qu'c

préfume lui avoir été prefcrites par Cij

habile & vertueux direàeur.

L'innocence de François eut cepeil

dant de grands dangers à courir. Il m
]a figure & la phyfîonomie du nionf

les plus intéreflàntes , un air de cande

\^ d'affabilité, une douceur engngeanj

qui ne permettpit pas de le voir faj

l'aimer , avec cette modcftie & cette
|

deur ingénuif qui infpire le refpeél

âmes honnêtes., mais qui ne fert

d'aiguillon aux paflions défordonnées.|

n'eut pas feulement à combattre

femmes perdues , dont l'impudence

.volte les vertus communes; mais

prudes qualifiées & artificieufes, qui)

yétoient l'ini^mie de tous les dehors!

rhonneur , & ^ui ne lui donnèrent à cIj

fir qu'entre la fortune attachée à la co

plaiiance , & la mort qui devoit fuij

'le refus. Déjà le faint jeune homme aJ

^énoncé pour toujours au mariage pan

.•^-1
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de virginité , & H s'étoit mis Tous

roteélion particulière de la Reine de$
(es, afin d'obtenir les grâces, fans

slles il (avoit qu'on ne p«ut être

Dent. Et cette fcience falutaire, qui

fui , comme dans le fage , étoit déjà

race précieufe ; lî toujours il s'efforç»

Taire fruâifier, jamais il ne fut plus

que depuis ces derniers périls, à
iles exercices qui pouvoient attirer

^ l'abondance des bénédiétions d'en-
Il redoubla fes prières, fes pieu-

jdlures, & fes auftérités. Il re-
avec une affiduité^ ou une fer-

>lus grande , à ce pain des forts
ivoit l'habitude de recevoir tous
Ut jours. Il garda une retraite . plus

|,
il évita jufqu'à l'ombre des oc-
dangereufes; & l'humble perfua^
fa foiblefle lui infpirant encore

ite frayeur, qu'augmentoit chaque
[récit des chijtes honteufes de fes
ions, il mit toute fa confiance
lui qui feul pouvoit être fa force,
encore qu'il compteroft en vain
grandes miféricordes, s'il ne les

^ar une corr^fpondance généreofe*
' s'attacher fon Dieu , il lui atta'
cœur fans réferve.

vertu de cet ordre n'étolt pas
D 2
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faite pour le fiècle. Cependant I s

rens du jeune comte de Sales , qui d'j

leurs étoit leur aîné, avoient établi

fes rares difpofitions, tout refpoir deil

famille. Pour débuter dans fe mon/

ils lui avoient defliné le rang de fij|

teur au fénat de Chambéry , & méii

Talliance du baron de Vegy, confe|

d'Etat, dant il devoit époufer la

unique : jeune h très -belle perfonl

de naillance illuilre, riche héritièreJ

encore plus digne d'être recherchée,
j|

fon du crédit qu'avoit fon père à iaii

de Savoie. Le comte & la comtei

Sales avoient beaucoup de religion]

même une piété peu commune :

fois la comteiTe, à l'exemple & avfj

fuccès de la Reine Blanche , «voit

à fon fils durant fon enfance, qu'a

toute la tendrefle qu^une mère

avoir pour un fils , elle aimeroit beau

mieux néanmoins le voir expirer
{

yeux, que d'apprendre qu'il eût

mis un feu! péché mortel. Mais!

folution du jeune comte étoit tro|^

gnée de la penfée de ces parens ten

pour que la première annonce n(|

causât pas au moins une cruelleiii^

Ce fut donc une épreuve terriblej

la vertu de François , de fe voin

m

!;'^:i!|
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rter Tamertume dans le fein d'un père

l'une mère auxquels il n'avoît jamais

lé le moindre déplaifir, ê( qui de leur

,
avoient toujours été 9U devant de
te qui pouvoit contribuer à fonlion-

Vk à Ton agrément. Il fut fidèle au

\tMt\ il Ht à la vérité porter Tes pro-

)ns à Tes parens par Louis de Sa-

m coufin, eccléHaftique pieux h,

rnt qui s'étoit afluré de fa vocation :

il les foutint enfuite luiméme^
[une fermeté qui feule fit Comprendre

père , que telle étoit la volonté

^ieu, & qu'on ne feroit que des
inutiles pour s'y oppofer.

[même temps, il refufa la dignité de
îur, que le duc de Savoie, informé
mérite , lui donnoit gratuitement,

lin on lui reprélënta qu'elle n'étoit

:ompatib!e avec l'état qu'il vou-
fbrafler, qu'elle venoit même d'être

par un digne eccléfîaftique : il

Je nouveau aux pieds de fon père,
irant de ne point mettre de bor-

[fa condefcendançe, & de trouver
l'il fe confacrât tout entier aux
fondions d'un miniftère auquel
les facultés de l'homme ont peine

Il prétendit encore renoncer ù
t'oit jd*aînefîe ; mais le comte & la

-/ '
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comtefTe voulurent ftbfolument quMI îe

conferv&t. Oa eut mille peines ^ lui faire

feulement accepter la prévôté du chapitre

de Genève , que Ton vertueux parent

Louis de Sales , de Ton propre mouve*

ment , lui avoit obtenueen cour de Ronîe :

il vouloit} Hms bénéfice, vivre de Ton

feul patrimoine 9 de n*occuper que le der-

nier rang dans la maifon du Seigneur.

Tout en louant fa ferveur, on Tobligea

«IVcepter une place qui lui venoit uni-

quement de la Providence , & qu*il nV
voit pas fongé à fe procurer..

Queique tempfe après 9 on lui conféra

les faints ordres, fans même obferver,

quoiqu'il le défirât fort, tous les interF-

tices acroi:itumés : mais le pieux évéque

de G«rc't, Claude Granier , qui con-

noilfoit la v^'rtu & la capacité de Tordi-

nandy & qui parut dès lors aiTuré qu*it

Tauroit un jour pour fuceeflbur , crut ne

pouvoir trop tôt appliquer à Pédification

publique un minière dont les fonétions

fembloient fi uriles à TEglife. François

revêtu des ordres facrés, & de cet ef-

prit principal du facerdoce qui porte le

prêtre k répandre la doctrine dont fes

lèvres font dépofitaires , parcourut d'a«

bord, au voifînage TAnnecy, les ha-

meaux & les campagnes , afin- d*in(lruire
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.ie infinité de gens groffiers qui pro-

felToient la foi catholiq ?, fans prcfque

connottre le chrillUnifme. Tout le pays

changea de mœurs en fort peu de temps:

on vie refleurir la piété , jufqurt dans les

lieux où le mélange des hérétiques avoit

prefque enttèreme? t établi Pirréligion.

Mais ce n'étoient-ià que les préludes,

pour ainfî dire, des travaux fru«5tueux

où il alloit s*engager.

Pendant la guerre de François I avec

le duc de Savoie , les Suifles du canton

hérétique de Berne & la république de
Genève avoient envahi fur ce prince le

duché de Chablais , ainfl que les bailliages

de Gex, de Terny & de Gaillard. Ils

furent contraints , à la paix , d'en faire

la reflitution ; mais fous la claufle expreffe

que la religion catholique qu'ils y avoient

détruite , n'y feroit pas rétablie. Ces petits

Etats néanmoins , qui tenoient comme
affiégée la ville de Genève, & qui met-

toient continuellement en rifque Tindé-

pendance qu^elle s'étoit arrogée , lui eau*

foient de cruelles inquiétudes. A la mort

du duc Emmanuel- Philibert, elle engagea'

les Suifles à rompre le traité quMIs avoient

fait avec ce prince ; & de concert avec

eux, elle s'empara une féconde fois de

ces contrées. Cette nouvelle ufurpation

D 4
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ne fervit qà*k «Couvrir d'opprobre ler^flir^

puteuri, H à rendre leur fort plut mas-

v«i8« Gharle^Emmaimft 9 filt flt fuccef-

^ur de Philibert t trma fi vite 1^ &
puliTtinment, quMlt lui cédèrent Ikni ré-

fiftance* Il rentra dans tout ce qu*onrihii

«voit enlevé i mit par-tout de bonnet

garniront ; & affranchi des claufet du
premter tririté^ tant par le parjure des

infraâeurs , que par fon nouveaft droit

de con^iéte , il ne penfa plus qu*à réta-

blir (biidfment la religion catholique dans

les domaines quMl venott de recouvrer.

Dans cette vue, il écrivit à Tévéque

de Genève de chot^r des eccléfîaftiques

propres à une (1 bonne oeuvre , de pro-

mit de les (btttenir de toute (on autorité*

LMvéqué aflèmbla atifflf tôt le > clergé de la

yiUe& de la campagne , leur fit envifager

la riche moilTon qui $*otivroir à leur zèle

,

fe montra tout prôt à marcher à leur tête

,

iàns que Ton âge ni (es infirmitét lui fîflent

obftade, & les exhorta d'une manière

pathétique à le féconder. Ce dilbours

n'excita que Pétonnement êc^reffi-oi. Cha-
cun ne conÇdéroit que les peines & les

périls, auxquels il étott queftion de fe

dévouer. Tous, à l'exception du prévôt,

gardaient un morne filence , & tenoienc

les yeux baiffîs, dans la crainte de ren-
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cooirar ceux diL prélat, h d'en venir à

l^vett formel de leur purillfiRimité.

Pour Frtfiçob^ il ne s'offrit pas fea-

lement à le fuifre v mais a lai épargner

des fatigues que lun âge ne pouvoit plos

fovteQir9 k. à être le ckef de la miffioa

,

sHl ren troavoit capable. Il lui ajouta que

le premier paUeur, indépendtmiment de

la fbtee ou de ia foibleiTe du corps , fe

devoit à tout le diocèfe , & plus encore

k la partie fidèle du troupeau , qu*à là partie

rel)elle; qu*tl convenûit d'ailleurs d*a|ler

d*abprd fonder les difpolUions de ces

t»rebis égarées; qu'il fuÉA)it pour cela du

fietit nombre d'ouvriers qui foudroient

s'aflbcier à lui^ ^ que , fel<ni le Hicc^

,

un plus grand nombre & Tévéque même
pourroient y venir par la fuite. Tout le

monde fe réunit pour retenir Tévéque, h

la d^arité duquel on fit une forte de vio-

lence : mais perfonne ne s'offrit à fuivre

le généreux prévit , excepté le feul Louis

de Sales, ce vertueux parent qui l'avoit

d^à fi bien fécondé au fujet de fa vocation-

L'évéque deG^mève, tous les amis & les

parens.de François^ de Louis leur té^

moignerent en vain les plus vives alarmes

en les voyant décidés à partir feuls; &
iiir-tout quand ils les virent marcher en
efièt» comme deux brebis innocentes r
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vers les ^duiéi ftuvages de ces nKAr^

tagnards, non moins redoutés que let

loups déToranStf François Ce mît en de-

voir de fliodéref au moins la frayeur de
fes proches: mais Tentant bientôt. Vm*
puiiTanoe j^brolue de l^éioquetjce (br la

fourde peur, & prenant Louis par Itr

main; allons, dit-il, où Dieu nout
appelle. Il>ft plus d'un combat» où l*od

tie vainc que par la fuite. \3a retard p»lus

long ne peut que nous amollir, Ac tranf"

porter à des minlltres plus fidèles le prise

qui nous attend. Ses parens étonné*

n'eurent pas la force de fe retenir* Lé
comte (bàt>ère le fuivit de loin , & l'ayanc

bientôt perdu de vue, il revint pour

confoler la comteiTe.

Quand les deux milfionnalres fe virent

hors d*atteinte aux poUrfuites , & près de

mettre le pied dans le champ que s'ouvroit

leur courage ; François fe tourna vers

fon coufin , -ic TembroiTant avec tendref*

fe ; n me vient , lui dit-il , une penfée ;

nouâ allons faire les fonétions des apôtres

,

tous ne faurions les imiter trop ponétuei-

lement. Renvoyons nos chevaux, faifons

nos conrfes à pied, et contentons-nous

tlu pur nécéiTaire. Louis de Sale^ y ayant

coflffenti, ils marchèrent accompagnés

^'un lèttl domeftique , au fort des' AI-
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Itagetf b^ci fur la cime d'une montagne

ifolée, èc muni d'une bonne garnifon,

a6n de tenir le pays en refpeâ. C^étoit-

là pour eux le feul lieu de aâîreté 9 où ila

furent long-temps obligés de revenir toutes

les nuits , tant pour trouver un hofpice

qu\>n leur eût refufé par-tout ailleurs» que

pour dire la mefle qu'il n'eût pas été pru*

dent de célébrer parmi de farouches ïucra*

tnentaires. Il y avoit néanmoins deux
grandes lieues, des Allinges à Tonon^
capitale du Chablais, où les mlifionneires

exerçoient principalement leur 2èle; ea
forte qu'ils étoient obligés de faire cliaque

jour quatre lieues, par un pay^^ affreux

9

|>ar des froids cruels , à travers les nei-

ges^ les glac/^s, ou les eaux glaces «

& mille contre-temps qui les faifoient

quelquefois errer bien avant dans la nuit^

ce qui toutefois 'l^^ébranla JAmais la réfo-

lution , au moins de François. Plutôt

que de manquer feulement à célébrer les

faintsmyHères, long-tempa il pafla un
torrent profond fur une poutre glacée^

oùilétoic contraint de ramper des mains

& des genoux» avec un danger conti-

nuel de fe précipiter dans le gouffre.

Quelque obitacle que leur tîflent les

élémens^& la nature du pays , on peut

dire encore que c'étoit peu ^e chofe , en

t) 6



comparaifon de ta dureté des habtt«fll>

Quand François parut à Tonon fous les

aufpices du fouverain^ les magiftrats re*

curent Tes lettres d*aveu avec une grande

apparence de refpeâ : mais ils firent fous

main des défenfes rigoureufes de )*aller

entendre,' & d*avoir le moindre corn*

merce avec lui. Le peuple n*eut aucun

ménagement. On difoit hautement dans

la ville, & avec plus d*audace encore

<^ns les^environs , que c*étoit un en«

voyé de PAntechrift des Romains j, &
quHl falioit le traiter d*une manière à luij

faire perdre Tenvie de jamais revenir. A
Genève, qui n'efi qu*à quatre ou cinq

lieues de Tonon , on opinoit à rcpi endre

les armes, à implorer de nouveau le re-

cours de& Sttifles , & cependant à éloigner

fans délai, en quelque manière que ce

pût être , ce téméraire papifte. On décida

même qu*il étoit permis de le tuer, (i

l'on ne pouvoit autrcnient arrêter Ton

entréprife. On léuffit au moins à le faire

fi généralement éviter , qu*il fe voyolt auffi

folitaire au milieu de Tonon, que sMl

eût été au fein du défert le plus inhabité

de tout le pays.

Il s*y rendoit néanmoins tous les

jours , avec autant d'afliduité que s*il eût

été recueillir les fruits les plus abondans;



k Tooiretit par des temps fi rudes 9 que
les plus durs payfims n'ofoient mettre le

pied horsde leurs cabanes, la nuit même
ii*écoit pu capable de lui faire peur. Ua
jour qnll étclit forti de Tonoa plus tard

que de coutume « il s^égara dans les

ténèbres; flt après avoir erré long-temps

au hafard, il arriva au milieu de la nuit

dans un village dont toutes les m^Tont
étoient fermées. La terre étoit couverte

de neige ) le vent terrible, et le froid fi

jaigu, que pendant le jour mémelea pay^*

[fans étoient contraints de fe tenir reiif

[fermés avec leurs troupeaux. Il frappa à

itoutes les portes, en Conjurant chacun

par tout ce qu*il imagina de plus propre

là les toucher, de ne le pas latfiër mourir

Ide froid : mais ils* étoient tous Calvinillesi

Ui par malheur fon domeftique le nom-
ima » croyint qu'on auroit au moins

lelque confîdération pour fa naiflanee.

Ils ne pouvoient manquer de périr, fi

la Providence ne leur eût fait rencontrer

le four du village, qui étoit encore chaud.

pis 9*y arrangèrent comme ils purent

,

pufqu'à ce que le jour leur permit de
rechercher leur route.

Un autre jour qu'il avoit été retardé

bar un bon payCan , qui édifié de fii pa-

[tience voulut fur le champ fe faire^ inr
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ilruir€ dans la foi catholiqae , il (at fuf»

pris dans une forêt par une nuit fi obf-

cure, qu'on ne voyoic pas où mettre

te pied. Bientôt les loups, les ours êc

les autres bétes fauvages , defcetkdues dei

montagnes , firent entendre de tous côiél

leurs hurlemens divers, d*une manière

fi épouvantable, quMl étoit difficile à

l^ame la plus f^rme de n^étre pas ^braa^

Ue. Le domefttque mouroit de peur i

Louis de Sales qui étoit de la partie, h
qui avoit confeillé de remettre llnftruc*

|

tion «u lendemain^ tccufoit d^inconf^

dération le stèle de foh parent i le feiil

François, avec fa douceur & fa férénir<|

ordinaire , tes confoloit , les encours*

geoit , leur afluroit que Dieu ne per*

mettrolt pas qu*tls périllbnt, pour n'a*

voir point hafardé le falut d'^ine ame^

en le diiiërant à un avenir qu'on ne peut
j

jamais fe promettre. La lune enfin fc

leva^ $i leur fit appercevoir un bàtimeiit

ruiné 5 où ils allèrent pafler le refte dei

k nuit , fous quelque partie de voûte
|

qui les mit à couvert des plus grofl*^ in-

jures du temps. Louis de Sales 4[ le do^

meflique ne laiflerent pas de dormir»

i

tians raccablement où les avoit mis la

fiatigue. Pour François, qui reconnut

dans ces ruines Ui retics d^une égm
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^étraitt ptfr les héréciquet , il lai fut in*

|)oflible de fermer ToBil. Il ne put s*oc<«

cuper que ait pieux foiitaircsy qui ào«

trefois faifbiene retentir ce défert det

HMianges du Seigneur v det vierges Ta^

crées f qui Tuivolent conrageufemenf

[Tagnetu ans tacite ju(ques dans ces fo*>

[ têts effrayantes; des pafteurs vertueux^ .

[qui, aVee la vraie foi^ faifoient régner

la piété & innocence des moeurs ( enuH
[mot d*une longue ftiite de cûmparaifoni

[également aflirigeanter, entre Te ludrls

^{incien de la religion dans ces vallées,

lât rétat déplorable où elle s'y trouvolt

fîréduite.

Le Ciel enfin ne put tenir Contre tanf

[de fol & de perfévérance 5 & le Jour

marqué pour la converfîon du Chablait

arriva il plebemcnt, qu*il en dédomimi*

gea Tapôtre de toutes les épreuves où
fa longanimité avoit été mife^ 'Les cofli-

[vèrfions commencèrent par les domefit-

|ttes de la foi , dont les exemples , bôtls
'

[OU mauvais , %Tit toujours rimprefTion

I

principale fur ta ennemis. La garnifon

|des AlKnges, chargée de protéger la

religion dans Ton voifinage, ne s^ab-

(lenoit pas à beau oop près de ims
les vices qui la déshonorent. François

entreprit de leur perfuader, que plus la
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ptoMon dei irmes dont ils autorUbiem

lear licence les obitgeolt à ei(pofer leur

vie, plus ils fe deyolent mettre en état

de ne pas craindre les fuites de la mort.

Le fuccès. fut grand , puirquMl palla fei

erpérancet». Bientôt les foldau .k les offi>

jciers parurent plutôt des religieux, quel

des gens de guerve; li le faint direâeur,{

qui fiivoit mieux que perfpnne régler cha-

cun félon fa condition, ne t4it piuroçcupé|

qu^à leur prefcrire en détail re qui con-

venoit à la leur. Quand ils reps(rurent il

Tonon , où ils alloient Couvent; au lieu

de rintempérance Ai du libertinage do$t

ils faifoient gloire , peu auparavant > sul

lieu de ces emportemens & de ces blaf-f

phémes qui faifoient horreur, on leil

vpyoit doux, équitables , modeiles, fil

réglés dans leurs difcours, qu^on avoiti

.peine à croire que ce fuffent les mêmes!

hommes/
L'admiration qu*excita cette métamor*

phofe, ne .manqua point de rejaillir fur 1

]*în(irument dont le Ciel 8*étoit fervi

rpour la produire. Les calomnies doot

les miniftres le chargeoiept, ne tinreotl

pas contre une réfutation aufli perfuafive

que celle des œuvres. On fe fou vint des

bons exemples qu*il donnoit en toute!

.rencontre depuis fi long-tempsi de fil
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chiricé, de A patknce, de fi douceur

ârigétique, des peinei incroytblei qnM
fe dennolc fiour le Alitt d*ufl peuple qut

ne les piyoit que par des néprii h dei

outragée. Ou compara (V modeftie 6i

fâ modération à l'aigreur nnpérieufe « à

la dureté groiTière des minières, qui ne

hii répondotent que par dti injures; êi

Ton penfii que t*emportement étant le

recours ordinaire de la partie qui n*t

pas pour foi la raifonvli vérité devoit

être du côté de la douceur A de la mo-

deftie. Il n*étoU plus quèftion <ïtte de

Illettré bas quelques reftes de préjugés,

& pour cela d*entendre le millionnaire,

fans trop clioquer d'aliord les mini(lres«

dont la domination tyrannique avoit en-

cbre pour appui la crainte H le refpeift

humain : un incident ménagé par la Pro*.

vidence, donna Touverture à ces in-

(Iruftions.

On vint dire à François, que deux
gentils-hommes étoient fortis de la ville

pour fe battre en duel. 11 courut au champ
de bataille; & comme déjà ils fe por-

toièlnt des coups terribles , il fe jeta au
milieu d*eux , au rifque de fe faire per-

cer le premier, & leur. peignit fi vive-

ment Vabîme étemel où ils ne tendoient

qu'à fe précipiter, qu*ii leur fit tomber
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léi irmei deiunint-, les obligea de «W-
tiriiTer, lii les réconcilia parfaiteflient. lia

lui firent enftiltc une confeffion générale

de toute leur vie , et devinrent doi hoa^

nei tout nouveaux. Vnn du deux fur*

fout fui fi touché de la grâce , qu'il rom*

^t avec le monde pour ne plus a'occu*

ptt que des chofts éternelles, & fe retin

ëins une maifon de campagne<qu'il avoK

jptht de Tonon. Cotoime il avoit fervi

long-temps dans 4ea armées avec beau*

coup dlionneur, la noblelTe du voifi*

kiige h Ica notables de la ville lui reu.i

dolent deavifîtes fréquentes; IfFrançoit

le vffîtatlt (buvent lui<méitie afin de fou^

tenir fa vertu nalflante ; cette maifon de-

vint d^abord le rendez-vous de tous ceux

qui vouloient s*in(lruire , puis un lien di

eonférenci^s réglées.

Lea mlniftres ne fomentoient l'héréGel

le Taverlion des peuples pour r£i^iA{

Romaine, qu'en défigurant fa doârine,

en Paccuiant dMdoIàtrer, de faire unei

divinité de Marie, d'adorer de même
les faints, avec leura reliques k lenri

Images, de leur faire partsger avecj. C.

foffice de médiateur entre Dieu h )<il

hommes, de blafphémer la rédemption y
j

& d'anéantir la fatisfaétion du rédemi^*

teur, pur ce qui nous eft enfeigné tou-l
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chiot It néceifité dei bonnes œnvrei.

l^nçoii montra û claircinent ta fiuflëté

df cet Impatttloni , qa*on répindtt dam
U Chibltlt^ & JuTqu'à Genève, que It

Ttnlté de faire des oonverfioni l'ivoit hi«

dttit à fe rapprocher de la doMne cat*'

vinifte; qo*ll avoit AéffiVé lea vrais feu-'

timeni de Ton Rglife, h quMt'en ftrolT

délkvoué , il ce qui! avoit avandé deve-

noit pQbiic. C'eft à ce nouveau trait dlm^
pofture, pauvreté méprirable en foi , nmle

capable dans lea circonflances de fah»

împreifion fur Tefprit dei folblea, que

nous devient récrit quti poMia Ihrce quf^

a*étolt pafft dani ces premières at^mbléee

du Chablait. C*eft une explication nette^

& très-bien raifonnée de la doArine ca*

I

thoKqne • » concernant les articles qui

I

faifoient le plus de peineaux peuples ahufêa

^1^ les' prédicans. L*auteur y ofiBrbit de

Ijuittfier TËglife Romaine avec la même
ndence fur tous les points conteftés, oit

fpar écrit , ou en conférence , au choix

des minHlres. Ils ne jugèrent à propos,

[ni de répondre à récrit, ni d^aceepter

les conférences. Cet aveu tacite de leur

tlnfufiifaiice porta dans tout le canton

lune atteinte mortelle à l*autorité de ces

[faux doâ^urs.

On ne fe cacha prefque plus, pour
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venir entendre François: les amis y amè^

noient leurs amis, les pères ou les mères

leurs enfans , les maftres leurs domefti*

i)aes; & les gens de la campagne accou-

roient par troupes à la ville , pour afiifter

à Tes inftruâions devenues enfin publi*

ques. Ilfefaifoit tous les jours des con*

verfions nouvelles , & les nouveaux cod*

vertis prenojent pour leur père dans la

foi 9> une aifeâion quMls communiquoient

à ceux qui tenoient encore à Perreur. Ce

fut par ce moyen qu*il découvrit bien des

confpiratitfn^i formées par de fangulnaires

aélateurs, qui entreprirent, de Timmoler

à la sûreté de leur feéte. Leur trame fut

quelque-fois fi bien conduite, & il leur

échappa d^une manière fi peu attendue ^

qtt*iiat le firent paifer pour un magicien

parmi Icnrs groifiers adhérens. Cependant

le bruit de cçs fcélérateifes ne fervit qu*à

décrier la religion qui les infpiroit. On
difoit hautement , que les minières

n'employoient les violences qu^au défaut

des raifons; que leurs procédés prou*

voient évidemment la foiblefie de leur

caufe; que fi François enfeignoit l'er-

reur, il falloit le confondre , & nûhpas
raflafiiner ; qu'il étoit étrange qu'aux

jïortes de Genève, boulevart du Cal-

vinirme , il en bravât tous lès défenfeurj,
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Cms qu*un feul osât paroître devant ^ui;

mais quHts s*:iburoietit étrangement , «'ils

tmaginoient qu'on les crât fur leur pa-

tôle, tandis que toutes leurs œuvres les

déihentoient. .

Un miniftre qui avott plus de probité

que les autres ^ vint conférer avec lu

miiTionnaire. 11 cherchoit la vérité, il

la reconnut, & la confefla généreufe^

ment. Ses collègues mirent tout en jsh-

vre pour le faire rentrer dans la com-
munion, à laquelle fon changement pior*

toit un coup terrible. ~ Sa conftance de?

meurant inébranlable , on le mit cji

prifon, on lui imputa des crimes, on
lui fufcita des faux témoins , & Ton
pouQa riniquité julqu'à le faire mourir ;

Ce qui ne fit guère moins (Vhorreur ai|X

..-Calviniftes qu'aux CatholiqueSk4Jn avoçafi

célèbre dans tout le Cïinton, nommé
Poncet, crut que ce qubn s'efibrçoit

de maintenir par des voies fî indignes ,

pourroit bien avoir été établi de la même
manière. Il vint trouver François, dont

la charité , la patience , la piété fincèrt

& toute la vie , fî différente de celje des

mintftres, le frappoit depuis long» temps.

11. eut néanmoins de longues difputes

avec lui , & ne fe rendit enfin , qu'âpre
avoir fenti la ToiblefTe de i(HM fes ar^u-

mens.
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Il fut imité par le baron d'AwHy^

homme d*tin efprit peu commun , très-

indruit de fa religion quMt profieiloit de

.bonne foi, & dont il étoit comme le

patron dans toute la province. Il fe dé-'

fendit long-temps , & cette converlion

coûta peut-être au faint miffionnaire plus

que toutes les autres enfemble. Après

qu*on eut difcuté au long & par écrit

chaque point de controverfe, il voulut

encore quMls fuflent portés à Genève h
à Berne, pour voir fi lès folutions d%i

plus fameux doâeurs de fa communion i

qui réftdoient dans ces deux villes , ne

le fatisferoient pas mieux que les tiennes*

Mais auQi dédommagea-t il avantageufe-

ment François, des peines quMl lui avoit

données. Il annonça de toute part , & à

Genève même , le jour de fon abjuration,

il s'efforça de rendre rafleniblée auffi

combreufe quMI étoit polTible. On y vit

«n effet, avec tout le peuple de Tonon
H du voiûnage , quantité de Calviniftes

accourus de Gtnève , pour être les té-

moins d'une chofe qu'ils n'auroient pu

croire fans cela. D'AwUy abjura d'un

ton ferme les erreurs de Calvin , con-

feffa de même la foi catholique, puis

exhorta tout le monde en ter^nes Toit

touchaos k fuivxe fon ei^eonple*



Avant cette célèbre converfion , la

douce éloquence de François n'avoit pa£

tlaiffé de gagner à l'Eglife un grand nom-

rbre de fcétaires: un jour, ent?e autres».

I
ftlon diflférens hiftoriens de fa yie, il con-

Lvertit fix cens perfonnes. Il» ajoutent Anon.

li les auditeurs mille cris d'étonnement

,

le fe fentir comme airaçhés à eux-

jémes, & entraînés irréfilUblement par

[a force de la vérité. Depuis Pabjuration

lu baron d*Awlly, les fruits de falutde-

Mnrent fi abondons , que François , toofl:

Infatigable qu*îl étoit, ne foffit plus à jet

scueillir. 11 fallut nécelTairement lui en-

voyer 4u fecours. Nous ne finirions

\p fi nous entreprenions ici d*entrer

fans le détail.; piiifque h plupart de Tes

|i(loriens aflurent, qu'iUetira de Terreur

^ixante*douze mille perfonnes. Depuis

lelque temps ^ il réfidoit tiuit & jour à

Tonon, peu touché du danger réel qu^y

ïuroient continuellement fes jours, ^
:s alarmes beaucoup plus importunes de'

ps proches, à qui cette réfolution le

lifoit déjà regarder comme un homme
lort. Mais à l'arrivée de fes coopéra-

Êurs, la fcène étoit bien changée: il y



(^ Hit T O I-R E
ftvoit alors une Eglife catholique à To-

non , & uné^ Eglife comparable à celles

âes temps primitifs : c*écoit le même at-

tachemeRt^à la foi ^ la même pureté daos

les mœurs , fans quoi François de Saies

^compta toujours la profeflion extérieure

pour peu de chofe , le même efprit de

concorde, une charité fî tendre pour les

pauvres& les malades, qu'elle faifoit l'admi-

ration des hérétiques les plus obftinés. Tous
|

les miffionnaires s'établirent , avec leur

chef à Tonon, où, malgré les cabales]

des miniftres & quelques mouvemensi

féditieux de la populace,^n vit bient^j

refleurir le culte catholique., auAiJ>iia{

que dans tout le Chablais.

A la nouvelle de tant de fuccës Inat-

tendus,, le. Pape ne croyant rien au def'j

fus des £6rce« de Français, lui donna

commiffion d'aller conférer à Genève

ayec Théodore de :6è2e , prefque auffi

renommé que Calvin , & de" ne riea

épargner pour l'engager à rentrer dansj

le (ein de PËglife où il étoit né. L'exé^

cution n'étoit, ni sâre, ni facile: maisl

ces confîdérations ne furent jamais rieal

pour.François de Saies , quand il s'agif-f

(bit de la gloire de Dieu. Plein de foi

& de courage, il partit pour Genève, lel

^\i& \ùi qu'il lui fut pjpiTible* 1) arriva[

heurçu*



[lisureuremeot chez Bèze, comme ce

Iniiniitre étoic feul. L'heureufe phyfîono-

lieduTaint, Ton air de candeur & de

Iroiture, & Tes premières paroles qui

mnoncerent de même lu fraochife& Toti*

^erture Âe cœur, firent une impreflton

lixtraordinaire fur Bèze, qui le voyoit

)ur la première fois. Ce miniftre, qui,

[efprit de feÛe à part , ne manquoit pas

li même de franchife , fentit pour Fran*

>i8 ce penchant de fympathie qu'on a

iturellement pour Ces (èmblables, & ne
fe défendre d'une certaine confiance,

^n conféra long-temps , à toujours avec

racoup d'honnêteté. Bèze, malgré tous

reproches de corruption & d'idolâtrie

mt il chargea l'Ëglife Romaine, allft

[anmoins jufqu'à reconnoître qu'on s'y

^uvoit fauver. Il donna lieu de penfer

,

bien d'autres endroits, qu'il étoit

éloigné des fentimens catholiques:

^s fur-tout il ne put cacher les agita-

is de fbn cœur , & les combats que
Hvrôit Ta confcience. Après cette

^mîère entrevue, dont François efpéra

in y Bèze le pria inflamment de réve-

il revint en effet, & jufqu'à trois

; mais fans avancer beaucoup plus

la ,première., au moins pour le falut

ce malheureux apofiat. Pour ce qui
TomXX. E

jW"
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eft de Ift vraie foi, (bn triomphe ne f«|

jamais vplusfenfible qu'à la quatrième de

lès vifites , où Bèze , les yeux triftement)

baiffés , le cœUr bourreré de remords,!

& gardant uh morne fitence (br tout cJ

qu'on lui difoit de plus preffaftt, nm[
qua tom à la fois , ^ -qu'il recotïnolf

foit la VéHIféi & qu'il tenoit à Vçtm\
pn éCB^éïk dont On n'eût jâniais foup

çonnë ee Hèfllàrd prelîjrie oétogéhtiire.

Anonym. t)h Mppdî'te que Des Haies, G<i\\n\

tieur tit Mnritariïs , fe trouvant à Geaè»

fjoor les ^ffxitts du Uoi, contraûa m
étrbire fômîHarité avec ce miiîtfttel,

moyen de la belle huiheirr dont ^^ étoid

l'un & Pâtftre. 'Dans l'une de Ces côJ

vei-fations 'bààïnes où l'oti peut tout

larder, T)és-îîafés lui demanda ce

pouvoît âttàtiier un hOmme tel que

^ la ttiftfe réforme de Calvin. Bèze

répondit tien : il Te leva, & feiïiifit

tret d'un a^^tétnetit voitin titife jeo

fille fort 'btire;v6ità, dit-il , ce qui

convafric 'de là bonté cîe taa réligi

^Quelque témj^s àpt'èi , ce toaîhreur

tut attaqué de ta hiâîaidie qài mit fia]

^eS joui-s. iSe fetitaftt ^rbche dis laW
^\

''

voulut encore parTel- à S. Pfançoisj

Sales ; mai§ la ^to'érùrè des divines m]

ricordes parut comblée, |>otir lui.

'



Genevon ii qui toutes*ces vifitcs avoient

[éonné de lerriblei ombrages, obferverrnt

Ide fi près 9èi,e k Fraoçois, flu'il oe

[jeur fut pfus poiTible de ((è joindre. On
iflure néanmoifis^ue Bèze 4 avant d*ex-

;irer, fe vepentit de Ton apoûafie, le

retraça Tes erreurs: mais étant xœort^aa

ivoir k1^ Calvinii|es.% on ne voit pa^

Comment il a^éqé.poinbie d'«Ci)uérir des

lonnoiflanocsic^pfi^Me^ de perfuader ce

|ui 4emander!BitJeSjpUis fortes preuve^.

Le nembre/des aatholiquerétantlennn

ievenu à Tonon pUis grand que celui

[es Calviniiles., le premier fyndic, cou-

erti lui^nilme, «écrivit de la part du
>rps de ^il)e aiu père apmmun des fidë-

^s, pour lui reiûire' hommage en cette

lalité, & le prier de regarder Tes con-

toyens comme les enfôns tes plus ref-

bueux de rËgiife. U&véque d« Ge-
^ve fe.rendit à la miflion, acoompa-

d'un bon nombre ide Jéfuites^ de

bucins, & d^eccl^iiaftiques deftin^au

pvernement des paroifles, quMl étoit

ips de rétablir. Ce r/dtoient plus quel*

is particuliers qui rentroient les uns

rès les autres dans le fein de Tunité:

villages & les bousgsvenoientabjiurer

corps, de tous les cantons du Chablais^

ies trois bailliages. Le due de Savolequl

£ 2
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m ne lôuffiriroit point 4*autre exercice

public de religion dans le Chablais h les

^aiiliages , que cetoi de hi religion Ca-

holique h Romaine ; que toui les roi*

ilflret en feroient chaiTéf fana retour;

^ue lea habiuni qui perHAêroient dans
^ calviniÇme , feroient exclus des^char*

publiques ; qu*on feroit une exaâe
echerçhe des revenus de tous les béné-

[ces ufurpés , afin d^étre employés, tant

la réparation ou à la reconftruâion des

(lifes, qu*à la fubOdance des curés éic

M miifionnQires ; & quMnceiTamment

fbnderpit ^ Tonon un collège de
fuites.

Avant Texécution de cet édit, le prince

>ulm encore tenter un moyen puiflant»

)ur en reftreindre la févérité au plus

^tit nombre de fes fujets quMl feroit

>irible. Il donna ordre à tous les Pro«
Uns de fe rendre à Thôtel àe ville , où
f
fe tranfporta lui • même , au milieu

me double haie de fes troupes , qui
faifîrent en même temps des portes &

^s places de la ville. Après avoir repré-
ité à ces endurcis tout ce qu'on avoit
It pour leur faluti, il leur dit qu'ils

loient m tout le loifir de prendre une
Ibluiion fagei qu'il s'agilToit enfin de

I

déclarer; que ceux donc qui vouloient-

E3



enbrvitkr la religion de leur prinCe, (|l

i^ogeniTént à Ci droite, & que les autres

ib miflîmt ^ A gauche. La droite eut

encore le plus grand' nombre \ quoiqu'H

Étt refltft d'aflbz'confidérftblln à la gauche.

Le duc' Ve tournunt vers* fea premienJ

leur' dif qu»ll \H regaréeroit' à' î*avcnif

tàttiftit Véif digttes fbjett ^ de qu'if: n)|

fl'Tott' point dé flvetifs' qu'ils* ne clufTeBlI

attinidre deft'bienyeti!^heeé Futo jet»ni|

Igstocfte un regard dMndiJsnatibn ; e*ei|

dfonc VOUS', maiheureiij^ > leur dit.ilJ

qui' o(^ § ma^ face voua déeliirer la|

ennemir de y<Më Eliiett ftf de t(^tn

prince î Allez, fuyez d^ici : je voua d&|

|)oUiire de tous t09 ofBCéir y ft vbus ban

nis- àf perpétuité de mes» EltttiSi J'aiffl(|

nfieux n*avoir poim die Tujet&f que d^e

i^voit* qui' vq«8 rsfTeiiiblent. Prtfnçois qo

éMit pt^éfenv^ !eâ^ lUi^it, ft Bt UYi de

liter éfibft poâr vaincre Wne obftinafcionj

«qui stUbif faire leur rtialHeur dai!is ce mend

iSt diMis-ràiutré. llleur parla di*irnenianièn

fi' engageante , leur marqua tant d*ittérétj

nfa (t bien des diai-nies de fon' élbquencej

idefa dt)ttCearV<ii^ Ht fënnbflité^ comp

tilTante, qtfàvaht la? fin db- jcwir il ei|

perfu^dé à Ta pWpttrt dîs' fô^cônfornïer ai

intentions du Duc. Un fort petit nombr^

moins capable de confiance que ét\



itétemftnt de boutade, cherchèrent ua
ffyle au delà du lac , où on ne leopdifli«*

lia paa longtempa qu'ils étoient i

Charge. L*épreuve ^toit trop forte pouf

ine vertu , qui ne portoit point fur la

rraie bafe de la foi. Ayant que le Duc ââ

li^voie eût quitté le Chabl«iê, ils. firent

rier Français, de ménager leur'iétablifl'et>

leni, au9 con^âilionir qu*oa leuc avoit

ipoféej d^abord^^ ce que le pfitice , qi>i

fufoit de fôvérité q^*à regret » accorite

)Jontiers. Alnfi furent convertiea ces

rovJnjces^ depuia i<'an X5941 que le Due
Savoie en écrivit pour la ptemière

\is k révâqu« de Genève^ jtilqu*à Taa

Yj$ ou*el)ea furent, entièremett léuiûee

H'Ëglifê; G*eft^àKlire en motn&dc quatre

inées ^ donti la psemiène encore-^ bieti

;rate en apparence « aeM poui François

Cun exercice d*buniiltté& de patience»

il enfin attina Oic les autres lé plue

illante fécondité; en forte. qii% l'âge

tseoite ai^f A ûwé^ lecmilli les* fruits

ûdtt^it que Courait bifiOi rarement la

rrii^« le 9^i» avancée^

Dément VlH , d'tm autre c^é , iéanit

patriq^Hne de S. I^errei le djsché de

îrrare 9 que le dernier duc Alfonfe II >

rxÂt néanmoins légué , avec Ve relie de

fa hit\i9g9^ ^ Céôi âlEJk foncoufinr

£ 4
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fetmain. Mais, outre que Cé(kt nVtnitj

pu héritier en ligne direâe, It av^

pour aleuie une perfoime dé bafle naif.!

flince , donr le mariage avec le duci

Alfbnre étoir fort Mpt6k , pour ne iieii|

ilire de plui. Atfonfe lui mémci qui av(

contraébé cen r«vds fur la fin dé fei

jours» \e^ ' .rr^jit comme fi peu vali*!

des, ai m< m {uant aux effets civils,

i|i«':i avjir :*4it légitimer par i*EmpereQ(|

If > 'ifans qji en étoient provenus.

Piipe , en qualité de fuzerain , ne croij

pas devoir s'en tenir & ^t% arraqgemeo

auxquels il n*avoit pas confenti ; h Qér^

s^étant mis en pofleflîon de Ferrare,

Pontife employa auflî tôt contre lui k

armes tant fpirituelles que temporefiet d^

l'Eglife. C'étoit trop de moitié, à toD

les égards. Outre que Tanathéme dan

un difiërend politique , avoit l^air défil

vorable de Pabus h de la profanatiooJ

II étoit inrufiSfant contre les amorces d'an]

belle Touveraineté dont le pofleflbur rCd

rien rifqoé antre chofe; & parfaiteneol

inutile , dès- là que le fuzerain étoit

état de fe faire jufiice par le genre

force qui eft la raifén dernière des prince

^éfar en effet fit peu de cas des cenfuresj

Qll>,^
jufqu*à ce que le Pape eût fait marcha

Epifi. 14. ^ Ferrare. une armée nomhreufé. \\ avo



eomplé fur les fecours des princes Irt*

litns ^ & des étrangers qui avoieot dei

Euis en Italie, la plupart très-oppofét

u l'agrandilTeinent de TEtat Ëcctéfiaftique i

niaU Je feul nom de Heurt IV lea tint

Cous en refpeéi. Ce prince ardent à fai-

fir lès occafions de fignaler (on attache-

ment à rE^iife Romtine, ainfi qu'à >
montrer le digne luccefTcur de Pépin k<

de Charlemagne, qui avoient donr^é au

S. Siège l'exarchat de Ravenne dont îe

Ferrarois fait partie, avoit afluré le P pe

par uoe ambaifade folemnelle, qu'il t

foutiendroit A^ tout fon pouvoir daot

le recouvrement de ce bel appanègr*

Céfar d'Ëll fut Jonc réduit à fea propre

forces y & p:r conféquent à recour

.

bientôt à la négociation. On lui lailfa

les duchés de Mo ièi)e & de Kégio: mais

on fe rendit inexorable au fujet de Fer-

rare, dont Clément en perfonne prit po(^

^flion en 1598. 11 y Ht ériger f.i flaque ,

conflruire une excellente citadelle^

[bù Ton prétend qu iî dépenfa deux mil-

(fions d'or.

Le fils aîné de PEglife en donnant à Ion vie cfe

[chef ce témoignage fruAueuit de fon affec- Thou . t.

ttion,n*obligea point un ingrat. Ce fut prin- MP«48^.

jcipaUment par la médiation de ce pontife^

{& par le choix qu'il fut faire de fon re«

Es
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préfentant, que fe conclut la ptAit ék
Vervins , où Hertri , décidé , il eft

traf ^ à fôutenir one guerre éterneHé plu-

tôt €|Qe de rien hiilfer défWemfefér de fes

•Etât«4 redouvra fur lés Efpiagnol^ tout

ce qu'ils hii aVoîent etilevé. 11 avoit dé»

cisré la guerre à Philippe, aimant mieut

avoir affaire à un ennemi démarqué,^
dès- lors en butte à tout lés François ^
qu'à lin perturbateur ténébreux qui ^oùr-

Tïo\i fhiw Ceffe une partie de là France

contre l'autre. îl réuflit k rérfnir fôs fu«

jets, câthoHqnes & religionnaifes^, (btis

Us mènes étendards 1 niais dans l'état

déplorable où (e trouvoient les afi^ires

du royatmie, & fur-totrt les iînances^ ij

fui Fut ittipoffibte de itiettre fur pied deé

irAiées afîb^ nombreufesV ou dn moins

de les payer , de les nourrir & de les

arrêter au fervice. Il avoit compté fu^

Tes Angtols 8t les HoTlancfoiS: ils mirent

en mer Une ftotte , qui fnquiéta les Ëf-

pagnols^, & qui ne fit rfen de plus. Ainiî

tout le faix de la guerfe rétomboit far

Henri, qui ne la foutint que par fa va*

feur , & qui ne put empêcher Tennemi

de prendre Calais, de faire des progrès

alarmans dans la Picardie , & d'en fou-

mettre la capitale même. Amiens fut re-

pris cependant; mais les religionnaires^)

-..t,..

\i.
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qui n^obtenoient pas à beaucoup près

toui ce quMls prétendoient d*un Roi éle-

vé dans leur communion, & qui com*
mençoient h fe mutiner, fire&t diverlion

à Tes pourfuites contre les ennemis du

dehors, Il le mirent dans lanéceffité

dé faire la paix» Tandis quMl étoit dans

la plus cruelle détrefle, & fous Tépéedei

Ëfpagnols , pour ainfi dire ; ce» inquiets

feâaires demandèrent la confirmation &
Taugmentation de leurs privilèges , avec

tant de chaleur, que le Roi ne crut pou-

voir mieux faire que de nommer iâns

"délai des commilTaires pour ^ traiter. >

Le légat que le Pape avoit envoyé

en France , pour fair«; ratifier au Roi leis

Claufes de fon abfolution , voyoit de fes

f>ropres yeux le befoin preflant que ce

foyaume ivoit de la paix. Ce digne re-

f>réfentant du chef de l'Ëgiife étoit le

cardinal Alexandre de Médicis, arche-

vêque de Florence , capable d^effacer lui

feul toutes les ImpreiTions fàcheufes que

les minières du S. Siège , durant les

troubles de la ligue , avoient laiffées en
France r prélat plcia de fagefle & de

modération, d*une douceur & d'une af-

fabilité qui lui gagnoit tous les cœurs

,

conciliateur habile , & toujours renfermé

dans les bornas du vrai zèle. Un négo*
• £ 6 '»
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dateur de ce caraélère gagna Tans peine

la confiance de Henri, & n'en ufa que

pour le bien de Ha France. C*e(l à fa

prudence & à fa dextérité qu'on attribue

principalenient la folution des difficultés

fans nombre , qui fe rêncontroient dans

les prétentions fi prodigieufement oppo-

fées des parties qu'il s'agiffait de concilier.

^ Après que les Efpagnols eurent long*

temps contefté , pour retenir quelque

choie de leurr conquêtes fur les François;

il fut enfin conclu qu'on fe rcndroit mu»

tueliement tout ce qu'on s'étoit pris, &
qu'on fe rcmettroit abfolument dans l'état

où l'on étoit avant la rupture. Henri fut

même le maître de didter fes conditions

au duc de Savoie , qui avoit voulu proBter

de cette guerre pour s'agrandir aux dépens

de la France; Ik par reconnoiffance pour

k Pape , il lui en laiffa l'arbitrage. Par]

égard encore pour Rome & perfonnel-

Wment pour le légat , dont les bons
j

offices mérltoient ce ménagement, Henri

|

fit différer jufqu'après fon départ la publi*

cation dt l'édit, qu'on avoit déjà dreflej

DeTTioo, en faveur des Religionnaires. C'éfl le fa-

^ij^gx» meux édit de Nantes, ainfi appelé de iaj

ville de ce nom , où le Roi s'étoit renda
{

pour pacifier la Bretagne en 1598. Il ac*

xf
corde aux hérétiques prefquc tous les

privilèges qu'ils avoient extorqués des Rois

DaviLi.

IV.

.<^-:;-
:
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iprécédens , & même quelques nouveaux

[articles relatifs aux circanflances où l'on

fe trouvoit. Mais il faut fe rappeler la

iétrefTe du Monarque, à qui les feélaires

renoient, pour ainfî dire, le poignard

fur la gorge , & le danger prochain de

replonger le royaume, par plus de fer-

leté, dans les troubles & les calamités

lont il gémifToit encore. Déjà les chefs

lu parti , Rohan , Bouillon , laTrémouille,

>ar un défeélion qu'on pouvoit regarder

:omme une fourde révolte, avoient

ibandonné Tarmée royale ; & retirés dans

îurs gouvernemens , \\i reiTufcItoient les

>réventions des Huguenots & les fougues

les miniilres. L'édit de Nantes, à Texa^

liner fur les premiers principes du droit

le majefté h de légiilation, étoit donc
idicalement nul , comme arraché de|

[brce au Prince , qui faifoit moins la loi

des fujets qu'il ne la recevoit d'eux.

)ès-là même, il n*a pu lier les fucçef*

^urs de Henri IV, que pour le temps
iùils ont jugé que Ton obfervation iin*

)ortoit à la tranquillité publique & an
)ien général du royaume. '

Il contient quatre-vingt-onze articles

>ublics, &cinquante-fîxrecrets, lefquels

Vont jamais été enregiftrés. Toute la pré-

férence qu'il accorde aux catholiques.



tiQ HisToin.^
c'ed qu^iis pourront exercer leur religion I

dans tous les lieux où,l'on permet rexerj

cice du Calvmirme , & que cet avaiitag

n^eft pas réciproque pour les CalvinKteil

qu*oa borne à certains lieux. Ceux-ci fûntl

encore obligés de fe conformer à la po»|

lice extérieure de PËgiife Romaine, comtnel

de ne point travailler les jours de fêtes,!

de payer les dîmes, de porter les autretl

charges de paroiflîens^ & de s^abftenkl

4e toute Irrévérence de fait ou de paroi»

:Oontre les cérémonies eccléfialiiques. Dil

feile ) il ed ordonné qu'ils jouiront it\

tous les droits civils dsscatlioliques; qa'H

iêront admis à toutes les charges k ï\

tous Içs emplois; que pour leur rendrel

judfce, il y aura dans chaque parlemenij

une chambre compofée par moitié dJ

iuges Catholiques & de ^uges Calviniftesl

On accorde encore à leurs minières d(i|

l^ivilèges d'état , & on leur Bxe des

]^intemens; on laiffe au parti la liber

^ tenir des alTemblées générales , to»|

tefois en temps h lieux marqués par

]M'ince^.& fous les yeux de fes commif'|

faires ; ainfi que de lever tous les

une fomme fur eux-mêmes , pour leuti

befoins communs. Ce qu'il y a de plu

fort i & qui ne fut relaté , ni dans

articles géaér«ux, ni dans les article



irtîciulter^ , c'eft qu'on leur donne oa
r'on leur laifTe pour huit ansr des placei

sûreté, ^vêc pouvoir d^en nommef
li-mémesr les gouverneurs ^ & engage^

\ét\i de h pUrt du Roi à kvit Compter

itiitei^enfefrït quatre- vhigt Milte écûs^

>ur Tentretien des garnirons. Le clergé

rma ôppoliCion à Penregiftfement de

édtt| & le pairement llhiprouyai A

.) qu*aptès bien des jufli'o^s inutiles,

re pût être véfififé que Tannée fuivante,

Ir fe' edfmmandeùient k plus «brolu dir

jonarqtre.

éC clergé à foti tour, d^enrànda fà

[blicatton dtr côndle de trcfntc, la

làblifl'ethem des élevions ecclé(!aftiques

,

[rUjpprélTidn des petifions laïcques fur les

lefices, -k de plufîeUrs ixxtres ctùplôîtf

)fWles d'ès bîeris d'églife, pfcrtîculfère-

int de ceui^ des mohaftëreS. La de-'

[nde faite ati fdjet du concile férvit dij(

IrtS à'trtotitref , qu^on ne regàrdoit poitttJ

\mt fégitime la publication qui en
>it été faite à Paris fous la puiffance

ligueurs: Sur Ctt article, & ftir tous

autres , Henri qui favoit fe débarraffer

is les circonfiances où il ne pouvoit!

mieux faîre , donna une réponfe qui

[ma la boucJk? à tous tes orateurs , &
lâink au ïûoitks k temps de refpiter.
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Mes prédécefleurs , leur, dit- il, vous

donné des paroles ; pour moi , ay^c iii}|

cafaque poudreufe , je vous donnerai di

tfftts : je fuis tout gris au dehors ; m^
comptez que je fuis tout d*or au dedant

On ne le pouifa pas plus loin y & il fuj

tranquille pour quelque temps*

Environ quatre mois après le traité

Vervins , qui fut conclu le deuxièn

de mai 1598 , le Roi d'Ëfpagne PIii|

lippe II mourut le treize de feptemb

de la même année , qui étoit la quarante]

troiiième de fon règne de fer, & de Toi

ftge la fo^xaote-douzième. Prince odiem

à la France, à PAngleterre, au Portoj

gai , & jttfqu^à Tautre hémifphère, oùj

du fond de fon cabinet, il fouffloit fao

çefTe la difcorde & la rébellion. Peu gm

rier, cabaleur plutôt que politique, fuboij

neur dont les tréfors étoient toujouiT

ouverts au fanatifme & à la perfidiel

prodigue du fang même de les fujet[

qiiMI n'accompagna jamais dans les m
fards; il fembloit ne compter pour mi

la ruine de Tunivers , pourvu qu^R ej

pût alTervir les débris. Sa fermeté dao

les revers , ou plutôt fa morgue & foj

apathie barbare étoient fi étonnantes, 1

la nouvelle de fes armées,,ou viélorieo{

Tes , ou taillées en pièces', fc'mbloU
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pas te regarder. Il a néanmoins le mé-

rite dVoir préfervé prefque tous Tes

Etats, fans trop les enrangltnter, deTaP-

freux débordement des héréites quirava*

geoient toute FEurope. Ce qu*M eut k

roufirir avant d^zpirer « fait encore fré"

mir. La goutte aux pteds h aux mains,

lia dylTenterie & des coKques dévoran*

[tes, PhydropUie, une horrible maladie

! pédicuiaire , fja\ de fa poitrine entr*ou«

rverte fàifoit une efpèce de fouritoillière

[(i abondante, que deux hommes, en fié

iccédant jour & nuit, ne pouvoient

IréuflTir à Tépuifer ; tant dé douleurs &
rhumiiiations accumulées fur un hom^
le qui regardoît tous Tes autres comiHe

trop heureux d^étre Tes erclaves , purent

lui faire fentir quMl n^étoit paa pétri d'une

[autre fange que le dernier d*entre eux. H
i^humiliïen efl^t fous la main du Tout-

^uiffant , fouffrit avec une réfîgnatiott

irétienne, & donna toutes les autres

larques de religion que Ton pouvoit dé»

irer : heureux fi ce père de tous \e$ hom«
les, auprès duquel il n'efi point de d^-

tance du berger au monarque, reçut Iq

icrifice d*ttn feul , en expiation de tout

:e qu'en avoient fouffert les peuples &
ks empires! Ce prince eut pour fucceC^

kur Philippe IK, fon fîJ».
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Heml IV t ciaoÂ le même temps « eut

une mahdie (^u'on ne crut pa« moins

dangereuTo d^abord que celle de Phi-

lippe. Durant deux jpurs , on le reg8^

da- comme d^à mort Tout le monde
s^abandonnoit à uns inconfolable dou«

)eu«r f, quand le rétabiiflemem prefque fu,*

bit.de, (a fanté fit fuccéd^ à ladéfolatioa

publique une joie non moiiu expreflîve.
|

Maia^ la vive ima|!;e de Pétat affreux où

t« France avoit été fi près de retomber,

Iff Roi nVyant point d'enfans, & lei

amrea princes , ou leurs Eadiious n*ét:^|

propres qu*à la déchirer, demeuroit prOf

fi»iidément imprimée (tans tous. les efprits.|

Le Aoi uni par les liens du mariage avec

Marguerite de Valois,, étoit comme faDil

femme , & prr conféqueot fans efpé-

nance de poftérité^ ce qui ne coutribuoitl

pas peu k fomenter TeCi^rit de faâioa|

parmi* les grands. Ceux <^i étoient vérv

tablement citoyens- > & Sully principale*

ment,vie pr^^renit de rompie un mar|

riage;,. qui n^ea ayant que les appareo*

CBS^ ôtok aux' François la confolatiofll

d^avolr après lui uiv de Tes. fila pour malr

tre. II ne s^agifToit que de prononcer un

divorce 5 depuis long-temps établi entte

les deux époux, qui liés forcément Puo

à Tautre au milieu des horreurs de 1}

,f
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s; Barthélemi, (b livrèrent enfuite, cha-

cun ée Ton cdté, aux excès honteuxr

qn*bn devoir atteirdre d^one atltance

i

contrariée (buf de fi funedes aufpices.

I

Marguerite peu f^nfibie à i*honneur der

la royauté , après avoir trahi ceFui de Con

[fcxe, ne fît pas difficulté de eonfentir k
réparation ; 9i tes parties étant d"ac-

ïord, la concluiion' ne fut plus qii^une

IfHiire de forme. Oh partit^ pour le fond,
lu défaut de confVmement libre k Teur

[tnibfT réciproque , h de leur parenté au
roifiëme degré , dont la difpenfV fat

ïputéè ntrlîe, comme n^ipnt pas été

^mandée par les d^ur époux. DégagiS

ces nc^ds , 16 (foi époufà Marie dé
fédicis, pïinceflfe de Tofcane, qui déjà

parvenue à i%ede vingt-fix ans, faifoit

^rpérer une prompte fécondité,, & qui

effejT, après neuf mois de mariage

,

rit au; monde le fïicceflfeur de Henri te

Iranc^

Tandis qpe ces nouveaux engagement
Caîlîer.

négocioient , Henri de Joyeufe , ce vîe P.
*

ïraenx comte de Boucha^ge qui de cour- Ange.,

kifan voluptueux étoit devenu canucin

,

" de capucin maréchal de France, au
loyen dfe fon accommodement avec un
loi qui ne rendoit qxie le bien pour lé

tal ; Joyeufe rompit de nouveau leg



nu

ii5 Histoire
liens brillans qui Tattachoient au fiècle,

k alla pour le coup s'enterrer \ jamaii

dans le cloître. Il avoit une fille, quij

maria en 1599 à Henri de Bourbon,

duc de Montpenfier ; après quoi toucha

par les remontrances de fa mère , dame

très-pieufe, prelTé par fa propre con-

fbience, k non moins piqué, à ce que

Ton prétend, par quelques plaifanteriei

du Monarque, il rentra chez les capu«

Cins à Paris. Très*peu de temps après,

on revit le père Ange dans les chaires

de cette cafpitale, prêcher avec une élo*

qucnce, qui fit le fujet de rétonnemeat'

univerPel , k qui lui acquit encore ptiis

de célébrité que toutes Tes métamorpho*

Tes. On ne pouvoit pas fe perfuader qu'on

entendit ce même homme , qui avoit

pafTé presque tous Tes jours dans le tour*

bHlon des partis & des ptaifirs, k qui

n'avoit d'autre connoifTance des lettres,

que la foible teinture qu^il en avoit prife

au collège pendant Ton enfance. 11 fou*

tint infatigablement <:e miniftère d'édifi-

cation, & le rendit fur-tout fruétueux

par Pexemple des vertus qu'il pratiqua

conflamment jufqu'^ la mort. Son zèle

s'étendit nême au delà du royaume: il

mourut âgé de quarante ans, à Rivoli

près de Turin, où il n'édifia pas moins

qa-'an Francci '
•
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Peu après cette converfion , ntd-

nette d'Orléans, fille de Louis <! de

Longueville» jeune veuve de Charles ie

Gondi, marquis de Belle-ille, également

diftinguée par Ta beauté & par Ton efprity

alla prendre le voile , à IMnfçu de tous

Tes proches , dans le monaftère des Fcuil-

[iantines , établies depuis peu à Touloufe.

'Elle réfifta courageufement à toutes les

ToUicitations & à tous les efforts que

l'on fit enfuite pour l'en tirer : il n'y

eut même, fept ans après , qu'un ordre

iibrolu du Souverain Pontife , qui pût

[ia faire paffer au gouvernement de la

>rillante abbaye de Fontevrault. Mais
les humiliations H les auflérités de la

pénitence ayant toujours pour eUe les

mêmes attraits, elle devint par la fuite

[inflitutrice des religieufès Bénédiélines

de la règle primitive; c'eft à dire 5 de

,1a congrégation de Sainte Marie & Sainte

>chola(lique du Calvaire. La fonda-

tion commença par le monaftère de

Poitiers, où la fondatrice mourut ûx
mois après en grande réputation de
fainteté.

L'efprit de réforme, ou, pour parler Hel. Hlft.

plus proprement, l'efprit de zèle Hi de clés Or-

ferveur qu'avoit reffufcité le faint con- ^^^ ^e*

elle de Trente, le répandant de tous l^*''^**^'
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côtéf , on vit les religieux Tnnit&ireieal

Xfpagne, foHs la conduite du père Jean-

BaptiCle de la Conception, reprendre,

^avec les travaux attachés à la réderop.

tton des captifs, toutes k^ audiîrités de

leur ancienne r^gle, ^ y joindre \u\

humbles obfervances des ordres men-

dians. Cette congrégation de Trinitairci

déchaulTés, ç'eft te nomqu*elle a retenu,]

«ut d abord deux provinces, gouver-

*fiées enfemble par un vicaire -général.

Ayant formé ^ans la finte Ju(i^u*ii fii

tprovinces, trois dans le fêul royaume

.dWpagne, h trois autres tant en Italiel

qu*en Allemugoe li en Pologne; le Soti-j

verain Pontife lui permit de fe choiHt

riun générai particulier. 11 y a auiTi da\

Trinitaires déchaultôs en Frapce^ mail

cette féconde réforme , commencée i

fKome dans le couvent de S. Denys pu

( je père Jérôme du S. Sacrement, puijl

introduite en .Provencei, e(l demeurét|

'foumife au général de Paris.

Henn. Ce fut vers Je même temps que corn*

flift. desmença l^inftitut religieux du tiers ordrel

Ord. Rel.tie S. François, différent de Tancienne

^j^^^l' confraternité de même nom, compcftc

Tert.OrdMs laïcs' des deux fexes, qui sWirn*

5. Fjuç. bloient pour prier avec plus de ferveur,

|

'"* ''^'-^ &k poxtor mmi^lkment à l'accofiii

, 'I '. t
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fèment plus exaét des devoirs du chrii*

tliinifaie. Ce nouvel ordre Te répandit rapi«

letnenteiUtalie, St y devint ti nombreux,

|u*il fut divifé en feize provinces» Tant

:ompter celle de Flandres qui leur elt

iggrégée; Ce qui leur a fuit donner un
(én^al particulier, qui fuit fa réildcnce

Rome. Celles d'Ef>agne, de Portugal

de France font foumires au général

^e tout Tordre de S. François. En France,

Vu ces religieux comptent foixante-trois

laifons , & fe difent de Tétroite obPer-

^ance, ils eurent pour réformateur le

ère Vincent MalTarè , Parificn, qui éta-

blit foh premier monâdère au village de
"Tranconville , à quelques lieues de Paris.

..e couvent de Picpus au fauxbourg
Antoine , bâti en i^oi , eft aésn-

loins regardé comme le chéMieu. De
|à vient le nom qu'on leur donne com-
luriément dans le royaume ; quoique
sur vrai nom Toit celui de Pénitens,
iu de religieux du tiers ordre de S.
François, Picpus eft mémorable par Tes

jnftitutions diverfes auxquelles il a ftrvi

îe berceau. Les Capucins & les Jéfui-
tes de la maifon de S. Louis y avoieiit

fait quelque féjour avant les Pénitens,
lui n'ont pas eu le même goût, ou la

lême facilité pour la tràtifmigraiion.
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Le Jubilé Séculaire » célébré avec It

folemnité la plus frappante en Tannée

i6qo, fit bien voir, & que tes nations

chrétiennes n*avoienc pas encore perdu

les fentiniens de refpeél qui font dûs au

S. Siège apoRolique, & que le S. Siège

apoftolique faifoit encore fleurir des ver-

tus capables d*exciter la vénération dei

nations chrétiennes , d'exciter même une

émulation falutaire jufques dans les infi-

, dèles. Le concours des pèlerins fut fî

prodigieux, qu'à l'hôpital de la Trinité,

dont les officiers étcuent fpécialement

chargés de les recevoir, la lifte en monta

au nombre de cinq cent mille ; fans

compter ceux qui logeoient dans les hof-

pices des Jiations diverfcs, dans les dif-

Térens monaftères, & dans les maifons

iAes particuliers. On eflime qu'en tout ,

il y en eut trois millions, dans je cours

jde l'année. Le feul jour de Pâques, on

en compta deux cent mille. Ceux dlta-

lie y comme 'les plus voilins , furent auilî

Jes plus nombreux ; enfuite les François,

^qui montèrent à trois cent mille : ce qui

caufa autant de joie au Pape, que de

xonfufion aux ennemis de la France., qui

repréfentoien! cette nation comme tout

hérétique. Il vint auffi des pérfonnages

^e la plus haute didinétio^i^ entre autres,
• •-"-;/

le
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le duc iie Bavière, déguifé en pèlerin

^u commun , le duc de Bar & le duc

de Parme. Parmi les prélats du premier

ordre , on admira fur- tout le cardinal An-
<!ré d'Autriche , qui fie les dations , in<

connu & confondu dans la foule obicure

des étrangers. Mais le Pape en ayant été

inftruit-, le fit rechercher & conduire

honorablement au palais pontifical , où
ce pieux cardinal trouva peu après le

terme de fa vie , & la récompenfe de
Ton humble piété. Le Souverain Pontife

voulut ralTiiler lui-même à la mort; k
pour plus grande confolation» il célébra

la meffe dans fa chambre , avant de lui

[adminidrer le faint viatique.

La curiolîté attira quelques Turcs , &
[beaucoup d'Hérétiques, du nombre def-

kuels fut , dit-on , le duc Fîédéric de
Wirtemberg. Si J'envie de trouver à

[mordre fur ia prélature Romaine en Pob-
fervant de plus près , avoit influé, com-
me il eft à croire, dans le motif de
[plufîeurs^ ils prirent bientôt des difpo-

[fitions toutes différentes. On voyoit non
feulement les cardinaux les plus didin-

;ués, mais le Pape lui même, & avec
îlus d'ardeur que perfonne, malgré foa
;rand ;^ge & fes infirmités, laver les

3ieds des pèlerins les plus pauvres, les

T^e XX F
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baifer avec un rcfpeét religieux ^ comme
les membres de J. C. fubvenir avec une

libéralité, avec une magnificence iné*j

puifablc aux indigens fans nombre, lesl

fervir à table, adrefTer à chacun d'eox

des paroles de bienveillance h decon-

fblation, veiller avec une tendrefle de

père au foulagement de leurs incommo-

dites, à leur délaiPemem même; k. pour

les évéques & lëis prêtres étrangers,

pourvoir à l'ameublement & à Tapprovi'

îionnement d'une vafte maifon , où ilil

étoient logés , nourris èc fournis de toutl

ce qu'ils aurnient pu trouver chez eii!b|

L'infatigable Pontife, aprcfS le foin detl

corps, porta le zèle des amés jurqull

entendre afSdument les conférions ,1

comme auroit pu faire un (împle prétrtl

de paroiiTe. Malgré tant d'occupationtl

différentes, il ne laiffa pas de faire foif

xante fois les Hâtions dans le coun

de l'année ; quoiqu'il n'y en eât

trente de prefcrites pour les Romains,!

quinze feulement pour les étrangers. Le

cardinaux k, les autres prélats RomainsJ

à l'invitation k for-tout à l'exemple dg|

Pontife, ne parurent plus avoir d'autn

ambition, que de fe furpaffer les un

les autres en tout genre de bonnes cou

vre».
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A ce fpeâaâie qui ne fe démentit

[point tint que dura le Jubilé, la Cttrio*>

[âté des inBdèlei 9t la malignité det

hérétiques fe convmtrent en admiration.

[Piufieurs Turcs demandèrent k, reçurent

baptême. Quantité de Proteftans, in^

lignés des qualifications calomnieufH

TAntechrift ji de Bâbylone que leur^

rédicans outrageux donnoient fans ceflb

Pontife êi au S. Siège Romain, dé^

lorerent leur aveuglement paifê, abju<^

^.rent avec exécration Théréfie qui infpi^

[oit une pareille fureur, & ne s*étttdie*

fnt plus qu'à fe (îgnaler entre les en-

is tes plus dociles k, les plus vertueux

PËglife Romaine. De ce nombre
It Etienne Calvin, parent de THérélî'-

lue. Clément VllI lui adminiflra lui-

fme le facrement de Confirmation, te

lita de toute manière Comme fon fils ,

pourvut largement à fa flibfillance

Htuelle. Etienne entra par la fuite

18 Pordre des Carmes déchauffés, où
[montra toujours une foi & une piété

icère, fignalafk prudence dans les ent-

)is qui lui furent confiés, k, mourut
itement.

^ette même année fournit un fpeâa«
tout difiërcnc, mais qui tourna de

Imc au décri du menfonge , & au

-Fa
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triomphe de la religion. Du-Pleffis-Mor.

j

nai, le fage du Huguenotifme , & Hu*|

guenot fi rigide , qu'aufli-tôt après iJ

converfion de Ton Roi, auquel il s'étoit

rendu cher & Touvent utile , il avoitj

quitfé brufquement la cour. Mornai i[\

pirant depuis à un autre genre de céléj

brité, voulut figurer entre les doéteuri.

11 fit imprimer, touchant la melTed

VÉuchariftie , un livre écrit avec élil

gance, mais rempli de paCTages des fainU

pères, altérés, tronqués, cités à conj

trcofens , falfifiés & corrompus en touta

les manières. Mornai trop honiiêtj

homme pour fiiire de propos délibéré!

perfonnage de faaflaire, n'avoit été

aiïeï délicat ni affez prudent pour véij

fier les extraits de Tes minières itnp

iteurs, & les avoit inférés dans fonoij

vrage fans aucun examen. Ce livre

fut pas plutôt mis au jour, que toj

jes Doéteurs orthodoxes crièrent à

pofiure & à ^impudence. Le fad

évéque d*Evreux entre autres. Du Pa

ron fi verfé dans la leétare des pères
{

.des anciens doéteurs , fe fit fort de

montrer qu*il s'y trouvoit plus de ci^

cens textes falfifiés de la forte. Mon

cependant payant d'aflurance, portai

^dé£i à fes CQatradi(^eurs, M préfJ
.i,a.
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requête au Roi , à l'effït qu'ils paruf-

fent avec lui en préfence de Sa Majefté

d'arbitres capables, choifîs dans les

ieux partis, aBn d'examiner & de pro*

toncer H les citations étoient vraies ou
taUiTes. Cette bravoure ou bravade ne

foutint pas longtemps. Henri natu*

îllement gai, % curieux fur-tout de

)ir le grave Mornai dans ce nouveau

ump de bataille, fît aufli-tôt appeler

ts deux champions à Fontainebleau , où
faifoit quelque diverfion au férieux du
mvernement. Morr.ai, fî confiant d*a*

>rd, ne fe vit pas au moment d*en

;nir aux mains , qu'il fit mille difiîcul-

fur la forme de la conférence , fur le

Loix des matières qu'on y difcuteroit ;

l'il parut en un mot ne chercher que
;s faux fuyans, pour éviter le combat.

feu s'en fallut, tant il fut déconcerté,

l'il ne difparût fans prendre congé du
>i. Toutes les inflances de fesinfiiga-

irs, défefpérés par Tidée feule d'une fuite

[honteufe, purent à peine l'engager à

^fcendre dans l'arène.

jTout étant préparé, & les deux cham-
lons en préfence, dans une affemblée

[environ deux cens curieux, le Roi
>mmença par déclarer, qu'il n'avoit

F3



jaô^ H I $ T o I it B
aucun doute fur la vé'ité de fa foi k k
hinttié de fa religion; qu'il D*entendoit

point qu'on mit en queftion aucun des

cfogmes catholiques 9 mai« qu'on esa

minàc uniquement rauthenticiié des

paiTages citée par Mornai. Du Perron loui

la (ageffe rtUgieufe du Monarque , q\ii,

^ Tei^emple de Conilantin & de Th4odo(èf
|

craignoit de porter la main à Tencenfoir;

,

puis déclara que de fon çàU il n'arpirûk{

point à un vain tnom(^ fur un antago>

Dide refpe^able ^ qu'il refpei^oit fincère>

nient, mais qu'il fe propo^lt uniquement 1

de lui faire connoître l'impofture de ceu

qu'il avoit crus (Ur leur parole* Là'deiTus

les ouvrages des pères & des anciens

docteurs ayant été produits, on fe mit

à confronter les pal&ges qui en avoiçnt

été inférés dans le livre de Mornai. Toa{

chant les deux premiers te){tes , cités del

Spot ^ de Durand fur PËuchiiriftie , le|

chancelier , d'après le jugement des arl

bitres , prononça que Mornai avoit priil

les objections pour les (blutions. On jugeil

que le troifîème & le quatrième, cités éà

S. Chryfoftome, 9c le cinquième de S. Jé-f

rdnte, fur l'invocation des faints> avoientl

été tronqués; qu'un fixième texte fur !>[

doration de la croix, attribué à S. Cyj

rille > ne iè tro^voit nulle part dans m

r-M

- >
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oxrvrages de ce père ; que ét\x% autres de

S. Bernard coocertianc la Sainte Vierge

,

lavolent été fondus en un fciit, d'une

manière qui en changeoit tout le fens;

Jenfin, pouf abroger , qu'un endroit de

IThéodoret 9 allégué comme contraire au

|culte des images ^ avoit été employé par

;e père, non pas contre les images des

:hrétieos, mais contre les (Imulacres du
iganifoe.

Cette première difcuffion dura près de
|lîx heures; après quoi , le Roi en remit

continuation au lendemain: mais le

lourage de Mornai , fi chaneeliant avant

tt échec, étoit enfin abfolument abattu.

A honte & le chagrin , qui fn^cédoient

lune apphcation h à des veRies Sorcées^

ticauferent, avec des YomJiTemens con<*

luels & une agitation convùlfive dans

»tts ies membres, une maladie aiguë,

li mit fin aux conférences. 11 fe fit

mfporter à Paris, feus prétexte d'y

fcieux rétablir fa fanté, & avec promefie

reprendre ks conférences t mais à

Hne la cour qui le fuivit de près y fut

rrivée, que, fans mot dire, il & retira

ms (bn gouvernement de Saumur. 11 ne
liiTa pas de publier un écrit, foit qu'il

|n fût auteur, foit quelque feâaire plus

fronté, couvert de fon nom, où To»
F4
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ne rougiflbit point de nier en partie , 9^

de défigurer entièrement ce qui s'étok

paffé dans une affembiée fî nombreufe

& Il impofante. Mais on publia , fous

le bon plaifir & avec l'approbation de

Sa Majefté, les aéles delà conférence;

^ & le chancelier en certifia la vérité , de

Sulîy an!
^* manière la plus authentique. Ceui

léoo! ' pour qui des preuves de cet ordre fe-

roient encore fufpeétes , dépoferont au
|

moins leur Iceptidfme , sCWs veulent con-

fuiter le récix ironique que Sully, boni

. Caivinifte, fait dans fes mémoires ^ de la

manière dont Mornai défendit fà caure.

Uhéréfie fut fî bien confondue, que

Fun de fes pins renommés défenfeursJ

Philippe du Frêne , préfîdent de la

chambre mi-partie de Caftres> & choittl

par le parti pour Pun de fes at jitres dans!

}a conférence, ne put retirer à la force!

de la vérité , & abjura une religion qui!

ne fe foutenoit que par Pimpofture. Sll

le fécond arbitre des Calvinides, ]faac|

Cafaubon , qui fut également convain-

cu , nVut pas la même force , on nel

doit Tattribuer qu'à la légèreté de fonl

caradlère, qui flotta éternellement etitrel

les deux partis; mats en voulant plairel

à l'un & k l'autre, il fe fit égalementi

méprifer de tous les deux. Pl^s Mekn
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la grâce, Ton fils embralTa quelque,

temps après la religion Catholique ^ &
entra même dans Tordre auftère des

Capucins.

Cette vi«5tûire fît un honneur infini à

Du Perron, à qui le chef de PEglire en
écrivit auiii-tôc dans les termes tes plus

[honorables; h peu .d*années après, il

lie promu! au cardinalat. Tout le monde
(s'emprefTa pareillement à combler d^élo"

Iges ce favant prélat, qui modefie au fein

[de la gloire, & relevant les autres pour
|fe faire oublier lui-même , rendit à ce
Pujet un témoignage éclatant à la rainteté*

le François de Sales. C^efl peu de chofe

|ue de convaincre, difbit il: la vraie foi

l'eft fi bien connue , qu'il n'cft point

Phérétique que je ne puifTe confondre ;.

lis c'eft à François de Saîes , • qu'il ap*

)articnt de les convertir. Telle eft l'idée

|u*on donna bientôt de François jufques

ians la cour de Rome^ ou plutôt qu'on'
'

renoDvella, comme d'une lumière éga^

hement ardente & brillante , qu'il ne
fâlloit plus différer d'élever fur le chan-

lelicr.

La vie tout apoflolique de cet illuflre

lilTionnaire du Chablais avoit infprré k'

m évêque le deffein & ta détermination

ixe d'en faire fon fucceffeur ; & déjà il

F 4
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Anonytn. t'étoic gfluré du confentesient Ai 4ue
1. 1. Aug.

(|£ Savok. FrançoU étant venu à An*
deStUiW.

jjgj.y^ pour rencke compte à l'évéque
^ de rétat de la niffion , le prélat lui dit

quHI voyott Avec douleur Le dépérifie-

mem de fei propres forces & de fa

fanté, dans un temps où foa diocèfc,

accru d'une provmce entière , lui rendoit

le travail plus nécefisûre quejamaii; qu'il

ne pouivoit plui fe paôer 4e fecours,

fans négliger une infinité drames rache*

tées du faog de Jéfus-ChriU , k, qu'il

avoit jeté les yeux fur lui pour le faire

fbn cbadjutcur. La difpofition desSaioUl

indcpeadamtnont de la diverfité dM tempi
|

k, des mœurs , fut te ujours In même p£f

tappqrt aux dignités eccléliaftiques. Ltl

propos de Tcvéque mit Friittçois dans l'é*

tfit le plus violent où il fe fût trouva 1

de fa vie. Son étonnement^ fon elN
lui ôta quelque temps la parole. Revenu

^ lui même, il remercia Tévéque avec la

iènfibitHé qui lui étoit naturelle; maisii

protefta quMl ne eonfentiroit jamais à laif-

fer charger un foihie rofeau comme Init

d^un fardeau redoutable aux anges mêmes.

L^évéque ne put rien gagner ce jour-là;

fens le preifer davantage, il le pria feule-

ment, avant de le quitter, d'y penfermû-

rement, & de recomnandef IWaire it|

Dieu. : . i
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Durant riotervalle , il lui fit parler

,

mais en vain , par tous ceux qu^il favoit

avoir quelque afcendant fur Ton efprit.

]i employa plus vainement encore k
comte & la comtefle de Sales; non qu*un

Gceur fi bien fait manquAt du refpcâ 9t

de la cendreffe dâs à des parens fi jufte*

ment chers ; mais il s*en tenoit d*autant

plus en garde contre les induélions de
Ja chair h du (ang. II marqua bien que
la douceur qu'on admiroit particulière-

ment entre toutes Ces vertus , ne lui ôtolt

rien de fa fermeté, & qu'elle n*étoit que
le fruit de bien des vidoires remportées

fur lui-même. Il étoit né violent , & fi

porté à la colère , qu*it ne put la domp-
ter que par des eiforts qui loi amorti-

rent la bile, à ce qu^on aflure, au point

de lui pétrifier prefque entièrement le fiel*

Enfin , révéque de Genève , ayant épuifé

tous les moyens de la perfuation, pria

^le Souverain d'envoyer le brevet de la

coadjutoretie pour François: il le lui fit

aufii-tôt porter, en y joignant un com-
mandement formel de Paccepter, fous

peine de défobéiflance grave. Le Saint

ne laifia pas de tenter encore de fléchir

le prélat : il va le retrouver ; il fe plaint

amèrement, qu'encore qûMI Tait toujours

cbcri & révéré comme un père , il Tac»

F 6

A
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cable impitoyablement du poids de fou

autorité ; qu'il lui fait plus de mal lu»

fcul , que tous Tes ennemis enfcmble ;

que, s'il ne compatit point à l*excès de fa

peine, il doit craindre au moins le compte

terrible qu^i) aura lui-même à rendre au

fouvtrain juge fur un fi mauvais choix.

L*évéque perfuBdé que cVtoit ici la meil-

leure œuvre quUI edt jamais faite , ne lui

répondit qu^en Tembraflant avec ten-

drelfe , k en l'exhortant ù mettre fa con-

fiance en Dieu. François ne pouvaut

plus douter quMI ne réfiltàt à Tordre de

la Providence en s*obftinant davantage,

fe faumit avec une réfignation modefle,

mais fi pénible, qu'il en eut une fièvre

violente , qui pendant quelque» jours fit

craindre pour fa vie.

Voilà iufqu'où fut pouffi^e ThuiubTe ré-

pugnance d^un Paint par rapport à la dig-

nité d'évéque, & d'évcque de Genèv^;

c'eft-è-dire , par rapport à un ttire dé-

pouillé de prefque tous Tes revenus,

d'un titre qui- n'étoit qu'un eitgagement

à des travaux exceflîfs , à ^ea fréquens

périls , à des contradiétions , à des in-

fuites , h des avanies perpétuelles. De
quel œil eiftt-il envifagé ces fièges ©pa-

ïens & pompeux, où tout concourt^

faire oublier le roinidère de padeur^ pour



•'abandonner à la molle frivolité, ou à

ratiibiiicufe aélivité des grands du fiècie?

H le fit voir dans la fuite, quand on lui

offrit le nège de la capitale de France,

& qu*on ne put jamais obtenir le con-

fentementy qu'on loi avoit au moins ar*

niché pour la pauvre Ëglifc de Genève^

Devenu, au bout de deux ans, évéque

titulaire, il conferva toute fa fimplictté

apofiolique, fans afftâation cependant,

& n'ayant pas moins d'égard^ la décence

Hi à la propreté qu'à la modefiie, foit

pour fa perfonne , foit fur fa tablé , &
dans toute fa maifon. Jamais on ne lui

vit d'ameublement tant foit peu recber-'«

cbé, pas même d'équipage, en un mot
rien de cet éclat extérieur que bien de»

prélats de fon temps même imaginoient

I

pouvoir fuppiéer dans TEglife à ce qui

peut uniquement concilier le refpeét à fes-

Iminiftres. Néanmoins il ne gouvernapa»

[feulement fon vatie h difficile diocèfe,.

'avec une autorité qui n*eut jamais d'autres

bornes que celles de f» propre retenue ;.

mais il fe rendit également vénérable a»
peuple & au clergé,à la noblelTe & à la cour,

ou, pour mieux dire, à toutes les cour»

& à toutes les nîrtions,(pdcialement à la na^f
tion Fra çoife , qui s'eft toujours foit gloire-

[d£ ie regi^rder comme un de fes membre»
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Vhi qu'il eutcooTenti à devenir eo&d-

jateur, Tévéque le fie partir pour Rome,
afin de confommer au plus tôt une af-

faire qu'il avok fi fort à cœur. François

fe mit volontiers en route , dans I*i:rpé-

rance de &ire (encir au Fape IMnctpaeité

oà il fe croyoit toujours de feoiplir les

devoirs de répi&opat. Mais révéqueavoit

pr^vu ce danger; & pour le prévenir, il

le St accompagner parfbnneveu^ dii*

Aoine êc vicaire général de Genève,

homme 4e rare mérite lui-même, & tcèi«

propre à gérer en chef legonvernement

d'un dioçèfe, qu'il partageoit depuis long-

temps avec fou oncle, à la fatisfaôioii

de tout le monde; en forte que sMl

eût été propofé pour cosî^uteur, le Pape

& le Prince n'euflent fait aucune dtffi*

culte d'y confenttr. Mais (on oncle » tout

en rendant juftice à fon mérite , lui en

trouvoit moins qu'à François ; & qu'elle

eil héroïque , la déiicateffe qui s'élève à

ce point au defiîis de la chair & du fiing!

Les fiècles même les plus florifians de

l'Ëglife fournirent peu d'exemples d'ua

pareil défintérefiement. On ne fait ici

qui admirer davantage , ou l'oncle ^oi

forma ce defiein, ou le neveu, qui en

procura l'exécution; c'eft-à*dire, qui fol-

lîcita vivement en faveur d'un autre >

contre Ton intérêt propre.
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François .an-i¥^ à Rome ne manqua

point de s'accufer d'incapacHé au^ès <Ui

S. Père , & te fupptfa de le relever d'un

engagement auquel il avok été eomme
forcé. Clément VIII qui le c&nnei^it

pftrfaUement de réputation , & ,qni lui

avok déjà écrit flufieurs brefs , lui dit

en deux mots qu'il n^y a¥oit plus à re-

venir fur MM i^ciire toute réglée , 1t

combla d-éloges , le lui fit en toute ma-
niée un accueil é^ plus diitingués. Il

voulut TeKainkier lui-mémeV non que let

évéques de Savoie , non f\M que ceuK

de France fullènt fujets à Uexftmen ; maif

pour fe donner la fatisfaélion , comme
il s^en expliqua , d'être lui même témoin

de ce que tant d^antres publioient de ft

eapacité. François remplit il bien fattente
du Pontife & de tous les iffidans, que

le S. Père tran()}orté d'admiration fe leva

de fon ^ge l'embral& -tendrement , H
le nomma fur te champ évéque de N4-
copolis, coadjuteur & TucceiTeur de l'é-

véque die Genève. Le Saint, avant Texa*

men , avoit demandé à Dieu avec beau-

coup de ferveur , de l'y couvrir de con-

fufion s'il ne l'appeloit point à l'épifcopat ;

h il en fortit avec Tadmiration de ceHe

des cours dont l'eftime la plus éclairée

fO aulË la plus â<iti$uî«. Tant le Ciel»
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Sdhle à fa parole , fe plait à exalter celai

qui s*humilie.

Un objet plus extraordinaire attira

dans le même temps les regards de la

cour de Rome , & des plus grands princes

de TËurope. A bas Roi de Perfe , fur*

nommé le Grand , poufibit vivement lei

Turcs dans les provinces de PËuphrate,

tandis que l'Empereur Rodolphe II s^ef*

forçoit de recouvrer fur eux la Hongrie.

Antoine Sirley, Anglois de nation, qui

fe trouvoit en Perfe, & qui vouloit r^

paflçr avec jiiftinâion en Europe, perfuada
|

t\i Perfan non feulement d^envoyer m
«mbaûade aux prn ^ chrétiens, a6nde|

fe liguer avec eux >' tf 2 leur ennemi com-

mun , mais de lui commettre le foin de
j

cette négociation ^ conjointement néan*

moinsavec un de fes fujets naturels. L'Ëni*

pereur qu^ils virent en premier lieu , les I

reçut parfaitement, accepta tout ce qu'ils

lui propoferent, & les renvoya comblés

^e préfens, vers les autres princes delà

chrétienté Ils paflerept d*Allemagne ï\

Kome, où Pon fut d'abord ébloui par|

l'efpoir de combattre avec avantage Ten*

nemi du nom chrétien; & le Pape en)'|

porté par fon zèle , leur fit donner beau-

coup d'argent : mais ils ne tardèrent!

jKNot àfe décrier eux-mêmes. Us eurent

#'.
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lifabofd entre eux des différens fi vifi

,

lyu'on fut obligé d*affigner à chacun (on

logement à part. L'Angloîs fe faifit en-

faite de la plupart des préfens que le Ro*

de Perfe envoyoit aux princes chrétiens,

& avec des Tommes confîdéralbtes em«

pruntéès de Tes compatriotes, il difparut

& fe cacha fi bien, qu'on ne put décou-

vrir ce qu*il étoit devenu. Uambafladeur

Perfan partit , comme pour aller enFrance»

tourna vers TEfpagne , puis reprit le

chemin de l'Orient. Tout le fruit d'un

projet dont on avoit attendu de figraiî-

ides chofes , fut la converfion* de trois

[de ces étrangers, qui demeurèrent à Rome
:

pour (e faire inftruire 9 & que le Pape

baptifa lui-même.

Attentif aux objets fans nombre de I»

follicitude pontificale. Clément VllI con-

damna peu après, au fiijet de la confef»

fion , une méthode qui ne pouvoit pas

létre mieux imaginée pour la commodité

des pénitens , ou plutôt des pécheurs

peu difpofés à la pénitence. Quoique le

concile de Trente eût déBni , que ceux
qui ont péché depuis leur baptême dot-

vent fe préfenter au tribunal de la péni-

tence v pour être abfous par la fentënce

du minifire f des fcholafllques fertiles en
fabtilité&& en diftlnûiqps , ne lîûllêreut
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psLi de rajeiinir lès fiâioni niranhécc ^1
eofeignoient tout au contraire, qu*OQ

pouvoit, quoiqu'abfent, fe confier &
recevoir l'abiblutioa par lettres , ou par

3e moyen d^un tiers. LMovention fans

doute étoit merveilleure , pour aHiger,

avec le faerçnient de péniteace, ce qu'il

y a de ptua pefant dans le joug de Jéfus-

Chrift. 11 n^ed guère moiii4 commode de

confier Philioire de nos défordres an

ppier qui ne nous fait pas rougir, qu$

de nous confeffer , comme les facramen*

tajres, au Père fiterneU C*e{l donc dtei

à la coc&fBon ce qu^elle a de plus pénible,

qiie de difpenler lee pécheurs d'entrer

de vive voix dans le détail de leurs ini>

quités : mais c*e(l aulTi lui èter ce qu^elle

a de plus falutaire, ce qiii fait une grande

partie de la pénitence pour le palTé , &
l*un des pre&rvatifa les plus ei&caces contre

la rechute. ]Le repentir eft bien fufpeâ

,

quand le front qui a fecoué toute pu-

deur en péchant, ne fait pas vaincre,

au moment de s'accufer , la crainte de

fxyugir. Tels ibnt les motifs qui engagèrent

le Pape à donner une déclaration, ea

date jdu vingt juillet idea, par laquelle il

condamnoit Popiaion dont il s^agit,

comme fauiS!, téméraire, erronée, &
iékixdok de la foutenir en public ou ea
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pntieulîer, néme comme fimplemeot

probable, fous peine d'excommunication

rérervée tru Souverain Pontife. Ce fage^

décret fît auffi-tAt rentrer l'opinion prof*

crite dans la poufliière de l^école où elfe

avoit été conçue, Ac d*où elle n^eft plus

relTortie.

Le trois d*ayril de Tann^ fuivante,

Tennemie la plus mortelle de rSgliflb

Romaine , la fameufe ËHfabeth , Reine
d'Angleterre, mourut âgée d'environ

foîxante-dix ans : pendant le long cour9'

de fon règne, qui en avoit duré qua-

rante cinq , employés prefque fans relâche

à opprimer les catholiques, la ruine de

rEglife Britannique s'étoit confommée
iàns reiTource. C'eft-là principalement ce

qui lui a vaTu> de la part des écrivains

de feéle, tant d'éloges hyperboliques.

Elle en mérite une partie, par les mêmes
[qualités que noi|s avons reconnues dans
Julien rÂpoftat, avec qui elle les parta-

gea peut-être toutes ; à la réferve des
fingularités puériles éi des folles bou-
tades dont elle eut la gloire de fe pré*

ferver
, quoiqu'elles euffent été plus ex-

cufables dans fon fexe que dans cet étrange

héros. Mais elle a flétri tout l'éclat de
fon génie peu ordinaire , & de tant d'au-

tres dons rares qu'elle avoit reçus de la
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nature, par fa manie fanguinaire pouf

rétablilfement du rchiCtne & de Théréfie

dont elle fe foucioU peu ; par une cru*

auté barbare , qui a teint les échafauds

du fang des têtes couronnées & de Tes

propres amans ; par une pailion de domi-

ner h une politique aflfreufe qui ne con-

noiflbit , ni droit des gens , ni droit de

nature, ni droit divin, quand ils gé-

noient fa march;.-; par une duplicité juf*

ques-là fans exemple , & fans laquelle

TEurope ignoreroit peut*étre encore Part

d^acquérir par la fourberie la réputation

d'habileté. La diffimulation d'Ëlifabeth

fut fî impénétrable , qu*une grande partie

de Ces aétions & de fes démarches fc
*

des énigmes qu*on n*a pas encore ex^...«

quées. Cette femme, iî fouvent érigée

en grand homme , eut toutefois un foi-

ble qui marquoit bien feniiblement fon

fexe. II ti\ incroyable à quel point elle

fit cas de la beauté , jufques dans Tâge

où la coquetterie n'eÂ plus qu'un ridi*

cule. Quelques mois avant (i mort, elle

tomba dans une mélancolie (î profonde,

qu'elle ne vouloit parler à perfonne. Elle

avoit toujours devant les yeux le célèbre

comte d'ElIex à qui elle avoit fait tran-

cher la tête, quoiqu'elle l'aimât éperdu-

ment. Lorfqu'elle tomba malade , elle dit

'\^U.

; (
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qu'elle vouloit mourir, refufa tous les

remèdes , & mourut fans aucun fymp-

tome de maladie mortelle.

Jacques VI Roi d'Ecofle , & premier

du nom en Angleterre, hérita d^Elifa-

beth, à la faveur de i*héréûe qu'il pro«

feflbit, & de la honteufe apathie avec

laquelle il avoit lailTé la Reine Marie

d'ÈcolTe fa mère , languir dix-huit ans

dans la captivité, k. périr enfin fur un
échafaud. C'eft le premier prince qui ait

réuni fous Ton obéiflance les royaumes
d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Irlande ; &
le premier qui de là ait pris le titre de

Roi de la Grande-Bretagne. 11 montra

des inclinations i! praciBques , qu'on l*ac-

cufa de lâcheté: on ofa même afficher

deux vers latins, qui, le mettant en
contrafte avec EHfabeth ;• portoient que
la nature s'étoit trompée doublement , en
donnant à celle-ci le fexe féminin , &
le fexe viril à Ton fuccefleur. Il tenta

néanmoins d'établir Tépifcopat Anglican
dans toute l'étendue de fes Etats , au
préjudice de la feéle des Presbytériens
où il avoit été élevé; & n'ayant pu con-
fommer cette entreprife , il -en recom-
manda l'exécution au prince fon fils &
Ton fuccefTeur. Malheureux zèle de
Tefte, qui joint à la mollelFe avec la*
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quelle il tint le timon de l*£tat, fut k
première caulb du bouleverfemeat af.

freux qui fit dans la fuite conduire ce

fils au fupplice par (es propres fujets,

& qui ravit cnBn ta couronne à toute

fa race.

En France, fous un Roi beaucoup

plus ferme, & malgré fes défenfes for.

melles, les Huguenots indociles admi-

rent à leur conventicule de Gap ^ avec

les députés de toutes les provinces du

royaume, les Caiviniftes étrangfsrs^ k
même des Luthériens du fond de TAlle*

magne. Cette aifociation ne fervit qu^t

faire mieux fentir , que leur doétrine ref-

peâive étoit à jamais inconciliable. Les

Luthériens ne purent convenir avec les

Sacramentaires , fur aucun des points

contedés entr^ eux. En revanche , tous

s^âccorderent unanimement à décider

,

comme article de foi , que le Pape

étoit réellement & proprement PAnte-

chrid , .le fils de perdition , la béte vêtue

d^écarlate, que le Seigneur extermine*

roit du fouiHe de (es lèvres, comme il

Tavoit promis , & comme il commençoit

à le faire. Luther, dans Tes faillies fré-

nétiques, & Calvin après lui^ avoient

déjà donné ces qualifications au Pape;

mais comme en palTant) ou du moins
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fans jamais prétendre en faire un article

de foi. Toate abfordité fait fortune dam
les feiUs, de va toujours en empirant.

On terra dans la fuite le miniflre Jurieu

,

Toracte defon parti, fixer Tépoque pré-

Gife de ranéantiifement de la papauté;

fit pour fa honte , furvivre , auifî bien

qu*elie, au terme de fa prophétie. Le
Synode prononça, contre la croyance

& la pratique de tous les fiècles , la nul-

lité du baptême conféré par toute autre

peribnne qu*un minifire. Nous faifons

grâce au kâeur , de toutes les rêveries

qu'on y débita 9 touchant la prédeftina-

tion, la juftification, les fatisfaélions

du Chrift, Ik des ennuyeufes pourfuites

faites contre les fubtilités du Luthérien

Jean Pifcator, que ni fes juges, ni lui-

même n*entendoient. Il ne faut pas laif"

fer ignorer que Henri IV, & Sully ^
quoique Calvinifte, furent indignés de
rinjurieufe déciflon faite contre te Pape.

Le Roi en ordonna la fuppreffion.

En Pologne, ce n*étoit pas feulement

rhéréfie turbulente , mais les impiétés

atirenfes qu'elle avoit enfantées, qui

renverfoicnt tout ordre public, & te*

noient continuellement PEtat en alarmes.

La mort de Faufte Socin, qui Pan 1604

ravit à ces impies leur cb«f le plus ac-
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crédité, n'arrêta point leurs progrès. Uj

lallFoit un grand nombre de difciplesJ

qui, pour Te tenir mieux unis, prirent

Je nom de Frères Polonois , & renché-

rirent fur tous leurs excès palTés; jufqu'd

ce que devenus abfolument infupportaJ

blés, la diète générale du royaume, vers

le milieu du dernier liècle, rendit contre!

eux un décret foudroyant , qui en obli>

gea la plus grande partie? à fe réfugier eol

PruiTe, en Traniilvanie & en Hollande.

Mais durant tout le règne de Sigifmond

ill 9 ils caufercnt à ce prince des embar-'

ras & des inquiétudes, qui ne contri-

buèrent pas médiocrement à lui fairel

perdre la couronne quMl avoit héritéel

de Ces pères. Sigifmond , Roi de Suède]

Dinfi que de Pologne , & catholique fia.

cère,. n^avoit rien plus à cœur que de|

rétablir fa religion dans ce premier royau-

me. Leduc Charles, fon oncle. Luthé-

rien zélé, ou dî! moins habile à le pa-

roitre, ufa de ce prétexte, & du pou-

voir de régent que lui avoit conféré fonl

neveu, pour lui enlever le cœur de ftii

peuples, & les foulever contre lui. li

réuifit enfin à corrompre (i généralement

les différens' ordres du royaume , qu'il

.en fît alTembler les Etats généraux à

It^icopiuc, & proDQucer unanimement

W
' y

la

:^
,

'j.
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|ii dépofition du Roi fon neveu. Le duc

lérétique & perfide fut enfuite élevé Tur

trôflc, par les complices hérétiques de

fa perfidie & de fa rébellion* SigiCmond

,

mdant vingt*huit ans qu*il vécut encore ^

Fut trop d'embarras en Pologne, pour

faire juftfcetn Suède.

Henri IV peu content de réprimer

ts emportemcns des Huguenots contre

chef de PËglife, prit eirfin une réfo-

ption, déformais inébranlable, qui ne

chagrina pas moins , qu'elle ne flatta

Pontife. Depuis Texpulûon d£s Jéfui*

, le Pt(pe n'avoit pas ceifé de repré-

iter au Roi, que cette rigueur exer*

contre une fociété qui avoit û bien

Srité de TEglilè, ne pouvoic réjouir

^e les ennemis de la Religion , ou quel-

îs catholiques prévenus. Dans toutes

audiences qu*il donnoit au cardinal

)irat, chargé à Rome des affaires de
^nce , il lai faifoit fentir fon chagrin

fujet; & le cardinal défiroit impa-
iment ce rappel. Le Roi lui-même

|it fi favorablement diijjofé, qu'il avoit
r^ettrede

là pris le deffein de fonder un collège H^nri IV
la Flèche où il avoit été con^u , & au Card.

J le mettre entre les mains des Jéfui- ^*0^at >

L comme les efîimant^ ce font Ces ÎJ,y
®

Ipres expreffions, plus capables quei^oi,'
wme XX, G
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perfonne de bien inftruirt la jeunelTe;

mais il avoir, des ménagemeni à garder;

ptorce que cet pèrei avoiem dea enhCj

mis puiflUriS'9 entra autres le premier

préfident, Âchilte de Harlay, un dei{

plusi grands magi(trats qu^iit eus la Fran-

ce » & Tavocat général Servin. Enfin, 1

le Roi prit Ton parti, dans un voyige

qu*il fit à Metz> où quelques Jéroi*

tes de Lorfalne, introduits par le duel

tTEpéfnon, hat^ngueretlt Sa Majeft^J

d^unc manière qui parut l'attendrir.

Il fit peu après aUlembler Ton conftil,.

dont prefque tous les membres étoieoi|

favorables à la ToCiété. Sully cependant!

voulut faire otnbrage au Roi, de Tatt»

chemcnt marqué des Jéfuités pour TF^

pagne. Je fais , répondit Henri avec

préfen'ce d*efprit accoutumée, qu'ils

font beaucoup plus intéreffés pour

grandeur de la maifon d^Autriche,

pour celle de Bourbon : mais la raifoi

lï'en eft pas difficile à trouver. vOn

Combfe de biens & d'honneurs en

pagne; & en France, ils n'ont eu

ides affronts& des contradidtions à efluye

'Du refte,'fi le Roi d'Efpagne les a

sgnés par des bienfaits , c'èft qu'ils foDl

capables de reconnoifTance ; & cette voi|

'm'dl également ouferte^ pour me
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attacher. Que s'ils Tont auifi méchins

qu'on les fait, il vaut encore mieux les

adoucir par des grâces, que de les pouf.

1er au déTefpoir par une rigueur impla-

cable. A cette réplique, on conçut aifé*

ment que le Roi ne vouloit plus. être

contredit. On sWembla » ne féconde

fois; Tafifaire pafla d'une voJc unanime,

& redit de rappel fut expédié fur le

champ.

I

La vérification n^en fut pas H facile.

Bien des or^^res réitérés du Monarque
ne produifirent dans le «Hrlement que
L^es remontrances, qui joueurs fois im-

Wtienterent le prince, jufqu'à ' \\ faire

^re des chofes ou dures , fur-tout à

Tavocat général bervin , qui ne mettoit

)oint de bornes aux débordemens de £a

>ile contre la fociété. Le premier préfî-

ient, à la tête d'une députation nom-
>reufe, fit encore.unc dernière tentative:

lais fa harangue, au rapport de rhiilo-

rien Dupleix, fut moins une remon-
trance , qu'une inveélive ramaffée de
toutes •?« injures & de tous les oppro-
bres dû ù. les plaidoyers de Pâquier,
l'Arnaud^ & bien des libelles fembla-
)leît avoient couvert cette religieufe fo-

bicté. D'autres auteurs , & en particulier

le Itère d'Orléans Jéfuite, en ont jugé

G 2
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Vîedup. ^out différemment. Quoi qu'il en foît<

Coton, elle ne changea rien aux idées du Roi,
qui dans cette rencontre dirpafla tout ce

qu'on attendpit de fa vivacité d'efprit;

quelque habitué qu'on fût à l'admiirer dam
ces occafîons imprévues. A un difcours

préparé de longue main , k. chargé d'in-

culpations auili graves qu'elles étoient

compliquées & nombreufes, il répondit

fur le champ, & fur tous les articles,

avec autant de force que de jufteiTe k
de précifion. £n voici quelques traits,

recueillis par celui de nos écrivains ec-

cléfiafliques, à qui les mœurs de la cour|

font le moins étrangères.
Choîfy, jg yQus cais Jjq^ g^^^ MeiTieurs, dit

Eccî. ^^ prince, du foin que vous avez de

lom/x.l. ma perfonne. Je n'ignore rien de toutes

31. c. 4. vos conceptions; mais vous ne favez

P» 'P5' pas les -miennes. J'avois déjà penfé &

confidéré tout ce que vous venez de me

dire fur tant de Chofes paflées, dont

l'on doit fans doute tirer les réfolutions

pour l'avenir; mats dont j'ai auffi plus

de connoifTance que tout autre ^ quei|

qu'il foit. Dès que j'ai commencé à par-

ler du rétablifFement des Jéfuites, j'ail

obfervé que deux fortes de perfonnes

s'y oppofoient ; ceux de la réforme pré-

tendue , & les eccléfialliques peu éc"
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iians. On leur reproche qu'ils attirent à

eux les gens d'efprit : c*e(l de quoi je

les eftlme» Quand je lève des croupes

,

je veux qu'on choifîfle les meilleurs fol-

dats; & je fouhaiterois de tout mon
cœur , que vous n'admilTiez dans vos

compagnies aucun fujet qui n'en fût

bien dign^. Ils entrent , dit on , comme
ils peuvent dans les villes : eh ! ne fuis-

[je pas moi même entré comme j'ai pu
Idans mon royaume? On les implique

dans le crime de Chatel ; jamais Chatel
Ine les a chargés; & quand même un
Uéfuite auroit fait ce coup , dont je ne
pie veux fouvenirque pour bénir Dieu de
[fe'avoir humilié & fauve, fiiudroit-^il que
[tous les Jéfuites en fouffriflent, que tous
Iles apôtres foflent chalTés pour un Judas?
|jl ne faut pas davantage leur reprocher
îa ligue: c'étoit la contagion du temps;
Ils croyoient bien faire ,~& bien d'autres
')nt été trompés comme eux. On dit que
le Roi d'Efpagne s'en fert^; & moi je
lis que je veux m'en fervir: la France
j'eft pas de pire condition que rEfpagne.
?uifque tout le monde les juge utiles, je
les veux dans mes Etats ; & s'ils y ont
été par tolérance, qu'ils y foient à l'a-

|veriîr par arrêt. Laiflez-moi conduire cette

[affaire, j'en ai manié de plus difficiles;

G â
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a!n(î ne penlez qu^à faire ce que je votif

©rdoniïe.

L'édît fut véridé y; fans répHque. Le»

Huguenots en témoignèrent de la fu.

feur; & le père Coton, cher au Roi,

fut attaqué fur le îbii par un hicî;nnu f

mais fa bleffure ne fut pas mortelle. C*é-

toit le duc de Leftiiguières qui avoit M\
connoître au Roi ce prédicateur vertueux

& plein d*onétton, que Lefdiguières en-

core huguenot ne fe laflbit pas d^enten.

dre. L'édit de rétabiilîement portant que

les Jéfuites tietidroiene un des leurs à k
fiilte de la cour, pour répondre de tous]

les autres; Henri IV choifît Coton»

qu'il fît fon confeffeur , & en quelque

forte fon ami;- tant la faveur dont il l'ho-

nora, furpafla les bontés ordinaires des

Ibuveraihs à' regard' de leurs fùjets. Ce
aitifi' qu'une Condition peu flatteufé pour

Its Jéfuites, comme l'obferve MézeraiJ

leur produiJSt le plus grand avantage
|

qu'ils puffent défirer.

Clément VIÎI qui s'était intéreffé à

leur rétablilfement avec tant de vivacité

h de perfévérance , eut la confolation

de voir TalFaire entièrement finie avant 1

fa mort , qui n'arriva que le trois ou le
|

cinq mars de Tannée fuivante 1605,

tprès treize ans & un mois de pontiiiiar



dément eut toutes le* qualités qui font

les grands princes & les faints PapK ,

ft ce n^tfft quMl montra une afi^dion uti

peu trop humaine pour fes proches.

Naturellement févèrCj comme Sixte Vi
comme Sixte aufTi , U ne lalHa pas de

donner quelque chofe à la chair & au

f*ng: mais il fut bien moins extraordi-

naire, de voir un Aldobrandin conférer

la pourpre à deux neveux , que de voie

ibrtir un Péretti de fon hameau, pour

être inverti de la même dignité à Page

de quinze ans. Entre les autres cardi-

naux créés par Clément Vlli , d^Oflat,

Du Perron, Bar/onius, Bellarmin i To-
llet , h Miirzat le premier des Capucins

l^ui ait reçu le chapeau , lui feront ua
honneur immortel.

Zélé pour la propagation de Tévangile.,

jpour l'extirpation des héréfies qui rava-

(^eoient TEurope, pour la converfion des

[fchifmatiques de l'Orient, pour le réta-

blilTement des mœurs & de la difcipUne^

|il étoit fi infatigablement appliqué à tous

ces devoirs ^ qae les années h les infir-

jmités ne lui firent jamais rien relâcher de
rTon travail. Il aimoit les fciences , & il

étoit fort lavant lui-même, libéral, ex-

trêmement charitable, fobre & frugal,

iou plutôt auftère
,
jeûnant fréquemment,

(>4
.

,/
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& ajoutant à Tes longues oraifons , dit

pratiques de pénitence qui auraient édifié

dans un fimple reHgieux. Il fe coofeflbit

tous les foifs au pieux cardinal Baronius;

& tous les jours, fans y manquer, il

difoit la mefle, avec une dévotion qui

lui failbit bien fouvent répandre des

larmes. Humble de cœur & d^etièt , non'

obftant un certain air d'empire & un

ton abfolu , on le vit plus d'une fois ai

tribunal de la pénitence , recevoir , comme
]

eût fait un bon curé, tous ceux quife

préfentoient. Jaloux encore de conferverj

les droits de fon liège , il ne les outra

point') ou du moins il évita les excès, oui

n'avoit donné qu^un trop grand nombre

de fcs prédéceffeurs. Tel fut le Pape quc|

d'effrontés feélaires , par un article for-

mel de leur foi , tinrent pour rAntechridl



DE L'ÉGLISE.
__-^ WJ/< _-,_—, ; _

LIVRE SOIXANTE-ONZIÈME. -

>epuis la mort de Clément Vlïl en

1605 /ufgu*à celle de PaulVen 162 1.

eE cardinal Alexandre OÔavien de Paul V.

édicls , le même qui ^'étoit fait tant P*^[|^.'n de

l^honneur dans fa légation de France, *

^écialement par le traité de Vervins,

\\ élu Pape , le premier d*avril 1605

,

prit le nom de Léon XI. Il ne pou*

)it manquer de fortir un bon Pape,
|u nombreux conclave , compofé en cette

:caiion de (oixante-un cardinaux. Le
ivant & vertueux Baronius avoit eu dV
>rd trente fept voix; & il y avoit toute

)parence , que dans un autre fcrutin il

Ibtiendroit les cinq qu'il falloit encore

G5
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j, ,,,» deux tiers : maïs fei

,,rtî.qo; les P!''^'7*l j. Ces annales,

^us le titre oc »
reftreignHI

îtt droits que le r"
,g j,,jj

çoU dans ce roy -n«, &
q^^^^

^

„ai l«g'°%=°""'''Loit%e quoi dMo;^

•^"^eS de rexclufion de Ba^

"^Tll cSnai BentivogHo fait en çd

pras. Le cara '«'
,

1- çg nouvd
de mots un éloge eomp'et de c

-^

tape. 11 »^°Vr„Te devise iJ
f^8»^ dans «^«J: ;^„e' de l3

^lf.talfera*orp'toientr^
ghfe i t°"'",,

'bieffe & de mîvatd

de fes

ÎJ","™;^le UftoVique : i> M
"» ' ''^r If., tour du «ois même

n°.f e'u fcourir le haiard . ou de t«

• \- ™ dT tromper Tattente pubi-q

penfer à lui doonet ua fucceUeut »



D B L ' E d t I s E. T55

On éi«t après lui , le feize mat de la

Iméme année , le, cardinal Camille Bor-

[ghèsce^ Romain, df^origine Siennoife. U
In'avok que cinquante; trois ans, & prit

[le nom de Paul V. Il étoit bdblle dans

les matières de droit, & dans le manie»

lent des atfaires , où il avoit acquis

)eattCoup d*expérience en paflant par

)utes les charges. A des mœurs incor-

iptibles
, |1 joignoit une grande dou*

peur, & beaucoup d^affabilité; ce qui

^ôta tien à ion zèle pour la défenfe de

religion , & des libertés même de TË»
^ife. il eut bientôt lieu de te déployer

>ut entier.

DH la première année du nouveaa
)ntffîcat , le Sénat de Venife rendit un
écret qui défendoit ^aliénation des biens

jitcs en faveur des eccléfiaftiques. Û
de plus arrlter Tabbé de Nervèze

,

une chanoine de Vicence , coupables

m & l'autre de crimes énormes ; & U

litribua la counotfliince de ces caufes ^
juftice féculière. IX'jà la république

foit défendu, fous le pontificat prccé-

jnt , de bâtir fans fa permiflion y de»
Ilifes, det nion«ftères, i^ss hàpk^ux^-
de tirer, far k^ biens poffédés par lea

îulkrs fous la direfte des Eglifes, cer-«

m droiu que le clergé étoit en poS^G*

Q 6
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fion de percevoir. Clément Vlll, rigide

obfervateur des droiu h des ufages, mail

non moins ennemi des éclats dangereux

qu'une longue expérience lui faifoit pref*

fentir, avoit jugé à propos de diiTimuier
j

Paul V , à peine établi fur le faint fiège,

mais qui avoit déjà fait plier les Génois

dans un différend de même nature , fma*
{

gina qu'il foumettroit de même les Vé>

nitiens. Il leur écrivit de révoquer leurs dé«|

crets,& de remettre les deux eccléfiafliques

prifonniers entre les mains de Ton nonce,

|

svec menace de fulminer les cenfures en

,

cas de refus. La fermeté avec laquelle

ils répondirent d'abord, qu'ils netenoient

que de Dieu le pouvoir de la Iégiilation,|

ainli que le droit de fouveraineté , kl
remontrances qu'ils firent enfuite par iio|

ambaffadeur extraordinaire, furent éga-

lement inutiles. Paul affcmbla fbn con*

fiftoire ^ & de quarante- un cardinaux,!

tous , à l'exception d'un feul qui étoit

né fujet de la république , furent d'avis

qu'on ne pouvoit ufer de ménagement

fans trahir les intérêts de rEglife. £n

conféquence, on déclara le Doge & le|

Sénat excommuniés , & tout TEtat in-

terdit, fi dans vingt-quatre jours depuis
|

la publication de ce monitoire ils n'a*

voient pas obéi - v
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Dès que le Sénat eut nouvelle de cette

bulle , il protefta contre, & défendit fé-

vèrcment de la publier. Un grand vi*

Caire de Padoue k qui le podedat inti-

moit cette défenfe , ayant Jit qu'il feroit

là-deflus ce qui lui feroit infpiré par le

S. Efprit i & moi , je vous apprends , lui

répartit le magiftrat , que le S. Ëfprit a

déjà infpiré au confeil des dix de faire pen*

dre tous ceux qui n'obéiroient pas. Tout
le clergé féculier h régulier brava IMnter*

dit , excepté les Capucins , les Théatini

h les Jéfuites. Les Capucins & les Théa-

tins en furent quittes , pour abandonner

pendant cet orage les terres de la répu*

bliqué ; mais le reffentiment du Sénat

contre les JéHiites en particulier, feme*
fura fur les efforts qu'il avoit faits pour

les gagner, comme ceux des réguliers

dont l'exemple avoit le plus d'influence

dans les démarches des autres. On rea*

dit contre eux un arrêt de bannifiëment

perpétuel; ^Ton eut bien lieu de croire «

que le retour en effet leur étoit ferm^

pour toujours. Cet arrêt portoit qu'on

ne pourroit point les rappeler, que, la

chofe ayant été délibérée en plein Sénat

,

ils n'eulTent pour eux cinq parts des voix.

Il fe trouva deux religieux, bien au-

trement difpofés que les Jéfuites. Paul
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Sarpl, ce fervite fi fumeux fous le nom
de Fra-Paolo, & Fra Fuigeotio , Ton digne

confrère , fe Hgnalerent en cette rencontre

par leurs invcâiv.es contre la cour pon*

tiâcale. Sarpi fut frappé de Panathéme

auquel il s'étoit bien attendu , & qu'il

fembloit même avoir eu deifein de s'at-

tirer. Il étoic théologien du Sénat , lui

fi^rvoit de confeil dans les affaires de re«

iigion, h fe fliifoit un mérite auprès de

kui , des flétriffures qu'il recevoir de Rome

en le vengeant, ou plutôt en Panimast

i( la vengeance & en perpétuant ladifcorde.

-, Ce blafphémfiteur facétieux des divins

oracles de. Trente, & Fra-Fulgentio fos

^mule, avoient d'ailleurs des principes,

qui leur faifoient peu redouter les fouh

^res du Vatican. Henri IV qui fut dans

la fuite médiateur entre le Pape & les

Vénitiens, intercepta une lettre qu'un

miniftre de Genève écrivoit à un Calvi-

lijQe diflingué de Paris , & qui lui an-

m>nçoit que dans peu d^années 011 re-

iueilleroit le fruit à^s peines que lui &
Fra-Fulgentio prenoient pour introduire

U réforme à Venife, oà le E>oge & plu*

fîeurs Sénateurs avoient déjà ouvert les

]^eux à la vérité ; qu'il ne refloit qu'à

prier Dieu que le Pape s'obftinàt contre

ks Véaitiens^ adn d'JAtroduke la léf^'

f-3'
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publique. Chatnpigny , ambafl'adeur de

France à Venife, communiqua la copie

de cette lettre , d'abord à quelques-uns

des principaux SiSnateurs dont il con"
iioiflbit l'attachement à la religion de leur»

pères, & enfuite ati Sénat aflembléf

après en avoir retranché par ménagement
le nom de ce Doge , qui étt;it Marc-An-
toine Memmo, fuccelleur de Léonard
Donato, fous qui avoit commencé le

différend. Le cardinal Ubaldin raconte

que celte leélure fit pâlir uti des Séna-

teurs : un autre avança que la lettre avoit

été fabriquée par les Jéfuites; mais le

Sénat méprifànc cette imputation ^ remer^

cia le Roi de Pavis important quMl avoit

bien voulu lui donner. Fra-Fulgentio eut

défenfe de prêcher davantage : Fra-Paolo^

pour le moins aufiî coupable , mab beau*

coup plus rufé , en fut quitte pour Pin»

jonâion de mieux s*obferver à râvenir %.

te qu'il n'exécuta qti'en broulUàm aveC

plus d'adreflc.

Avant cette déconrerte , Ife t*àpe dk

trouva: fort embarraffé» & 4^t recon^

ftoître qu'iî svoit précipité , (m mat or»

donné fa marche. Si PaurVeôttPabdrft
Sirmé puifïammem, comme autrefois Jule

Il dàûs otie occaTiea parcUlfc,-!! eât
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vraifemblablement trouvé de même fei

Vénitiens docilfi ; non pas qu'H eût t^

nu la conduite qui convenoit au vicaire

de Jéfus-Chrift: mais ayant à 8*en dé-

partir, comme il le fit enfuite, il corn*

mençoit par où il auroit dA finir. Tant

il eft rare, qu*en confondant les fonc-

tions des deux puiflances, on en foit

quitte pour le blime que mérite cet abus.

Paul V recourut aux armes temporelles,

quand il vit les fpirituelles infuffifantes:

mais les Vénitiens ayant eu le temps de

fe prémunir, H n*étoit plus affez fort,

pour les réduire à la foumiflion. Celte

république avoit fait fentir à la plupart

des princes, qu'elle foutcnoit la caufe

commune de la fouveraineté. Déjà les

ducs d'Urbin & de Modène faifolent

connoftre qu*ils penchoiént de fon côté,

& le duc de Savoie lui offroit fous main

Tes fervices. La cour de Madrid faifoit,

fous Philippe III, le même manège que

fout fon père & fon aïeul: elle animoit

les Vénitiens, tandis qu'elle promettoitau

Pape de les réduire à lui demander mi*

féricorde.

HenH IV toujours femblable à )ui<

mémei c'eft-à-dire toujours plein de

droiture Bt de probité , toujours prêt à

ijgaaler Ion attachement pour le fiège
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ipoftolique i offrit fa médiation an Saint

re, qui fut charmé de trouver une fi

;lle iflue au mauvais pas où il i*étoic

mgagé. 11 avoit enfin pénétré la poli*

tique Efpagnole i 9t fa première chaleur

ftant amorife , il reconnoilfoit apparent*

lentf que PEglife ne devoit pas tirer

Ta défenfe, du glaive dont le Seigneur

ivoit interdit Tufage an prince des apd-

ïres. Les minières de Henri, à Rome
à Venife, menèrent (i bien cette né-

gociation délicate , que tout fut terminé

lafatisfaiflion des deux parties. Le Pape

Révoqua les cenfures ; le Sénat fupprima

*s manifeftes quMl avoit publiés contre

^lles , &'. rétablit les religieux qui étoient

>rtis de Venife à roccaiion de Tinterdit

,

^xcepté néanmoins les Jéfuites. Quel*

tues inliances que puflent faire les agent

le France & le monarque lui-même, le

>énat demeura inflexible. Ce ne fut que
Wen des années après, qu'Alexandre VII
)btin enBn leur rappel.

Les écrivains divers ne conviennent peref. vîe

)oint entre eux, fur les circonftances de d'Henri

fette réconciliation. On lit dans la plû- ^Y- ^JJ"
)art de nos hiftoriens , que le cardinal Jg^scrrr
le Joyeufe, au nom du Pape, donna Hia doFr!

fabfolution des cenfures au Doge & au Mézer.

)énat; à quoi Méaerai ajoute, qu'on en ^'-cliron

/
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tifém. dreffa im afte authentique.. Le p^red^l
Chfon.t.1.

yfiguy prétend au contraire, que lesi
* * ^^*

nat ne voulut pas raltae recevoir la béné»

diétion du cardinal 9 pour nt pas donner

lieu de penfer q^e ce fût une abfolutionJ

& que ceux qui en ont; écrit autrementJ
liront pas. lu les «uteurs contemporain^!

ce qui n^ed pas; exaâ, au moins dansa

Annal, généralité. Sponde, auteur grave & conr

Ecci, an.temporain,, dit formellement, que le car»

*^®7« dinal de j^oyeufe ,, accompagné de l'anh

bafladeur de France h Venife , eu pré*

fence du Doge Sf, des. vingt-cinq prjncir

pmix fénateur^ ,. donna y portes claufes,

î'abfolutitm au Sénat, & à toiis lesoJ

' dres Si fujets de- la. république qui avoienll

encouru ic<i cenfures. Ce qui fe k\
ajoutet-il ,. ea préfeiice de témoins ; & Itl

cardinal en di-effa. un aéte , qu'il envoytl

incontinent' au l^ape^ Mais ce qui ell|

manifélle , & qui marqua au'jant de droil

tune & de: grandeur d*ame dans Paul Vjl

, qu'il avoit d'abord montré de fierté h\

de chaleur, ce fui de reconnoitre qui

auoit manqué, de recaler avec fi)gefie,|

' plutôt que de rifquer,. à l'exemple de tant!

' d'autres grands, de tout pecdre par ub|

faux point d'honneur.

Le Pontife n'étoit pas fonti de cettel

9SSms i qu'^i ^t ua nouvel aâe d'autoriiéJ

t.'?:
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)*ôtT preddroit encore pour une faulTe

rdémarche, (i'Pon s^en rapportoit au pre-

imbr coup-d*(sit. Sous le nouveau regntf

ichi Roi de I» Grande-Bretagne, né à&

[paren» catholiques «. & que les hérétiques

)upçonnoient .toujours de- quelque fecree

jenchanr pour 1» foi^ de fés pères ; on
renoit à tâche dô noircir en toute ren-

îontre ceux quî la profelToient, & de

idre leur fidélité fufpeéle à ce foible

lonarque. Dans ces dlfpoiitions , on ne

lanqua point dâ leur imputer exciufive»

lents & priticipalemeiit à leurs prêtres,

fameufè confpiration des poudres, qu*^

it éventée dans ces entrefaites. Sous la

grande falle du palais où le parlement

moit fè» affemblées , & où le Roi de-

nt fe trouver le lendemain, avec fa fa-

illie , lés mrniflres , tes pai^-s & les cont*

mneï, on^ trouva, dans- une cave qui

)mmuniquoit à une maifon voifine ,

rente-lix barils de poudre , & beaucoup
Pàutres matières inflammables, avec un
iomme qui avoit? des mèches préparées »>

un cheval tout prêt pour s'enfuir.

Les chefs dé la conjuration étoient

>eTcy & Catesby, tous deux de naif-

mce illuftre , tous deux pouffes par det

lotifs qui leur étoient perfonnels , & oà
religion n;*a?aic de part qu'autant %u'il»

h.

,^-
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étoient catholiques. Parmi les autres con*{

jurés, dont on ne découvrit pas plot

d^une douzaine, quelle que fût la riJ

gueur des perquifitions » il ne laifla pas de

fe trouver encore quelques hérétiquei.

Les Proteftans répandirent nc^anmoinsj

que tous les Catholiques, lefquels fot»

moient encore un cinquième au moinil

de la nation 9 avoient trempé dans est

affreux complot , & qu'il avoit été tran^

par les miilîonnaires. Mais le Roi Iuh

niéme, dans fes difcours au parlement,!

n'attribua cette fcélératelTe qu^à la fureutl

de huit ou neuf dérefpérés, ce font feil

propres termes. Quant aux miiTionnairesJ

la plupart Jéfuites, la juQiBcation qu'en

a faite le fameux doéleur Antoine Arnaud,

n'en demande pas une autre. Ce qu'ooj

imputa de plus fort à ces prétendus corn*

plices, fut d'avoir eu connoifTance d'ua|

complot par la confeffion , & de ne l'a-

voir pas révélé. On ne laifla pas de faire!

fubir à deux d'entre eux le fupplice des

plus grands coupables. Tous les religieui

avoient déjà été chaflës de l'Angleterre,

avec dcfenfe d'y revenir [ous peine de la

^vie: on les pourfuivit à toute outrance,

depuis la confpiration 4 & Ton compte|

plus de trente prêtres , religieux ou fécu-

tiers , Angiois ou étrangers, qui à cel

^..„
'



DE L' E G L I S B. 1%
Lijet expirèrent dans les tourmens. Ainiî

)ks ProteiUns eurent tout lieu de s^ap-

)laudir des manœuvres qu*ils employoient

}our rendre les catholiques odieux au
Loi. Bien des indices ont fait foupçon*

nc^anmoins.^H|er , que cette conjuration avoft été

|bnduite fous main par un minidre &
)ue!ques courtifans de ce Prince, zûn
le ranimer contre ceux de la corn-

lunion Romaine, quMl ne pourfuivoît

^as avec tout Tacharitement qu'ils défi-

foient.

Sur ce plan perfide , où l'on avoît

)ur fin de diffamer les Catholiques,

\e les faire pafler pour des fcélérats, trai-

tes au Roi & au royaume, on drefla

fameux ferment â^'Allégeance ^ qui
[ris à la lettre n'obligeoit qu'à l'obéif-

mce politique & civile, fans toucher
la foi n! au culte. Il portoit en fub-

lance , qu'on reconnoiffoit Jacques pour
Toi îégitir.?, ;d'Angleterre ; que le Pon-
Ife Romain n'avoit aucun droit de le

^épofer, oi d'abfoudre fes fujcts du fer-

lent de fidélité 5 & qu'on lui obéiroit,
bnobitant toute fentence d'excommuni-
[ation & de dépofition. Les catholiques
inglois qu'on vouloit obliger à prêter ce
erment , . fe trouvèrent partagés d'opi-
iion; les «ns n'y voyant rien que leg
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devoirs indirpenfables d'un fujet] à Tégaré

de fon fouverain ; les autres foupçotuiait

au moins quelque piège caché, fous une

pratique inconnue à tous les princes qui

feconnoiflbient le Pontife Romain pour

chef de l'Eglife. Paul V informé du peu

4!'accord qui regnoit «utre eux^ leur

adreifa deux brefs en moins d'une ati<

née 9 pour leur déSenc^fe étroitement de

prêter le ferment qu^on exigeoit d'eux

il ne doutoit point que ce ne fût-là uni

manœuvre détournée, pour leur faire re*

connoitre la (Uprématie Anglicane, fouti

prétexte de s^aflurer de leur fidélité. Li

conduite de Tarchiprêtre Blakwel, qut

Clément VIII leur avoit donné poui

xhef avec des pouvoir:. très<>étendus

,

fervit encore à le contirmer dans cette

perruaiion. Ce vieillard qui touchoit

au tombeau, après s'être déclaré pour]

le ferment, etoit tombé dans une apo^

^afie, qui m lui permettoit plus deren'

dre en public aucun honneur aux fain

tes images, ni de prstiquer aucun auaej

exercice, propre de la religion catho

lique^

Ceux qui refuferent de prérer le fer

ment , furent traités avec d'autant pliu^

de rigueur, que la diverfîté de fenti*

jiieat & ie ^uMte 4anj kur pfcpri

/
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reommunion , donnoit à peiifer que la

'religion n^étoit pâs le feul motif de leur

refus. Leurs ennemis qui fans cefle ai-

griflbient Vefytk du Roi, purent s'ap-

plaudir de leurs fuccès : Jacques marqua

dans cette rencontre une dureté qu'on

n'attendoit pas d'un prince naturellement

[doux, & plutôt mou que violent. L'effu-

fion du fang catholique , fous fon règne,

fut donc proprement l'ouvrage de fon

|.tonfeil & de l'es minidres. Pour lui per*

[fonnellement) il leur fît un autre genre

de guerre, plus analogue à la petitefle

[de fon ame : jaioux de la palme littéraire ,

\i] prit la plume , pour juflifîer la rigueur

tde fes minières & de Ton parlement. Le
[littérateur Couronné rencontra des anta-

goniftes que le diadème n'éblouit pas,

& qui fe mefuraiit corps à corps avec
lui, oferent efpérer la viétoire de la

lîtrempe feule de leurs armes. On donna
;de part & d'autre datis des ridiculei

& des excès , qui divertirent , qui cho-
quèrent , qui fcandaliferent utïe bonus
partie de l'Europe. Jacques traita injurreu-

fèment les catholiques en général, &
plus encore le Pontife & le fiège Romain.
Les doélenrs ultramontains , de leur côté,

exaltèrent fans raefure le pouvoir ponti-
fical. Ainfi lés deux paitis, coinme il eg:

ordinaire dans ces fortes de joutes, en»

• "(^
,
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coururent prefque également le blâme dit]

public, dont ils fe difputoient le fuffrageJ

Si la conduite de Paul V en cette

rencontre déplut encore à bien des perJ

Tonnes, Tapprobation qu^il donna peu

après à la congrégation de Notre-Dame,

fut généralement applaudie. Rien de piuj

utile en effet dans ces circonftances , qu^ug

inftitut confacré à Tédpcation des per<

Ibnnes du fexe, tel quMl venoit d'être

conçu par Madame de r£ilonnac, veuve

du marquis de Mont • Ferrand. Cette
|

fainte femme , depuis long-temps pré*

venue des bénédictions d^enhaut, nei

s^étoit pas plutôt vue en poireflioQ

de fa liberté par la mort de Ton mari)|

qu'elle étoit allée fe jeter dans le cou<

vent des Feuillantines, établies à Tou*!

loufe peu d'années auparavant. Tout au

fortir du monde , Tes vertus fervirentl

de modèle aux religieufes les plus par*

faites: mais les forces du corps ne ré*

pondant point à la vigueur de refpritJ

au bout de fix mois il fallut quitter ua|

inftitut , dont elle ne pouvoit plus pra-

tiquer les audérités fans tenter le Sei-

gneur. Elle fe retira dans la ville dej

Bourdeaux , fa patrie , où fa famille oc-

cupoit un rang dillingué. Entre les maux

que rhéréfie avoit faits dans ces provin-

ces
|

>,<.,.
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*s , tin des plus funefles étoit le dépé*

rement de réducation, Turtout de ce

îxe fragile, que les parens n*éloigne^^

imats d'eiAc fans inquiétude. La mar-

[uife de Mont Ferrand , ou , pour em-

|Ioyer le nom que fa raodellie lui fit

îprendre dès qu'elle fut veuve , Ma-
^me de TEftonnac ne voyoit qu'avec

fouleur cette jeuneife innocente & facile.

>nfiée à des maltrelFes calviniftes, qui

ins le pays tenoient presque par>tout

ts écoles. Elle conçut le deffein de fon-

îT une congrégation de religieufes , qui
Iliant Les fondions du zèle avec le foin

leur propre perfeâion , s'emploîroient

,

^us la protedlion de la Reine des vier-

îs, à former ces plantes flexibles, & fi.

^fceptibles d'impreffions bonnes ou
iauvalfes.

Elle attendoit, fans s^ouvrir à perfbn-

, le moment marqué par la Providence

mr Texécution, lorfqne les pères de
)rdes& Raymond, Jéfuites renommés
ir leur zèle & leurs triomphes fur le

ilvinifme, »riverentà Bourdeaux, où
|entôt ils fentirent eux-mêmes la nécef-

^é de pourvoir à ^éducation chrétienne

perfonnes du fexe. En fondant là-

îflus les dames qui éioient en réputa-
in de piété, ils reconnurent fans peine
TomcXJC. H



Ï7O HI8TOIR*
que la marqutfe de Mont-Ferrand étoitj

l'héroïne fkftinée à réparer la gloire des

îîUes d*lfraél, & à former des mères de

famille quiftflent refleurir, avec la géné-

ration fuivante ^ les mœurs pabHquei,

X^.ile avoit tout ce qui étoit néceflaire pour

cette entreprife , un nom refpeété, dei

1>iens fuffîfâns dont elte n'étoit comptable

i perfonne » ëc avec- une vertu éprouvée,

refprit & tous les calens du gouvemeJ

ment. Il reftoit un feul obftacle, datu

la difpofition où Ton étoit à Rome,

avfli bien qu^n France ^ de diminuer

plutôt que d'augmenter le nombre dei

institutions religieufes : mais le cardinsil

de Sourdis , qui occupoit le fiège rtié-

cropolitatn de ia Guyenne y applanit cettel

difficulté. C'étoh un de ces payeurs quel

Dieu donne à foh peuple dans les jouni

de fa miféricorde , un prélat comparable!

aux Charles Borromée h aux Françoiil

de Sales, en piété, en charité pailoraleJ

9i fpécialement en zèle pour le rétablif]

fcmetit de la difcipline eccléfiaftique j(|

religieufe. 11 voulut d^abord fngager

iharquife à rétablir une autre commd'l

nauté qui dépériflfoit à Bourdeaux,

qui lui fembloit pouvoir opérer le mérad

bien que Tinflitution qu'elle méditoiti

mais foit qu'il eût réfléchi cnfuite qu

V .

r.; - 1.
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[tout ce que pouvoit faire un couvent

fifoJé ) n^entroit point en comparaifon

|tvec ce qu'on devoir attendre d^un ordm
^ntier & animé de fa première ferveur

,

Mt qui! tût été extraordinairement in*

)iré d*eii"haut9 comme fon changement

)udait» le fit croire, & comme il en fut

îrfuadé lui-même; il revint tout à coup
ir fes pas , & foufcrivit à toutea 1er d^
landes de la fondatrice» Il ne sNtgit pln«

mfuite que d^exécuter la buUe d^ppro*

»Ation, quil avoit d^à obtenue, mait

|uMI avcif penCf^ ^puisàf^ire révoqiier.

Déjà le voile avoit été donné à la fon-*

itrice, 6i h quelques-unes des élèvet

|u*elle avoit formées, au nombre do

!uf , au milieu même des embarras du

fèclCé L*ârchevéque les admit à la pra<-

ilTion folomnelle j & dès-lors ; c^eli^à^

|ire en 1610, cet ordre commença tei^

lent à fleurir , ^ue toute la Guyennt
les meitleures villea des provinces

kifines demanderont à Tenvi de ces relU

mfes. Elles fe répandirent peu après,

avec la même célérité) dans les pro*

|inc€s en deçà de la Loire; puis au delà

îs Pyrénées , en Catalogne , &, jufques

Cadille. La mère de PEftonnac , con-

^mment révérée de fes filles ({sirituelles

des p«tr»iiQ6i fi^ulicres , mourut dajos

lia
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une heureufe vieillelTe, avec la confola*

tion de voir Ton efprit régner dam toutei

fes maifons.

Cea religieufcs , lei premières qui fe

foient engagées par vœu à Tintlruâion

chrétienne, furent inftituées fur le mo-

dèle de la Compagnie de Jéfus. C'eUce

que la fondatrice avoit exprimé daiu

fa requête nu Souverain Pontife, en loi

demandant la permifllon de fuivre un

inilitut déjà approuvé; & Paul V,i|

cette occafion, dit au général desjé*

fuites, quMi venoit de leur donner deil

fœurs, déclinées dans TËglife à rendre!

aux perfonnes de leur fexe, les fervicetl

qu^euxmêmes rendoient à toute la chréf

tienté. Ce font les mêmes règles , daii|

les deux ordres, autant que la diiférenctl

du fexe le permet. DanjT la congrég}|

tion de Notre-Dame , il y a deux ani|

d^épreuve avant la profeflion ; après quo

Ton parvient , par degrés fucceflifs peu

dant dix ans , ù la qualité de mère. Lei

fupérieures y font éleétives & triennale

La rénovation des vœux, les retrait!

annuelles & la fréquentation des facr

mens y font régulièrement pratiquée

L'office de la Vierge , récité avec le ro

iâire, deux heures de méditation, &
tant de leéture de piété, partagent le jon

i'
!
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svec le travail des claires & les emplois

domeftiques.

Quelque temps après, lé père Pierre

Fourrier, chanoine régulier & curé de

Matincourt en Lorraine, établit daot

cette province une congrégation de reli-

gieufes, Temblable à celle de France,*

mais beaucoup moins étendue. Il réfoiv

mf» in la congrégation des chanôineg

de S. Sauveur, dont il éto*'

lirigé principalement par hj:

Cv j père Fourrier Jéfuite, Ton

oncle. L e£l pourquoi la manière de vi*

vre de ces religieux & celle des Jéfuites

font aufii reflemblantes , que la diverlité

de leurs fonélions peut le permettre. Le
pieux inftituteur, dans le gouvernement

de fa paroiflè de Matincourt, retraça le

modèle d^un padeur accompli. L'éclac

de Tes vertus l*a fait mettre au nombre
des Bienheureux.

La congrégatior de la Dodlrine chré«

ienne, en cett^ même année 1607 .^

perdit ton pieux fondateur ^ Céfar de
Bus, dont les rares vertus étoient enfin

mûres oour le Ciel. Il mourut dans la

toiaifon d'Avignon, avec ces grands fen-

Itimens de piété qui Tavoient di(iingué (i

particulièrement depuis qu'il s'étoit donné
à Dieu fans réferve. Dififêrens prodiges

H 3

' *'' y*".-^ 'f/y »*







\

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

k

//

^/̂
>.

^ ^
^o

1.0

1.1

11.25

IM

£f |£° 12.0

NUte

U 11.6

^

Photographie

Sdenœs
Corporation

23 WiST MAIN STREET

«IffiBSTBR.N.Y. MStO
(716)t72-4903

^\

^

"SS

<^

V

4(«!V
I^V'^O^C^^^^
^^^''^



<e

o^
!^



1^' M'%â'é:09^ê
|Hfl||H||i',4fMI ipill?»pWf *wiW6^^^^^^^w

jÉJÉ a Mit iiÉiiifîiniwn wm^S'Ém

*<!•

iel^ii^
.t. *n



.di
fps^it^

m^^ati-'^^ » îf«*^"
i«#'.4^tt|ÉlliHllN(|

'Éyini^.



v.

V

\\^

éi^lÉtfilif^ piçkiffipt^ Kl fi}||l«li dRih

v^<c^4miir fiittifpiè I^Ëmpeinir JLIi>

, .C*lt^ feu jâe-cl^Cft ^i^ oet imàf^^
i|)oéf lei|piQle^icr^t^«^l€iit de Thé-

€mn le fini ^oteftini:^!^ ^ mirti

jottnî de ces fiBiâies lir de ce* çop^-
i)Q9ft^;eai «atièi^ de Sal; c*eft4-dnrf'^e

1



1>p. ii^Bo lui ts. f77

gaérre iffire^é

r.i

W



V '
» •



pnm^f ^HW VOVINI enCWPV fWLQliUl.

' •^itii^iifiiili iiÉMiiiîMltî ii'i'ftf'ii tiiBy tt-f '-tek.



nf t^ dtt • B.

ré^si^^lÉitojo^ toi i^



,109 ,. iHi •iT*o;i.ji.#

Mi, tft di lÉiâÉiHrli de 9r^4

'^*C

'.' .4i!

c#*v»fti«ilWii^»,fte»r,# duc déBi-

la »^éoiaMÉin«M|B4H|iiAMe^ Ptr^lJ^ « il «'af-

fp;«tt ,te;^l^;nw 4»^#ii8onfédéfttM?n Ca-



;4f 'lofent#

M-

\ «I na

net tft1ui!llÉif<^^

'i^vtv
sûreidti# nlii^l^ ^iie^ piMt uiiptjnftif.



,.^*i "'>'- gitff*^" ..».».*'*»*«î«lâ.»*»»*'**

1*#*^ „l„,-.-lll

AttiH-

Il-
•#^
^M.

y



J '

ÉMMiÉiM

IliiiiaiMi tlk>Ér%witl1\frlt

vilfi-

gp^i^^^ffe iiHÉi -tilt tifp
'"nl

flirtes oj^^te^i ife k 1?S*«JWf
tout les pî*fev tt«tt<*«»^

y^



(il»*'-''
.''' .'1--,'' '..•'.:

, itafàrib ta«>t,t#<blN I
- obligfa

.«^Bj^i. fc-p«5Teott»tt a. ta

tncowidopne» c*He «•««**«« i"*i^*^

^.ÎP?-

••fcf



là^« pour piendrç pw^ «1^ >wt»W Ja

mm 4i4w *i ^wii%^ Ao.fiw»t



1^ H I iVd t ftB
«pc^rt ti|i fesch» «a éiàor»^^ lé degiééê
tûà$àémkùii i dont; hiJkofMa^ftÊÊÊ
t'avoîfiitiàit^faoér. im^fi^tmWlfM
ni» ééSàtà d» lUdfllpbc Jsr Iti^SiaCi

de €li^m ife de Miei*^ «$|^^^^^

i%itii(|tAiiiâK' de l^-iMlfliiiii ' d%|ÉprfitMti^

i| pi#e liiid^^ gllli^ HeaH «Ml |MI:

f^ à ifiiu'ciftt «u pi«^ Sifeliy,

^«Qte ^<Mi êe ||r<o^ ^fa^É) ivéc Ha

ty ën^i^ ftffiiWhdItot ^â iiMlicel, fi*

itëkêiëk ^t tst netf dé %i gueiite Hfe

ttltti<|vieirmc'fèiQt. Ceuk qm*m^(0oMt



lignite'SMt dt litutl fV) lui inkit it^

«iMi 4tet va« ^ifH -pÈùt^véH^'qoë

êt^ étf Ittliert : on a prétendu qa*il <k fPO»

pÊkik*^ 9éààm U «Mifb« 4*Aiilriete à

Iki^Kwteeiir
^^ ^^^^^^Ê^^ ^rfMRftAfl^"^*ta^» '^S^M^lÉA^^k i^i^^^^i^^^M^'

à dneufi 4et' boNNi lniiiiNiii|^'^

ponnoH fit >ifc ffiHWFttlt éti )l«r^ #è

h i^ i»lnilll« , iqk ft (Il qiMflIlé 4ti^
gfWd^«t|HnÉ«( ite Ibn JfikHê nniHftlt «w
toivdii» dte graàKSifr 5^ è H jppUtl

tdroitefOlittaEtté «Mf^^ oiiè ««««•

clHfeiqm «nij^Mt fat «lôfil^

aNiâ^ Q«i»l<|aies écri«i«Hii Uni mt néuvi
BNHtti^é pour t«ttc lentsitpHft ) 4«t
oKitlfs tirés «hi M1H« ^tt^i «voit f»cm
Icf irnMnct. Cftct ptlfonv noui^V»
ërccttfiMànM» pmm^ n*«iit q«« trof
^^énpirc for ce graèd Roi : tnlit tl «Mt

»'
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wffic Vtmmxât H gU^^ on Éàevxm^

jiellA ^»is cin^té^ die ii»K%|ÉBiâi

-Le Bic^ tfc«lt pét ip^ ; it4«îae

^l^ditiOB)#i^litjto» de lo^i^ durée;

Çl^^fDitr jsinieiùi^ij^ d» 1^
f0i»»(iiiifite I i^iii^ ;^ côvtoiiiiée

i|i^ j^^^ à^D^yé, Héclu^^att

l^lNÉi' t^fôde&v q^ donna

fvt^ , tH'ttMM^ pe» la fuite.

^cM^déèfe lepKmbf^oii é(>^

«otiri tikff ipéfl^i^iéi 4t liOiu état It de

toute eonditkm ^; ee fpeâaele , dit-il , me
j^il^ve^^jafettient dernier : qtt^n

lipiiç^iétànné , û mut à coti{» le jug^ (è

firér«(i^itl il Mi r néanmoins fort g^ ^

^û*fc CÈ^ qePit fènli^ftir le foir à Paris:

aujta flÉlfi^tô^^^^ il fat livré comme en

|g0ië à im diagrinfdévorant ^ à une n^^

hiiiiMie {iinDfonde:^ ^ui fournit une am-

^ttimatière aux obé^vateurs dei |>rififen«

tkhens & det, préfagea^vli lui prenoit des

élaiii de triftefTe , ^1 Uii arrachotent mal«

gréM èH (bupfra ét'dét féfflififonieni;

Le lendeiâain , jour à jamais^^ f^mèftev té

toiM^ment tnciliplicable parut 4é tebmeht

Mû moment s*aogmenter. En mïti les
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emtifiifiiitftiitmept de fendre à cette^toio

•bi|ttielbn éii«l|^ aetnreile. Meijraiif«

Irâr fépQlndôiM(î^je moiinii rtia de^ cet

jours. Oui f je mourrai ; êi quand je oe '

ftial |iilti|i f o»^veita ^peii^écre ce que je

igiS jlfe tuivrfiBikeBt fo^^ lei yens, eu
lie» de ceÉi#É|?foiabrei , It boiuie fiw

dont il jouUfett^Mat^^^fifliàt de (on

royaume , Cet fojets^^ntçttcot comme
leur père, ttne.iplMt&^dQiéeid^^(9tts les

avantages de la nature , dfSi enfims qui

donnoientles plus belles e^^neee/iQue
faut-il de plus pour é&e heureuK, l^i

âjoutoient-ils? que vous re^ t-il à dé*

firer? Ah,mesamisvr^l^tt|7i:;î},enfiiu^

piraot , il faut qui^cy touik^cele.

Pendantie dîner de ce malhietireu«jour, Pil^.vo(.

quatorzième de mai i6io, le Roi qui jf.P' '055

ne rerpirà jufqu'à Ton. dernier momenfJ,*"'j^Ç'
que le bonheur de ^es jpiijetsv «'ept^e^moire de
encore, malgré Tes eiiipisv cruels 4 de- Coiid.t.6.

projets utiles, àfon royauine» de le îàiis- P* >9'

fanion qu'il avoit de ce que la guerre g lJe^J;
piOçlMliie ne coûteroit rien à fgn peu- le» &c

'

pie, & CQnrommerpit tout an plus fes

épargnes. Au fortir de taUe, il fis ^oh-
mena d'un pas pi^lptté, d*un air in*

quiet ^ comme, éfpiré ; puit ordonné
^rufquement qu'on lui^ainen$t Ton car-

CPfle,j(xi^4^U 9 & y fit monter le àm
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dffipeniM » ivc#> qBClqiict tntrat $th.

gocwt. Quand oft lui diwaiida oè^il

vooloil lUer^ qa^ j||e lift 4^1 iéh

pondit^il dhiiL ton. ftc^ II; 4ifc enruiie^

^Mt ipooloit lUcr à llMrr«iRl fiiba««
s¥cc SuDy» Au ooi» <|i It fit! dt^^it

Wmtfmnem 4bI étoâl tlqii^fD*» étroilc^

qtttmité dt vfdtwit eiiiliamfflîet fôptr^-.

HMM to8 farte;, ^ trtàii iriéier 11» ctih

Toffe duRok A ce^nofunfe, uifft^MlM

d^AngOBlém^v nomaiéilaiyafltaa, moni»
flir te fetitt roBt, & p9rta4tt< Monttr**

^t^dfMÉ eoiipi de oauteaii» doat le

diFiiitr Ittivpfvçat le* cour. Apre» qoei^^

le parHoidk^, ecmme^ épouvaiité- de fou

propre ^Kfiàts demeiiia i0Miidbilc: prêt

iiih caivofl^t ^ coutctiiv fimgltnti i la

«lain. DeuX' valet» d» pied- 1» iàkiieBi^

iM gard^ aoéouriifint i*4pée hautes le

dee^ rtff^rnoa Ita- oèetine, H fit metf^

tré le feélérat e» liea^ tûr. 0a rctovree

tritoqeee veri>lèlaeuvre', a^ei» le coffii

de bon kol qui nageoit dam ibo (iiftfw

Quand cettt noeveHe déft(i>éraaie «m
énè^ 'répandue , avee W célérité que lui

donna la feàfibitité dee péaplea» la

FVanoe entière parut dans la même conQer-

naciofif que fi chaque faieitle eâi perde

fon père. Le comœeree fut fuf)>ettdtt.«

iea inivatii de tout genre ccflèrfot^ )^

-K:'S^^...^ùt.
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fi»» «If lÉ îaimj>Jtii##f.tdot comituieat

père. En éilTf cette poitkm Métff#à%
de^^^ tvèh m^itmffm pk^mm^

lêttff récolte»! *if«x ê»1^§dmkÊ^* leufii jMirtU ft ^ [tm^ réfl^orè^
Bieftdef Rirts^ tBfoft^J tîftÉittt tf aé^
iii>iiftëw^«e cùiÊXÈmtm inAm^dH pm-
tH mèàêéi0; ^ iiièi je lié v«ittr' iii
ilvdir MleÉèiit (te^m^ vtlétatv lMi£
cèftfl)ieii re»fÉil^s ««ii^iirife pèfi^ f
let gagiiéf y^ Éfià ^tSâii èe let éhstrm

^

^^^^adttriiwi (le tdw^ f^ liortnaeif
<!^iïri^îpfpi H^l ne ftrt ûde ploi^ %i^
Wgts ^i ce prittôe^ & qiie toàjoiiit
ir ' «ma tofeiat^ niptémm par là 4iit#
r^e par la graiï^ttï^. ^Étlmétfa auS «#
ioftt eii qod^è foitè couftcré lew^ it#
fBfcûi* IV-^ qû\)fl ne prottbtiée qu^aveo^



q#tt vit ieiii0«rt^tat^tti^ (b^ipttt-

Rois, ^ fiSs^ipft liiflM» fi^^

jit^ ni triâelfe. U» confédéré» 4^A\kh

mtpie.^ . furent fÇoiÀefn^ On If^ttf;

^vi^ c^nOittit te fccoan^v^lil teiir>

iliKiitiprcHEi^;: nutiiiqneltç costf^tnrtcion

«

po^ oe qu^^mené^tent èi Mot en

|pÉbnttCs>1r ''-''I
""'•-

'
"

##for» IV ^ttftt, trop gftnd . &>i»P« «

M|»f.qft!oa t^niiM«|nàl pat (^U^!i|iy^

Itère 49B»J?im&t^ qttilw àw^j^yl#
«^1. Lîopwiton prflqM gén^ralç f^t iii|^

4it agi^ 4e CQA^ é«|t^ I««i fir^l i^

y/-
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mûpÊÙAui les impotationi Te <létniHbient

{MrleancoDtndiaioni réciproques. Tant

fUMoer' perfonne de fa préveatfon. Let'

aveuz-da parricide ne ftrvirent pasmieux
àpercer.letiroilet dexe myftère, donc
les ombiea ibnt «aoore les mêmes. Le
coupable , 9$ -momei^ qui! fut -arrêté «
daas ^tts les laterroii^ofres, à la tor*

ture, durant les préparÉrif^ili^néeutioii

de Ton a^eqi fuppUce ^-a 'mtenu^ fans

jamais varier , qu'il n*avoit aucun Com-
plice, & n'avoit jamais parié de fbn M*
fm à perfonne ; -^M s*étoît déterminé

feul, perfuadé que le Roi étoit faérétic^ue

dans rame , & fauteurde rhéréfiè, odieiiK

aux bons FrançiMa.^ & qv*en luI^Mnt
la ^^e, on ferviroit-également la France

Ht la reli^n. Au rAe ce n*eft pas le

feul fanatique4*Eitat , qui, fans avoir été

corrompu |>ar atigent , oit par des pr6«

melfes de fortune, n'ait pris «onfeil que
de fon tempérament atrabilaire, écbaufli

par la licence des plaintes Itc des mur-
mures, pour (e porter à 4es attentÉtt

monftrueux.

La Reine MaHe de Médicis eut ta ttt->

tèle du jeune Roi Louis XHI , qui étoit

dans fa neuvième année , k fut dé-'

clarée r^ente par arrêt du pariemapt,

le jour même de la mort «hi Ro| foa
Tome XX. I
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époux. Elle troava un royaiime flofif-

f^iîtt ui^ conrejl biipp compoië, dçn

finances çn bon orckev quinze mtlHpni

â'içugnt-, de folj^ef alliances.» dei ar-

mées & des places abondamment pour*

vues , avec une muUiiude diofficiers

pleins de valeur, if. d'expérience. Mais
lé géoie de Henri le Qrand manqudt
gour tout ai^er ; & Ton ne (ëntit que

trop alors, &mn|6 il Tavoit prédit, tout

^e qu'il yaloit.

Le fentiment d*une perte fî grande

féyeilia tout le zèle du parlement pour

la sûreté: de i|os Rois. Par Ton ordre,

là,fjie^ité^4e> théologie s'alTemblai^ re-

ôouvtlla le d^crei qu'elle avoit rendu

dès le qitin^Mi^ ûècle , & que le cjon-

<41e de Çonftance avoit confirmé contre

f§. do^rine du tyrannicide. L'opinion

de ceux qui enfeignent, qu'ail puilTe y
Mç^ des occafions où il eft permis d'at-

t^lR^: à ja vid des Rois , fut qualifiée

de: Céditieure , d'hérétique & d'impie.

Qu^lque^i jours après, le livre latin de

Mariana, intitulé: de Rege & Regu
i^fiitatione î fut<sonâamné au feu , coto-

nie renfetmsnt des maximes exécrables

contre ie Roi Henri UI, & contre les

autres (buyerains. Ce Jéfuite Ëfpagnol

tient eg c£^t, qu'il eft quelqutfois per*

...?*E?îl»'

m
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mis de tuer les tyrans; quoique d^ail-

leors il enfeigoe qu'aucun particulier ne

dûit^^Jes mettre î mort. Les ennemia

de, la Société prétendoient que RftvaiHac

avoit pris. Tes premières leçons dans cet

ouvragabf miia H fut démontré qu'il ne

l'avoit jaitiaia lu, ni même pu lire. Ou*
tre que ce livre n'a été connu en France

que depuis fa condamnatlott , RavaillBe

favoit à peine quelques mots de la lan-

gue latine, dans ^quelle il eft écrit. C*eft

pourquoi Tévéque de Paris , par le feut

motif de Téquité, donna une «tteftation

publique f portant que les bruits inju*

rieux qu'on faifoit courir à Ce <b)et i^r

la Société 4 étoient de pures caloinnies^

diâées par une haine aveugle, contre un
ordre que & fcience &ra vertu rendoient

également utile à i'ËgUfe & à PËtat. Le
parlement ayant ordonné que la cenfure

du Jéfuite ËCpagnol feroit lue tous les

ans dans Taflemblée de la faculté , &
publiée le dimanche fuivant aux prdnei

des paroil&s ; Pévéque fit ' encoi^ wa
forte que cette dernière claufe demelirât

fans exécution» Il la repréfenta ecp^nt
une entreprife fur (èa éroifis-f. en 4»|ieki

au con(£tl#.v^ obtint qu'elle ÊiiÉlt;/fiio-

primée. ^,^ •

11 eft néaiimoili^ fort étonnant, quW
la

"•*?•(
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favint religieux, tel que Mtritiit , 9$
«Kailleiift piffoit pour mi Jiottinè '#
bieflyatt combaiM mi p^nt dt M*
trine^qd , MépendtttimiMit ûtVtpfÊàh^
tion da eottcile de •Cooftaiice, peut (Mil

maintenir Jà tranquillité It fft'iANttf diei

Etati. Mail 41 eft dettempi dé vertige

,

qui font tooroer let meiHeurcI tétei

.

l^ar eombieit^ Joaeufji ^célèbrei' n%
peiM caooi^ Jacquet Clément ? La
première école du inonde chrétien a'ef*

lèmbla .eitraordinalrement à ce fUJtti

4t deutona Ici doâeurs qui ^ormoienc

cette ifffiqnblée très^nombreufe., il n*^ eut

que Içtfislit fean Poitevin qui blâma le

Parricide ; ce qui parut fi abn]rde>aut au-

tres,, qu'on, ne lui répondit que par ki
:%nei de méprit -rélhvét aux^plus gFan*>>

dei extravagancet. iQue n'a*t'on pat va
depuiten Angle^rre:, du tempt de Crom-
wet? h Tant toutefois en être démentlj»

on^y déclara toni cet excès coiifonnet vù^
principes des plus doéies Proteftans , qià

par çonfê()uent n*ont r)jea Mi > nottf

reproeber.

C(;pendaBt pour prévenir lei échap^

pées dea particultert, qui npiVent ainÇi

troubter. toutun ordre, tes Jeiuîtes adref*

ferent des remontrances ^ leur généHd

AqiBayiv^ i % cetui^ci dtfendit aulfitét^

ir

r
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ibaf*pctlie d'eicommiinicatioii , de rien

ilife ou écrire qui pût autoridrr' en air

ciiM façon le roM aucim prétexta le

parricide dea Roit; que la loi de Dieu v
dj^il^ ordonne de révérer oonïme der
perfonncf Acréea» qo*H a placéea tni^

»ém« i» ^ tréne pour réflir lea pen^

plei. ;?,. ?/• -•

On ne hûfla paa de' flétrir encore ear

France le traité qae le cardinal Bellar-

min, à l*pçQafion du ferment d*all4;eance->

exigé dana' la GrandO'^Bretagne ^ avoic

compofë touchant la puiAnoe du Son-
terain Pontife dans les chofea temporel-
lep. La doârine de cet ouvrage eft !•

même que celle du traité intitulé limple-

ment Du Pontjffig Ko/nain^ compofé'
par le même auteur dè« le pontificat de
Sixte, V. Ce P8peayk>it néanmoins iron»

vé qu'on y marquoit dea bornes trop
étroites à la puilTance pontificale, & avoic

mis l'ouvrage à l!«irftfjf, d»où il ne fut
tiré qu'aprèf fa mort. La févérité dea
inagillrpts françois étoit plus éclairée, de
même plus jufte foncfèremeni^r que celle

de cet exigeant Pontife. Bellarmint dana
ces deux ouvrages, enfeigne que la puiF-

ftncc du vicaire de J. C. fiir le tempo-
rel des Etats qui lui font attachés , com-
JM au centre de Tunité chrétienne » n'eft

^3
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qi^ndircac « on rditive «a fplritiist ;

mais ^qu'flie eft trèi^étendiM , paiikiitt

danf de pHndpts k Ptpe peat dMJKi-

ftr du bien temportl pour procui^ le

fpiritoel, caflër lei loix ^nil croit pté-

jtididabtet an felm, êe ménit aépofcr

tei Souvcialaf , i*H le jage aéeeUkira

pour le bien dei amef. Il obferve oë»

penilant) que dane coûtai lea rencon*

trei le meurtre dea Rofi eft égalemeiit

cotttnire à la loi de Dieu h i celle

de l*£gHft; quMl eft encore inoui, de*

. pttîa la première origine dd thriftianirme;

cju'aocttfl Pape ait ordonné ou approuvé

ie meurtre d*un ibuverain , même héré-

tique, ou Idolâtre, ou perl<Scuteur.

EpUt'îd ^" ^'^'^^ néanmoinf, pour peu qu'oh

Blidwel. ^c attention aux conH^quences , que

ce pouvoir, Toit direâj foit indireÂ

,

le de tout autre palliatif qu'on chercha

^ renveloppèr, eil toujours également

propre à troubler les Ëtatx , à porter

même le fanatifme aux derniers excès,

ftns en excepter l'afiGifimat & le parri-

cide. Un prince dépofé par le Ptpe*, ou

,

fi l'on veut , par un c M» i^hénU , iie

dercendrapas pour cr'; &: ^*^r*t, Vf*'*

donc, félon même tc^ i^eek radoucies,

un ufarpateur & un ennemi public , con-

tre qui » par une fuite oéceàstre , lèutcis

in

i
,#

,?*
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9m v6kê€oait bonnef , dèi ^u'cltti km
cffimet: let plot qipéditivet tneo^€ fe-

ront iaftilliblcmtm regardées comme lei

mettleiirefw Ce fut donc eveo JuAicc 9t

tvee diiberaemènt ^ q«e le ptrlement de.

PûrtifHiïi l'dovnge 4e Bellermin. Il ne
V il tf Oit cependant tu boorretUf pour

tï9- •• eré 9t brâM : il ft contefiudefe
' 'primer, par égard po«r rameur, ott

pojr I^BgliTe Romaine. Le nonce ne
hïOà pai d*<tre fort mécontent, et agit (I

eiHcacement en cour, que la Régente fit

Tendre par le confeil d'Etat un arrêt, qui

faifoit furfeoir à la publication h à l'exé-

eution de celui du parlemenit , jttfi}U*ii ce
qu*il en AU autrement ordonné par^
Mâjefté. • ^

Dani cette même année i6io ^ corn*

mença le pieux inflitut des religieufes de
ja Vifitation , que S. François de Salée

appeloit (h Joie & fa couronne. Leatrt*
vaux dont ce faint évêque étoit accablé

depuis huit ans , que la mort de fon pré*

déeefiiiur lui avoit lailfé toute la charge

du vafte fc infortuné diocèfe de Genève^
ne fuififoient point- encore à Timmenfité

de fon zèle. François étoit un de ces

hommes de la droite du Très-haut, qui

font fufeités pour le bien général de l'Ê-

gliCe; & fi» vue< répondoient à toute Vé-

u

• iJMiiiijWif";



tendue de fa dieaiiMittoti. Dès qii*it fe vVr

évéque en ticfe» toujours ig^cé duùàasn
frayeufi ^ue hii avoitiit caufites i'épif

copat, h 8*en eilimant: doutant plut ii^

digne quHl y étok plus indifiblulMement

attacl^é» il fe traça dans fr.trouvelle

carrière, fous la dtreâion du pieux & fa^

vant père Founter de la compagnie de
J^fufi, une marché auiii- éloignée qu'il

étoit poflible des écueils que Héminence
de fon^ caractère ne fervoit ^*& groffir à
Tes yeux«

Aag. de« li Ce fit une Ibi dé ne jamais parler

9i)es,l.5, fans témoins aux perfonnes du fexe, de
ne jamais porter d*habits de foie, ni

jÉéme d^étofibs trop luftrées, de ne pa*

rottre jamais à réglife, ni en publi)^,

fans le rocket & le camail , h d*en uter

de même , autant quil fe pourroit , danr
fon- logis. Sa maifon devoit être propre,

mais très-fîmple » fans peisiture , ni au^

très tableaux que de dévotion, & encore

de prix médiocre. I^ en bannit abfolu-

ment tous meubles de prix, h foufirir

à peine quMl y eût deux chambres ten-

dues de tapifleries les plus communes y

Tune pour rhofpitalité , &. Tàutre pour

recevoir les vifîtés. Quant à & perfonne ^
tout Ton appartement confiftoit en un-

ieul^ cabinet, û petit & û. bas, q}k%
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itoit moins Pair d'une chambre que d'ua

tOmbeaUi^ Il rédiifit (es officiers à deux

eccléfiaftiquesi dont l'dii, qui étoit fonr

aumônier, l'accompagnoit par-tout; &
l'autre^ avec llntendanéie dit temporel^

avoit encore la furveiliance des gens de

ftrvicie. Son domeftique conBAoit en

deux valets de chambre, en quoi iluvoic

plus cft vue le ièrvice det? étrangers qufe-

te, âea propre, en un léul Jâquais^', &
deux valets de cuifine. Us dévoient être

d'une CQnduice irréprochable , d'oik ierxté^

iieur nioddie, (ans penchant poiir le

jeu, fréquenter Ibuvent les facronens,

ae point porter l*épée, nt des habiti

it^uire couleur que d'un* gris obtbuè.

Sur toute chofe^ il exigeott^d'eui; beau;<»

À>np de refpeâ envers iés eecléfialiiques f

1^ nerépiiàioit rienavecpliis de févédté

que' l'inàsieiace g trop ordinaire dans et

l^nre de valeâ à l'égard d^ prêtres. Db^

teRti H vivoit avec eux>.comme utt

père avec Tes eiifana^ dt; tolit :eiif les fuf-

veiHant lui^mémey qu^qu'tl eût étab#

«n.prétre pour cela, il s'étudtort ilet

CotiÇélct par ées^ manièfer douces^ de
^état d^humiiiation où' la PrôvideiKCe les

àVo^ plates; & où elle autoit pir, dP*

ibit-il feuvenC, mé rédiûre mcM-mêmer

l4idiiroi«fihes & les fèces ordiiAîres ji »
15^ .
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fe trottVCMt avec eux k la grande nefl^ ft

à Yépres; 6l tes fêtes fofeiiiii«lks , ilaffiP

toit de mêmç avec eux % tous les o^et
de la cathé^e* i

Quant au réglenent de fi tabte, il

pratiqua (&nipoiettfoBeQt ce qat ks ccm-

cites ordotmeot toncfattit la frugalité &
la tempérance ecçtéfîsflkpie^ Ou ny fer*

voit queues Titodes ccmtntttiief ; àmoios

%uHl ne sy trouvât quelque perfonoe dé

maxcpxe^i car tl s*étott h\t une toi d'évi*

ter la ftngularité, qui ne demie que trop

Ibuvenc à la piété Pinr du ridkute. Ma»
«lors inliiie II avoit grand foin que fâ^ t»*

bit parût touÎQurs celle d*^un évéque. Le»
iccéfiaftiques y occupoieni les places de
diftmdtioo, ou y receyoiesft ati moins dea

marquei d^ât^ntién cBftingttée ; & jamaii

Oit ne les y vit rejetés ofi dédaignés par

ce faux e^it de grandeur , qui , pour

dcmner du re&f à la prélature, prend

Kappare^ d^un cortège de prince, oa
4l^e fuite de général d^armée, La tat^

êi h maifon de i'évécpie de Genève
étoient celles de tous les prêtres qui n^en

aToient point dans la ville, en forte qu'il

leur étoîl défendu de loge? atHeurs qu%
PévéM, Durant la table^ on fiioit inbt*

tueffenenc quelque hou ^c julqu'à ki

moitié dui repos; après quoi , os s*ientre'

teooît ùxt&Wmfim d€ c£bo£«» miH^
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Poor ce qui «ft de rordre journalier,

que fe preicriyit perfonnellement le fain^

évéquey il devoit fe lever tous les jourt
à quatre heures du matin , faire une
heure de méditation» réciter la partie

convenable du bréviaire , faire ta prière

iCes dom^dSqueS) h lire l'écriture (hinte

jufqu^à^fept heures. Il étudioit enfuite

jufqu'à neuf , puis dîfoit la meffe , quMI

fé fit une loi de n'omettre aucun jouit

Après la mellfe, il vfiqaoit aux a^ire»
du diocèfe, jufqu'au dîner. Au fortir ék
table ,11 donnoit une heure à la conver-

fatioQ , puis reprenoit les adirés du à\o^

cère|u(<^'att foir: sHl n^ en av^it pomt
«ÇTcz pour occuper le reflte dit jiHir, if

le partag^Oft , après ToAce du (bir entre

rétude,& (a prière. Après (bu|)er,onlf'

foit pendant nnc^ %ure un livre de d^
yotioo, puis «in faifoit la prière en ccnn>^ ^

IDun$ Se ^uanif (out Te inonde ^toitte^

tiré y k prélat difoic matines pour le*

lendemaior

^ Periuadé que ta prédication, comèè^ €bn«.
fenfeigne le concile de Trente, çft la THd.Ltff:

fbnaion prhicîpale des évéques, envoyés , S^ '• '
felon S. Paul, non pour baptifer» malsy,^
pour prêcher ; c'eft-à-drre ctergés du mi-

'

nifîère de la parole r préférablement à touiP

autre ,> il fe fit une obligation (Iriâe ^
16^

Cor.- u F»'
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confiante de pl^hierlai-méflàe te plus On^^

vent qtuMI poUtoit L*itl(lruÔion fannlière

de» pauvres & desenlansy lé catéchifin»

lui parut une fbnéHon^ digne de Ifpif*-

copat ; & il le ferifoit trèsfouvent tSi té-i

ftdence y ce point fi elRutftl& fi n^giig^i:

il i'obrervoit avec d^kutant pltisid^exaâi^

tilde , que la nég)!gi^ce étoit plus com-^

niune. L'ufage en ce genre lié hir tinê

jamais \kvi de règle ^ & les offices de cour^
4ue tfiut d^auttes ne briguent fôuvent que

pour: sMioigiiet fiins gène de leur Eglile^

lui déplàiroient au eootraife ^ pareequllfs

le metrpienteii di^nglcr de quittierla fiéniie.;

ChriftincT de France 9 devenue Prraceflï:

41e J^émontv fuyant choitr mal^é lu^^

potif fpD premier aumdhièr ^ ttndif q|it%

Bien des prélats fôirbient tous leurs éf*^

fb^ts pour obtenir eettte ftiveui^Vil ^^
PiCcjeptft, qu'en mettant poUf coiidîtioii

quelle ne le dif|ienreroit point' de lé ré^

ddence. On . ne trouve pas que le firint ^
dans cjes réglemens de. conduite ,;fô foie

ffreîcrit des auHérités, e» des pénitencé#

extraordinaires. On fait nÉmmoins qu*i^

jeûnoît tous tes vendredi» êc la» (amedis^

quMl portoit ^afaitueUeuient là hitc^ fc yt

noutoif d*antre$ macération». lk&i»â éïoiir

craut^nt plus.éloigyi^ dé l^^entatioiil eÀ
cet ^tnfe j^. qu*ua. exti^ieur rigide, ne. Ùift
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fèmbibit pâi convenir au caraâère tout

l^ternel de Pépi&opftti. Au relie 9 une Tir

^^lée & laborîeufe ,. toujours occupée

ée fb devoirs^ tpujotirs attentive ait Âf^

vice de Dieu & du pTochaiti; cette con^

ftancé unifoMe&to éclat doitpafTer poukr

fil plut héirolquè des fflott1Bcadbnsrc*efl^

U Vrai tomi>^att' de iWour propre»

Je ne parlé point de fés aumônes 9 qui

lurent prodigieufetf , qjaf font Vériàble-

latnt hiCDmpréhenâ&ies> vu le rapport

de ^n pauvre évéché 9 qui^ n*a11o!t gàèrâ

qu*à mille ébos.. Il eft vrai que féa bieni^

patrimoniaux 9 autt^elaTon père.n*avoit

^mais voulu fdUffHr qui! rénènçftt , étoitnt

Beaucoup plus confidéràbles 1 9ù que ]à

&àute eftime qu'on avoit pour fa vertu »>

Bii fàifoit envoyer ék tçute» parts del-

aumônes trèà-abondantes ^ fans compter
que te pa^y de (^nèive étoit peut^^êirà

6èltti« de tout le ihonde où' Pon vîVoit £
meilleur marché : mais la rëgle qu'il s*é*

toit prefciltede ne refufer aucun pauvre»

ék rechercher encore totfs ceux qur fê

tenoient cachés , de. les vifîter lui^mémé

en &hté cémoie en màladiey lie touxottr»

hi bwirGi i & mairi> de ne afèo» rapport

ter pour lëttr (Hura^ment: ^% U tén«^

dreiè^ de fer entrasHie» pFu» que pareil

belles ^ târitablement maternelles^, ÎQUim



10^ H I I T O I R B
toujours une énigmci. qu'on ne peut ex*

pliquer, qu'au moyen de cette efpèce dt
toute-puilTance que les feintsfe procureut

par la privation de tout ce qui excède

leurs befoins les plus étroits » & par les

reflburces infinies d*une charité > toujoura

induftrieufe' quand elle efl vraiment gé-

néreufe^ Dans les cas imprévus, il n*éf

pargnoit , ni Ces meubles « ni Tes habits ,

pas même fil chi^pelle* Pour foulager un
pailànt qui Ce trouvoit dans te dernier be-:

ÎToin, |l livra des burettes d'argent, II fit

vendre jine autre fois deux chandeliert

auifidVirent 9 afin de procurer des or-

nemens àone paroifie indigente. Sonin-
idulgence à regard de Tes fermiers , & géné-

ralement dans la perception de tous (éf
droits, à Pégard même de qi^elques ch(«^

caiaeurjs auxquels il rçinit des dépens cou-

fidérables, i quoi fes gens d^al^ire lef

avoient fait condamner en .fon abrencef

cette noblefie de défintére&ment fut au&
fi grande y & fans doute plus merveilK

leufe encore que la charité ei^vers le»

pauvres.

Il entreprit la réforme entière de fois

dbcèfe ; U en ^viiîta |af(^'aux réduits le»

pîiis écartés & les plus fouvages, mar*

chant à pred & ans provifion 5, par Ir

fifs te pltts rude ^ le plus pauvre d^

\
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rEnrope y ne fe noorriffiiiit d'ordinaire qne
<fo pain , ou de légamcf greffiers ^ & ne
f'abrcuyant que d'eiv de neigea Par-tou(

il fit refieurir la foi, ta vertu &I» piétés

rétablit,)» régatarité dans les monaftères,

remit en Ttgonir la difcipfine ecdéfiafti-

que f & iB^tiia àe% conférences réglée»

pour la maintenir, étaWit de noovellet

maifons retigieufes, fonda une congréga-

tion d'Hermites dans cette nouvelle Thé*
balde, remit l'ordre & Tédincation dans

ks abbayes die Six, du Ptti-d*Orbe, de

Sainte Catherine , de Tatlolrca » ports

même !e pain de la parole dans plufieurs

églifes de France, où il fit des convef-

fions éclatantes. £nfin , peu content des

avantages proenrés à tant d*Ëgnfes par*

tfcolièrés , il exécuta le chef-d'œuvredonf

TËglifè univerfelte devoit retirer des fruits

fi abondans.

Depuis long*temps n confîdérott avec Mnibl»

douleur , que bien dés femmes propres^ 7'

i la vie religieufe y en étoieiit cependant

ezctttés j parce que leur âge svanté , leurs

infirmités , ou la déiicatelfe de leur comK
plexion ne leur peraicttbtent:paè de fup-

porter les '^ÛLtuts & les macérations dV
&ge dans les ddtres, & qu'elles étoient

récNtes à demeurer au airUea des ent*

tefss dii fiêefe 9 tp .p6îl (le le» fidut»

MHM
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«tt du iiioias au préjudice de la perfeâh'oillti

laquelle elles pouvoient atteindre. Comme
il étoic à Dijon , où: lei .vivet^ inftaacet

du parlement de Bburgii^e Pavoien^ en«^

gagé à venir piécher te car£me } il y eu6

eonnoiflànce de la tendre piété ^ det

autres vertus éminentes de Jeaùne-Fran-

foife Frémiot , veuvt^ du baron de Chan»

tal, chef de lamaifon deRabutin. C^ér

toit 1» coopératrice que le Ciel kir avoil

préparée , pour la grande ceuvre qu'il mé->

ditoit. Françoi(è, après avoir été Tes*

emple y d^atrârd des jeunes perfonnes de

ibnTexe, par fa ptété^par famodeftie, pas

Pinnocence & la douceur de Tes mœurs ^

puis de» femmes, mariéeay par la régula*

rite de fa conduite ^ par le fage gouver^

,

nement de ti maifon*, par toutes les qua»

Ktés qui rendent une femme égatement

ehère & refpedtable à Ton époux; Franr

çoife retraçblt à Dijon onc image fidèle

de cette veuve mémorable^ autrefois ci^

ttonifée de Ton vivant à Béthulie par Ut

oiÉ publique. Les deffeins du Seigneuf

fiiF eue fê manifellerent , par. la mépriiè

fetale qui fie tomber fon: époUz> commr
H Ûoic à lar ehafiè ^ fôus le plomb meur*^

trJKF qu^'Un; de fês paren» peâfoit déco^*^

obtr ûir une béte Ëuive f & par lavmagf

itoflâ&ité:dbiiienne. avecL laosiells fllfrRmfr
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Snt cette épreuve, ft fit toui les au-

tre! rterificey dont elle hir fournHToit îft

latière, elle atretgnir à ce haut point de

ilégagemènt, oà Dieu veut les cœurs aux-

luets H ft comntiniqae fans réferve*

)iett me Tafoit donnf, s^'écria't elle an

,)lus fort àtfhn afflldUon , Dieu m^avoit

|donné cet époux chéri, Dieu me Ta ôté;

lue (bn nom Toit en tout également bé«

Ini, & que lui-mém» auflî daigne m*èfi

[tenir lieu! Elle prit à PinBant la réfoltt-

Ition de ne plus s'attacher à rien de mor-

tel, fit voeu de ne (e point remarier; &
[dès-lors on ne vit plus rien en elle qui

!ne fât au dèfTus de l'humanité. Peu de
temps après , pour ne jamais perdre de

vue là confécration au divin époux, elle

[eut le courage d^imprimér fur Ton fein, avec

|un fer chaud, le nom de Jéfus. Elle fît

encore vœu de ne jamais porter queder
{habits de laine, & difiribua toutes fe»

parures en aumônes. Elle congédia une

^

partie de Tes domeftiques , après les avoir

I

récompenfés , & n'en retint que ce qui

étoit abfolument nécefiàire pour elle, 8c

pour quatre enfans qui lui reftoient dîe

Ibn mariage. Enfuite, elle 8*adOnna tout

entière à Péducation de fts enfans; vf>

vant prefque toujours renfermée, & par-

tageant les jours entre Tindruétion , Ta

prière & le travail des maios*
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Elle en étoitU,& ne cherchoit rieti tvee

plus tlMntérét qu*an goide propre à li

diriger dans lef voies où il pltiroit mi
Ciel de la faire marcher ^ lorfque le falnt

évéque de Genève parot à DjjoQ. Dès la

première fois qu*eUe rapperçulen chaire,

un mouvement fccret Tavertit quec^étoic

le direâeiir <qM\f demandoit au Ciel. Le
prédicateur qui ta remarqua de même „
fut prévenu fortement que c'étoit la côo-

pératrice deftinée à fonder avec lui un
nouvel ordre. 11 eut enCi'te occafion dt

Tentretenir chez le prélîdent Frémiot ,

père de la pieufe veuve ; & de lier plus

partiOMltèrement avec elle 9 par le moyen
de Tarchevéque de Bourges , frère de la

dame , h intime ami du Saint. 11 lui re-

connut d'abord une ame forte % toujours

prête à faire \las balancer les plus grands

facrifîces, remplie d*une vivacité pour le

bien qui alloit jufqu^à Tempreflement ; ce

^^ue le Saint n'approuvoit pas : mais cette

ardeur étoit accompagnée d'une docilité

& d'une fimplicité admirable. Dans Tun

de leurs premiers entretiens , le prélat qui

n'étoit rien moins, que minutieux, mais

qui la vqçloit éprouver , lui demanda fî

elle ne feroit pas allez propre, fans den.

telle à facoeffe, (k fans glands à fon ikhu.

Sur le champ elle tire fes cifeauz , abat
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tel gtfindt; h \t fbir, elte fie découdre

li dtuteHe. A prèf quelque tempi de d1-

reâion, comme eHe avinçoit à pas de
géant daiM ta carrière des vertus , h quelle

«voit déjà demandé avec inftance de quiC'

ter eodèrement le monde pour embrafler

rétat religieux; Il lui' propofa de fe faire

religieure de Sainte Claire , pull fœur hof-

pitaHère de Beaune, k enfin Carmélite.

A chaque article, la généreufe veuve con*
fentit avec autant de foumtflBon, que (î

elle n^avoit eu ni volonté, ni goût propre.

Lafagefle 4u (îècle fan» doute li^applau-

dira , ni à cette docilité de la péni-

tence, ni à l*arcendant de fon direé^eur4

& dam le fond, cette marche auroit

Tes dangers, à l*égard de bien des têtes

'exaltées par une efferveCcence de dévo-

tion : mais fans infifter fur la fagefle du
faint, le plus verfé de fon temps dans

la conduite des âmes, ni fur le grand fene

& l'efprit ftipérieUr de celle qu'il avoit "%

conduire ; l'abondance des bénédi^ions

d'en-haut répandue fur leur entreprifi;,

& la gloire de leurs noms infcrits l'un

h, l'autre dans les faftes des faints , fuifi-

fent pour les mettre à l'abri de tout foup*

çon d^imprudence , ou de petitefle.

Enfin , quand le faint prélat vit cette

femme forte , prête à tout ce qui Ceroit

de la gloire de Dieu , il s'expliqua nette-
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nent (br te vrai projet qu'H avolt eptt^.

Elle fut triHrportée de joie , i cette prc-

aiière ouverture « A; fèiitit mi attrait &
puiirant poqr le nouvel ordre dont- on
)ui préfentok Pébauche , qa^ellene doutt

point que ce ne fùiAi ce que te maître

•àei CŒura vouloit d*elle. Mait un fila

très-jeune 9 efpoir d'une ilhiltre maifon ;

troU filles suffi en bas âge « à qui elle

n*étoit pas moins néceflaire i Ton père &
Ton beau-père , vieillards infirmes , que

la bienféance , que la^ nature même ne lui

permetloit pas d'abandonner ; c*étoient-

là autant d'obftacles infuimontables » au

jugement d'une (àgtSk vulgaire, & plus

encore k celui de la chair & du fang.

Si-tôt qu'elle eut mis ordre aux affai-

res de fa femitie, elle s'arma de tout

fon courage f aUa trouver le préfident

fbn père, lui déclara que depuis la mort

de fon mari elle fo fentoic contlnuelle-

mjent preffée de quitter le monde, afin

de ne plus vivre que pour Dieu; qu'elle

eraignoit de fe rendre coupable , en ré-

fiftant plus long*temps à la voix du

Ciel ; que fa fiUe aînée étoit mariée , &
ks deux autres dans une maifon religieufe

^ui étoit une école de vertu ; que fon

fils dont il'avoit bien voulu fe charger,

At pottvoit être ea de meilleures mains^
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.qv^iinfi Ton obéfflance à la voix divine

ne dépendoit plat que de Ton confen*

tement, êe qo*elle le conjurait de le

loi accorder. A cette propoficion » le

bon vieiHard faifi d*étonnement , Jt pé-

nétré de doaleor^ verfa des larmet abon- •

dantet, piî^t la Terrant entre Tes brat;

hé quoi ma chère fille , lui ditiU 'Comp*

tez-vous donc pour rien un malheureux

père qui -irous a ^oujouri aimée avec

tant de fendrefleP Ah! laiflez-moi mou-
rir , vx^us n^attendrez pas teng-temps

,

^& ^bu« ferez alors ^out ce quil voua

plaira. La violence de fa douleur Pem-
pécha d*en dire davantage 5 & il demeu-

ra dans un accablement , qui ne deman-
doit paa toute la (ènfibilité de Madame
de Chantai, pour exciter (a pitié. Toute

préparée qnVIle étott» Taflaut fut pluf

violent qu'elle ne Ce Tétoit repréfenté.

Elle fut extrêmement attendrie ; mais

elle demeura ferme dans -Ton defletn.

Cependant, pour ne point accabler un
père fi cher h fi refpeâable^ elle lui

dit qu*en tout ce qu*elle venoit de pro-

pofer, il n^ avoit encore lien de fait,

<k, qu^elle n*en viendroit jamais à fexé*

cutipn fans fon agrément.

Elle Tobtint enfin v après bien dea dé*

lais, au moyen d*un dernier pour parier
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qu'eurent enfemble le préfident Ton père.

Ton frère Tarciievéque de Courges, &
Ton faint direûeur l*évéque de Genève,

dans la droiture & les lumières duquel

toute la famille avoit une entier^ confiance.

Le pr.éfidenC convaincu quMl ne pouvoit

plus refufer, fans rélifter à Dieu même;
je vois bien 9 dit-il avec un grand foupir,

quMl faut faire ce cruel facrifîce: il m*en

coûtera la vie; mais qui fuis je, ômon
Dieu , poUi metci? aucune oppofîtion à

votre volonté !

Malgré des difpofitions fi chrétiennes

,

quand on fut au moment de la réparation >

le nouvel aflaut qu'il fallut foutenir pa-

rut encore l'emporter fur les précédons.

Le premier objet qui s'offrit à Madame
de Chantai en entrant chez Ton père,

ce fut Ton fils unique '5 âgé die quatorze

i quinze ans, bien né, bien fait, &
que fes vertus naiifantes rendoient en-

core plus aimable. 11 vint tout en larmes

fe jeter à fon cou, la tint long-temps

cmbrafTée, & dit en cet état tout ce que
le fang & un excellent naturel peuvent

fuggérer de plus. tendre. Elle reçut fes

carefiès avec fa tendrelTe ordinaire ; elle

s'efibrça de le confoler , elle efluya fes

larmes, prête à laifler échapper les fîen-

nes : mais ^uoiqu'en proie à lit douleur 1
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die eut la force de palTer outre, pour

aller prendre congé de Ton père* LVn-
fant fit les derniers efforts pour la rete-

nir > & ne pouvant y réulfir, il fe coucha

for le feuil de la porte , où elle tHoit

paffer. PuifquHI m'eft ittpoiTible de vous

arrêter, lui dit-il, au moins pafTerez-

vous fur le corps de votre fils unique ,

avant de Pabandonner. Ce coup inat-

tendu Tarréta quelques momens; fes

larmes , jufques'là retenues , ruilfelerent

en abondance. La grâce remporta cepen*

dant fur la nature : elle paifa , fc fut fe

jeter aux pieds de fon père, en lui de*

mandant fa bénédiékion, & en lui re*

commandant de nouveau un fils fi digne

de fil tendrefië. Le vieillard, quoique pré-

paré de longue-main*, reçut À fille avec

un tel ferrement de cœur , qu'il faillit k

expirer fiir le champ. Adorant néanmoins

avec uiie pleine fi)umiflion les confeils

dé PËternel, il embrafla cette fille chérie;

9l levant au ciel des yeux inondés de

larmes ^ ô mon Dieu , s^écria til ^ quel

facrifice vous me demandez! mais vous

le voulez ; je vous Toffre donc cette chère

viâime; recevez la fille, & foyez la con-

folation du père. Il la releva, l'embrafia

pour la dernière fois; mais il n*eut pas

la force de faire un pas avec elle.
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En le quittant^ elle trouva une oom^

pagnie nombreufe qui Tatteadoit , & qui

mit f» coiiltance à une épreuve qui re-

nouvelloit toutes les autres. Parens, amis«

<lomeftiques , tous ^environnèrent fon<

dant en larmes,^ lui remettant fous tes

yeux tout ce que fon père & Ton fils lut

«voient repséfenté de plus touchant. Elle

pleufoit elle-même^ & n'étoit pas encore

f^mife ide la vive émotiotj( qu^elle /ve*

noit de reŒsntir. Ce fut-là ce qui Taifec-

ta davantage. Elle eut peur qu'on n'at-

tribuât Tes larmes à quelque repentir ; &
s'efForçant de montrer un vifage^ ferein^

il me faut pardonner ma foiblefle, dit-

elle d^une voix ferme: je m'éloigne à la

vérité d'un père & d'un fils 4 mais eux

il moi nom trouverons ^'^^ par-tout.

£t tranchant court , elle s'empreflà de

fortir, puis de partir pour Annecy, où
^lle devoit consommer fon facriBce. Elle

y étoit attendue, & les citoyens les

plus conûdérables , le faint évéque à

leur tête , vinrent la recevoir à deux

lieues de la ville.

Enfin le jour de la fainte Trinité

,

ilxième de juin de cette année i6i9«

^ette hérOjfne chrétienne, avec les de-

tuoifelles Faure ik. Bréchar qui étoient

venues l». joindre ^ mit la main » ibus
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la conduite djB Saint Françoii de Sale$,

I PécablifTement du pieux iaftitut de la

Viiitation. Fotbies commencemens , pour

un ordre qu^on vit fleurir avec taqt de

lapidité: mais il n-en porte que plus vi-

iiblementJa marqué du. doigt de dieu. -

Aufli le faint fondateur ne prétendit ja-

mais que ce fût rouvrage de la fagefle

humaine* \\ avoit engagé la faintç vei^ye»

qui avoit des biens çonfîdérable^, à s*«tt .

dépouiller en faveur de fi^ enfans^Cans'

en excepter fon douaire ; nHipprouvant

point du tout ces étabiiflemens de piété

quj. fe font aux dépens des familles , &
qui bien fouveot fcandalifent pli^s quMls

i)*.édifient. Le fuccès juflifia cette con-

duite : Dl6u montra qu^il prend foin de
ceux qui s'abandonnent à fa providence^

4)u'il fait même leur faire retrouver le

centuple dès ce monde.

Le laint,» après avoir étabn fts trois

filles dans une maifon., où Pon avoit

pratic^ué à la hâte une chapelle & les

lieux réguliers elTentiels à une commu-
nauté 9 leur donna des règles remplies

[de toute fa douceur, & en même temps

de la plus haute fageife. Comme on de-

jvoit recevoir les perfonnes infirmes de

[de complexion délicate , il ne les obligea

ju'à peu de pénitences corporelles : maii

/
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repreiWHt fuf fefprtt ce qu'it aCCdfcJoîe

au corps ^ U' leiir preftrivit une manière

de vivre il kitérietiw ft H' clégigée deis

fcns'i ttnf difcipHhc ff ei^aôe, fi ftmte"

nue , fi^ utiifbrme y que* ttiutet les àhfer^

vânces dés religions les plti«'auf(lèfet~iif'dnt

peut-être rien- d^àtiifi {yénilyle , et riien

certsdhçrtient dé plas fsrlutatre: VMi V\n'

t^ationaii il étbit alèfS qu'îles fôrtiiieitt

»|tour fibrvir' lès m^làtie»^ il ne^ les affreig-

tfit point à hi tlôtiire, excfepté pour l'an-

née dû' hoviciàt. JV ne changea* pas non:

plus la- forme dé l'habitqu'elles (H)rtofent

âkns le monde : il fe contenta d*ordon*

ilcir qu'il feroit noir, Ik qu'on y obfér-

veroit les r^bgles dé' la* plùsr févè'rrmo»

deftiè. Bientôt l^afrégclafité pref^ueikns

exemple, ïtk^ dbuçeur de leurs manière»,

leur fimplicité tout éyangélique , & Ti^nidn

parfaite qui regnoit parmi elles , leur at<^

threrent uii graiid nombre de compagnes.

£a mère de Chantât que le 3a1nt prélat

voit établie fôpérîeurc , en reçut dir

^nr Tannée' dé fon hoviciat. Peu* de
temps aprèsi le-nombre en iugmèntay

au point qu'il fallut changer dé' n^ifôn ;

U premièrr nt (iiSiSnt pHif poiir les)

loger. /
Ees'vHle.rs'offroient de toî!» cdtéè à

leir en b^jri $ demandai^ à Tenvi
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tiNT let bénédidSofif da Cid fat les

lieux «lo^dlcihabitoiènt. L'étapreffement

fiir M^, q^éiéi litot infticuteor crtigîHc

de^ rtfintt te eoi^r de Tordre, en Iu2

kiiàtinc ^dri' ttn acerolCHeMènt tfô^

ra^He ; & connue H i*é^^iiÉoit ^ die

tarir Wtbm^4 éA la ^artàgéaa» en tant

de' relfleàirxf fraint (^*éHé efit eà le

temps de fe bien fournir. Il ne pttt Cé- MiopM,
pëndUnt! rblitftir lé difdfriÉl de Mar<|ttie- a«* P>^

moiSti aitheVéque de LVdâ y pfélà

d'un irafe^ nkétire y ^ Ton aiHi ftne^é.

La inère Fautre ftlt tà ^mièrè Oi^éure
ft ta prïntipalé colo'nhé' dé cé^ liiionaffère

inlpoitânt, où Pordré- aë^tflt fa pèsfeé-

tiônv «^ prï^ 1» déi-nlèie' fo^mé quMla
tôliljbun'eodfeh^ée^déj^li4 Aifqaés^làv ce

ri*&xÀt p&s' Ufn 4rdtt de religioh en riJ

guëur,- tâitU une fitnple cèngr^ation :

oè fàtfôitdeè vdéttki maHf deir vdeox

Amples ; Thabît a^t madèAé , maiii fé-.

cuiier:^ ôti né (brtbit que podi? exertier-

lit dnhrité , mài^ eiiBxr ToH' ne gardoit

par lii cldtiife. Alneréfi^t dé religion'

l^iii'&Difnoitl la literie de <Mm\h (^ éië-'

vèr, étoif i^èei^ lii^ (bul^ diofë qui"1^
|diiiihguàif d^ femmes- dii moiide. hé
[éàrdinal de Marr^ëihOhtappréHédda qûV-

Û ràèft dè^ cet rèjçies vivânttes, le
• 3C a
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relâchement & le défordre. peut-être ne
vinflent à sMntrodaire, G l*oi» ne prenoit

foin d*y oppo&r la clôture pour barrière

,

& â ron ne fixoit l'mdftbi&ité die fe^rit

humain p^t des vcéux. .fateomeif. U en

^ écrivit à V^véque de Genèvr, il 1>1I9 mê-
me trouver à J^nneey pour en conférer

einfembl^ , ^x le fit r.enfin çonfentir à

érigef le npuvel étabUflèmeQt en titre de

,•-' "^religion. ;, ..:=; ^.'J
,

a
-i^'n:, ^i' uhai^it

'

Aiig.de Lç faint prélat ehoifitd'ahovd la l^gle
Salei,l8. cie §, Apgwftin, comme 1% plus cpnye-

Dable à un ordre où. il vpuloit ^ue les

inBrmités ne fuirent point un titre d!e]|«

dufion. Pour dreflèr enfuite les confti*

tutions, il parçpurttt ceHeê det ordres

divers y & fe régla particulièrement ijur

celles de la Compagnie de jéru^jçdont

il -admiroit (a dit Tun de Jës procto )

^
]a fagefle, l'exa^tude, & cette pré-

voyance admirable qui n'g rien omis

çie.tout ce qui peut contribuer à rnain-

tenir la piété dans un ordre occupé du

fallut an prochain, ep tant de fondions

^i^érentes. Le faint inftituteur rappelle
j

d'abord l'objet de fon inflitution, qiiij

eft de procurer la fanétification de tou-

tes les perfonnes^du fexe « qu*on né re*
{

cevoi; point dans les autres ordres, veu-

ves» infirmes, avancées en %e » en pb-l

'
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f^Vànt tiéa^moiiiâ que leurs Indoinmodl-

lâ ne fôient^ poiùt coatagieofes, qu'el-

les ne les rendent pas abrolument incà*

pables de tout exerci(^e régulier, ft qu'on

puliTe recévofr ayeé elles aillrz de per-

ronnes jeu nés & robuCles pour les fervir ;

afin que les unes aient le mérite de la

charité, i^ndant que les autres auront

celui de la patienée. L*ordre étant ainfî

compoCé, il crut /devoir le difpenlèr da.

grand office ; & il né l'oblige qu'au pe-

tit office de la 'Vierge. Tant pour four-

nir au Ibùlagement des infirmes, que

poUV écarter les diftraélions qiii accompa-

gnent l'indigence, &' qui ne préjudicient

'<|ue trop fouvent à la vie intérieure; il

veut que fes filles foifent rentées, mais

èii'méme temps, qa« éhacune en parti*

Ciilier n'ait rien du tout en propre , quant

K l'unige dlêtné. C*e!l pourquoi il ordon-

ne que tous les ans elles changeront -de

thambre , de lits , de ^livres , die croix ,

ide (îUapèiets, généraletiient de tout ce

'^ui'féi^t à leurs ufàgéSiÊlfess ne pebvent

âifp«6fér <Jie quoi ijue^ce Toit ^ pas ihéme
dé léiir ' tétibps , oii du travail de leiirs

tnainVi'^A peine foht-ellés rnSîtrefles de

leurs peniëes ,'
qu'elles doivent décou-

vrir % leur fiipérieure-, avèfe îine ingé-

nuilé qui lui livre, pour ainti dire, la

K3
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içl^rdi leur qqe;|ir. SiQH>Hçité| AéXifpf^
prjatio^, A>^^r h, charité^ affujetti^-

jpi^CAt enjtiîir di| çœi^r & 4f 1Vpnt ; Vff% %t

qui .caf«^^rir9 fl&9|(içl)e«i(iot jifs vii^>
.fiJUs 4â S. Frafîjçoif 4^ Sa^|>icelui de

tpMç je» \immt^mv^%4m 4»lftt mi^^
JVit déticat du co^d^ir^ t^s (perfQ^fiey dtf

^%lt , è( qui le| éleyc^t à i^iof ^rt|i d'au-

p^r IjBf voifs les vmt^ duriss ç^ appt-

llHItiQi» ^ Ciet ^jaWIHtmenf » (îitMit l^

eonftituiiqo pfu 9r4ii»lrç fe«fjrpit de

gf&ndjej) difRjÇttljt^ai^ il fui fa fortjÇfQetit

?PPPyé 9 ^9^ P^r raœbf^^H^^vrde ^rane^

i]ue çi|r 1^ i4uG^^ H^? MsntQVa, qnte

.Paul y, )3fi |6i8, érigea la çppfff
gation en pp^fc rel^gwu?^ L,ç noH?§l

. ^rdre s'aççr^t tje)lffiient dçpuis, qyf )g

igèM de Ç^ntaj eu^ ay^pt 1^ mprt iji

ponfo'atji^n 4e voHr q9»trc-vi#gt*ffpt

B^aifQna» fondées ffi Ff^npç ^ en 3fi-

yoit.» Il a pén^fr^ df^pi9*l çn Italie,; cp

^llçpagncj en Ppleg^pi & IViî y
jcpniptç a^jMrd'fe^| plus de Ç^K^ njiflfi l^îc

cens rçligleufes, d^tijs environ cei^t cin-

quante mpnaft^red » qui n*pnt rien perdip

de la ferveur prirni{;}ve; &; rien mém%
^e cette heurtufe l\{ilpiiçit4.i qi|e goû-
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kÊ$k peu <es fafei du ftècle, mais^e le

Omit for.ctfttettr de tordre «
^^ eâenr le

piut expérimenté dans la conduite des

fiUei^ ea regardoit comme la vcaie fauve-

garde.

. Ce fut vers le même temfit que s*éta- Hifl. de

bUt Tordre des Annoficiades Céleftei , [^^^«ï"
ainfi appelées de la couleur d*uae partie

|^^J^^^ ^{^
de leur vêtement « & plus jugement en- p Salva-.

çore d^une vie angélique^ doat toute tieira.

la converfatioQ eft dans le ciel. Dignei

émules des BI138 t^e S. Fraoçois de Sa-

les, dont nous les rapprochons à deffeia^

H marchant (i*un pas égal j^ la même .

perfeétion, chacune p^r la voie qui lui

eft particulièrement aflighée ; ce qu^eft à

le Vifitation la fîmplicité évangélique ,

la folitude, peu différente chez les An-
Qonciades de celle d tombeau , y eft de

méfue la vraie fauve >garde de la régula-

rité H de la ferveur. Martes plus que
civilement ^ ^ déjà comme enterrées pour
tous les gens du fîècle, à la feule réferve

de ceux qui leur ont donné le jour, ou
qui Tont reçu avec elles, à qui même
elles ne parlent que fix fois Pannéc h ne
(ont viffbles que trois foia; elles n*ont

de commerce en terre qu'avec leurs foaura

en J. C. fans pouvoir .encore, fousom*
bre de ;&èle» étendre cette pieufeaflKnité

K4
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fageflb «xqnife , ftatut marcjjué vlfiblement

8u coin de cette fagefle incréée, qot fimpte

dans Tes vuei • & diverflfiée à Tinfini dàni

fea voies, a voulu préparer des moyens
extérieurs de falut aflbrtis à toutes les

dirpofitloàs, & montrer par Iq» effets

celui qui peut tenir lieu de prefque tous

les autres à Pégard des perfonnts du
fexe. La folitude ou la fuhe du parloir,

le rempart de la folitude a fait feul par-

mi les Annonciades , aftreintes à peu

d*au(lérités extraorditiaires , ce que les

jeânes h^ les veillés, le ciliceUt la haire,

h longueur êc ta folemnité des offices

ont tout au plus produit dans* beaucoup

d'ordres anciens ;& l*effet en a été plus

durable. La retraite, & la régularité (à

compagne , font encore auflî exaétes parmi

ces vierges invifibles , qu'elles Tétoient

dans la première ferveur de leur inditii»

" Hon. Mais auifi n*y connoft-on pas les

gt6res, les interprétations, les obferva-

tions fpécieufes fur l*efpHt de la règle,

tPùp fouvent imaginéet ailleurs pour en

» éluder la lettre. -^ *

VUè délit Cette heuréufe congrégation fut infti-

Vcner. tuéè dans les premières années du (îècle

Vi«. Fof- dernier, par une fainte veuve de Gènes,

p!spiiu)l«
»ww»^« Marie-Viadire Fornari, fopshi
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direAton dtt P. Bernardin Zanotii de ta

compagnie de Xéfbs. Elle fut approuvée

par te Pape Clament Vlllen 1601 , con*

mmJe neuf ani après par Paul V, &
dant la flitte encore par Urbain VIII. On
t*a reçue avec eitipreflemcnt en Italie, en

France & dès Tan 1622 à Paris , en Al-

lemagne & jufqu^en Danemarcko où le

maréchal de Rantzau eut la dévotion

d>n aller faire loi-même un établiflèment.

La profonde retraite, & la mbdeftienon

moins févère parmi ces ferventes^reli^

gieofet , font qu'on fait peu de choft

des merveilles de la grâce recelées dans

leurs impénétrables afyles : mais il i*en

«)(hate unv odeur de faintetév qui feule

porte rédification dans: Tame de tous

ceux qui en a{)prochent.

L-efprit de zèle k, de rétabliflement J<

faifoit chaque jour de nouveaux pregrès '^

parmi les deux fexes ; & tout ànnbnçoit

que les teiaips étoient arrivés» où, fui-

vant les divins oracles, TËPprit Saint ré-

pandu (br. toute chair, devoit indiftinc-

tement faire prophétifer les fils & les

filles d'^aël. Tandis que Pordre de la

Vifitation repofoit encore , pour ainfi dire,

dansTon berceau d'Annecy ; à Paris une
femme comparable à Madame de Chan-
tai >:à Madame de TËftonnac» àMademe

K 5

bel* a.
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Acarie qui dans le même tempi Intro*

duHit hi réforme de Sainte Therèfe en

Fiance ^ U en f\it un dei plut beaux

otneneni; une femme révérée à la ville,

h honoiée à la cour, Magdeleine THoit*

Ker , dame de Sainte«Beuve , qui avoit

déjà fondé la maifnn étt Urfulinee du
fiuxbourg S. Jacquet , entreprit de faire

ériger en ordre religieux cette congréga*

tfoii originairement Italienne. C'eft la

UenKeureufe Angèle, née danf V^Etat

ée Veaife, qui raffembla la première k

Brtttt en 15^, ài mit feutlaproteâion

de Sainte Urfule > dei iillet & dee fem-

met vertueufes, dont la chargé s*occo*

poit à inftruire les jeunet perfonnet de

iMur fese, à vifiter 1er maladet, à por-

ter le recourt dflnt let hôpitaux ^ dani

tet prifont. Paul NI approuva fîmple*

rnem teur inftitiition , è6 Grégoire Xlll

y établit la clôture. Elles étoient déjà fi

multipliées H fi édifiantes, du temps ds

S. Charles. Borromée , qu^Ui en recueillie

quatre cent dant fon* dtocèft, & les ho-

nora' d'une proie^on toute particulière*

En 1587, ^let ^rent introdiiitet en
Provence , d^^ù elles ib répandirent en

plnTieurt autres de not provinces, le en*

fin dat.) la capitale. M«it rtxpérience

ayant apprit que le plus 1^ moyen de
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pcrpétotr ane inflitution, ^fur-tout d*y

aaiotenir ta règle dt la difiripline, écoil

de rériger m ordre rdigieux ; M. de

Gotidi f évéqw de Parii , à la prière de

Madame de SaiAte-Deave , inierpofa fou

crédit avec foccès en leur favcnr. Le
Roi Krur permit de s*établ>r dans tont It

royanmef H Paa) V en conféquence ac*

corda H bulle d*éreaiotv. Le caraâère

de cet Micuft , afle% fembUble à celui

de la congrégation de Notre-Dame, &«
comme ta Vifitation» accommodé avec

on fage tempértment aux fortes èi aux

foibles , n'a paa contribué médiocrement

à le mnltipliêr. Et quel avantage pour

h publk l qiieHe gloife même pour rEglife !

t^hénomèwe qu'on n^avoït point en-

cofe vu ! rerprit de Papoftol«t de(bendit

fut h {ëxe fragile , h donna des aflet

aux iîtles de Sainte Urfule
, pour fran*

chir rOcéaa, h porter aux faovages du
Canada tous le« frcours d^une charité

fans bornes^ & d'un zèle à tonte épreuve*

Cette terre altérée dû fang de fet cultl-

vatears ^ n'étoit pas à beaucoup près dé*

frichée, on en avoit tout au ptus arr»«

ché leaprittiières épines, qoinMl Madr!ne
de laf Wkrie , faiire d*utiv falnt tranfpott

au récit des' travaux qu'y foetenoient Ces

premieiA' apdtres , parrk avec tirois Ur«
K6
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futines , pôor aller établir à Quebeeltme.

pépinière d'évangéliftcs deTon fexe. C*6ft

oe qii*on a va renouvelle de not jours,

finis prefqiie y faire attentioil$ tant les

admirateurs du fiècle font Sndifférens pour

les merveilles de la religion. De notre

capitale 9 & de cemonaftère oùâeucifiTent

toujours la foi & la ferveur4e la Mère
de SaiDte-Béuve, une colonie comtparabie

à< celle: de Sainte Urfule. elle-même ^ s'eft

tranfportée dans, la capitale de lafchifm»*

tique Angleterre, où elle ne craint pat

de déployer la fainte majefté du culte

catholique, rappareii même des obCer**

vances régulières, & malgré tout rem-

portement du fanatifme , captive IVflime

publique, & affoiblit au moins dans les

jeunes âmes dont on lui confie l*in(lrtjic-

tidh , les préjugés' que terreur y éi;erni«

foit fans obQade.

Les premiers apôtres du Canada avoient

commencé leurs travaux , une année
feulement avant qu^on donnât la der-

nière, form^^ à, rinditut de leurs futures

coopératrt^S* (2e climat dur ^ qui n'en*

gendre pas Tor^ avoit été jufqûes là un
objet de dédain, pour les Européens,

f^uoiayils y eulTent été bien de« fois à

la dédouv^te, ils n^ avoient encore

aucune habitation (lable. £ufîû, fur le

1
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nppoti d*un gentilhomine de Saititonge »

aomtné Samuet^^ de Champitin « qui par-

courut le grand fleuve de S. Laurent y

h remarqua Paflîjîttc où fe trouve au*

jeurdlhttl Queîiec; Henri IV encouragea

les colons, jl les afiura d^noeproteéHoii

iolide ; en quoi ce prince fut pâUf le

moins aufli attentif aux intérêts de la

religion , qu*à ceux du cojnmerce^ Aufli

demanda-tril fur le ^biop des miflîon-.

naires pour ce pays. Le père Coton^ à
qui il s^adreiTa, choifit dana Ta compa^
gnie deux ouvriers habiles » pour donnfr
Ifl première culture k un cbamp (LhétiSé

d*épines« lis fe diPpoTereot auffi-tôt k par-

tir; & tout ce qu'il y avoit de p^fon-
nés didinguées k la cour, auti^nt par

leur , vertu que par leur crédit A leur

rang, s'empreflerent à Penvi de partager

avec PË^at les frais de cette expéditioa

apollolique^ La Reine leur donna de
Targent , la marquife de Verneutl fe

chargea de faire leur chapelle, Madame
de Sourdis. les fournit de Hnge, h ta

marquife de. Querch«vil]e qvi prenoit Car

elle en quelque (brte la charge de toute»

les autres , fuppléa avec tous les ibins

d'une mère à ce qu'elle imagina man-
quer. Le Roi étant mort dans ces emre-

faitef, des Huguenots qui étqient eafor.
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ciété dr Commerce avec te condo^tir
àt» miffibnQsire», ^tellemit ^u*ill ne
(bnffiriroictnt point que des léfiiites t^in-

barquaflcnt aveceux^ & la Reine ayaot

fout à ménager dans tes vonnaence*

mens d^mer^nce^ n*oià tes contrai»"

die. B faUot qpie Madame de Guerche-

iÈA\e\ dont le £è^ le te libéralité paroientf

à cstis tes contre>t$nip#9 roinpit PaSbcia-'

tionv <» dédommigeant les slfi^ctes Cal-*

iniltes.

Les deux mH^ontsaires partirent auffi-'

td€ après^ débarquèrent far tes bordtf

d«i 'jtettVe S^ Laurent, ^trouvèrent
btemôEt tû (|aMte étdiem vettas chercher ^

c'eft it'dire desmvaux êc des périls Tani

nombre, àts hommes qui n*en avoiene

^oe ia^gtire , des faiivag^s errans avee

tes bétes féroces dans des forêts couver«

tes de Beiges éternelles, & fi féroces

eux-mêmes, qûMts tardèrent peii à faire

nomaner cette million te champ do mar"

fyre. On ne teifla pas de*faire quelques

âathécutaènea, & de baptifer un aifez

girand nombre d'enfans. La moifon de*^

tenant plus akmdSance, on y envoya
devi^ nenivesilx Jéfuites; & cette ehré«

tienté mHffivnte eommençoit à prendre

fiifofme, qattnd les Angloir qtri venoienc

d^nfabif te Virgtnte « tomberenff ^ Y'mk-



provifte ftir tes Françoii qu*ils ne von*

ioleiit point avoir û pnèt d^enx, & tes

forcèrent tons à iê rembarquer pour

r£urope.' Quelques ann^s après , te due

de Ventadaur» prelK par un fecret mou*
vement qu^il crut venir du Ciel, entre-

prit de réparer une perte iî préjudiciabla

à la foi. il demanda de nouveaux mif-

fionnaires au père Coton , qui lui en
donna trois , entre autre* , te pète de
Brébauf. Alors fat proprement fondée

VËglife du Canada, Jk d*aatant phis fo-

Lidenuent étabHe, que cet homoke compa<*

rab'u "''x apôtres k aux^ premiers mar*

tyr^î /^^ bien des années de travaux

à p«ui«t crc^ables, ^ des fuecès^pro"

portionnés ^ eut eoBn te bonihettriy û
teing-temps recherché, de te oimcnier

de Ton fàog.H ne manquoit, prm pe^v

pétuer foD o«tvn^e» qu'un CoUège> ou,
peur nieux dice^ <m fémioaiie d'apô^

très: te qparqvHiS de Gamaches ficMida cet

établiflOmient à Québec, que tes Fran*

•çois venotent de bâtir pour ea faire

te ea|»tste (te la noairerie Fcance ; fis

donna un de Cet fite à te (bdété, poua

angtittntar le nombce de cea hoàittei

apo(lfiklii|nes.

L'efprit du concile de Trente fe corn.*

mmiquant de ooute part, & s^étendant
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à tous tes objiïts, là télébratioft des eon^

ciies provinciaux reprit dins toutes les

]|^Ufes, depuis le 4entre de TEurope
jttrqu*àux extrémités du Levant. Nous
en trouvons trois dans la feulé ' année

i6t2, dont Tun céWbré par-delà l'Eu-

phrate, en Méfbpotamie, & les deux
autres dans nos métropoles d'Aix k de

. Sens. Malgré le fcbirme généra! de PO-
rient, & lesgratkles héréfîes de Ne-
ftorius & d'Eutychès à jamais enraci-

nées dans ^e champ d*anathéme fil s*y

trou voit néanmoins, des évéqoes qui per-

févéroient dans la communion de PE-
glife Romaine , ou qui, par leur défec-

/ tion êc leur féunion alternatives, empé*
ch^ent au moins que Perreur n'y pref-

Lenglet,^iv{t fans retour. Tels furent le but de

Table le fnccès du concile que tint Ëlie, pa-
Chroii.de trtarche de Babylone, & qui reçut avec

2;"6ÎÏ[*refpea la profeffion de foi de Paul V.
* Ce pontife, par un bref du mais de no-

vembre de la même année 9 donna afuifi

la bénédiélion apoitolique à Pierre , pa-

triarche dtes Maronites d*Antioche; ëc

dans la perfoniie de ce métropolitain^

aux évéques, au clergé & aux peuples

de Ton obédience, fournis, comme lui,

au fiège de Rome. l!^n > .

i Au tôcdle 4e Sens , '.ppélé au£ con*



^He de Paiii y dû lien 'de faflèmblée où
fotut iet évéqoes de Ift province fecroa-

verênt avec le métropolitain , on con^

damna dhine voix unanime le traité de
la Puiflki|ice eceléfiaftique & politique «

qu'avoit mis au jour le doâenr Edmond
Richer, fyndiç; de la faculté de théolo*

gie de l^mài. On protionçt quMl contenoit

plulieurs proportions , expofitiont & «I-

Ijégations fauflè», erronéet» fcandaleuféa^

& comme elles fonnent, fchiTmatiqttes

^ hérétiques; fans toucher néanmoins,
ajoutoit le concile 5 ni aux droits de la

couronne, ni aux libertés de l'EglJfe Gai*

licane. L*évdque de Paris publia de plus

un mandement, par lequel il ordonnoît

que cette fentence feroit lue aux prônes

de toutes les paroifl*e8. PaulHurauU de
l'Hôpital, archevêque d'Aix,. avec fes

fuffragans, condamna de même ce traité

en concile; 2i Rome enfuite crut auffi

devoir le profcrire. '

11 l*auroit encore été par la Sorbonne^
fi elle n'avoii eu les mains liées par le

parlement, ou plutôt par le premier pré>

fident Nicolas de Verdun » qui avoiC

engsgé Richer à écrire :^uais t>o ne put
lui épargner rhùmiliation d-être privé du
fyndicat. Richer fut dépofé dans une
aiOfembiée c|e d^^âçurs^ autorifés par le
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Roil IHtt dn aoiiveaa fyibife. A cééNf

ece«fion , H to^ réglé que le fyn^ieit «

^i étoh «ufnnTKnt à vie , ne feroit à

l'aveair que de deux am; de plus, <|tt*il

y tiiroit quatre doéiecrs préi>ofêe pour

tédigerles eohclfsflonsde tafiieiilté, que

\t syndic ftttlavoit dreflSea jufqu'ators*

Quant à la CMidiw , lei évéques voyant

k glnedeki factilté, le n^maginantpaa

qu'e^ leur qualité de ^époticalres de la

doctrine aucune pullIhncepiH leur fermer

la bouche , & lee etnpédher de défendre fa

foi ciuadd elle fe trouvoit en péril; ili

eotifér^rent eiiifé eux , h convinrent

de prononeér , en la manère qu-on le

fit aux conéiles de Sens iit d*Aix, qui

par conséquent doSv<?nt pâflâr en ceci

pour ks repréftnians de toute l'Eglife

de France.

1# écrit du SyMlc trouva néanmoina

èèt a^ologideci tfès»ardens : jamais ou«

vrage fî peu confidérablé (il h'avoit paa

trente pages ) ne fît tant de bruit, &
n*en fit fî longtemps. Dupin lui à pro-

digué des louanges , (hns aucune retenue.

Le dur abbé de S. Cyran traite à peu

f)rès d''inrenré8^' ceux qui en réprou-

voient la dOi^ine. Bien d*autres après

lui, di jufqu*à nos jours, Tont défendu

avec toute, la chaleur de ees gens de



iptlfi qui J^as^Q^a pijOlj&nçfe |»>iui$caîe.,

j^ aN^orrcAt raïuonté mpnarcjbv|Qe ,

^^{ nie peuvtat faulTrlr miciM malivt.

Ç^ ToMvr^ ée RJcttfr Tfpverfe Ji*or-

4ri^ Ae la pùilTiMice ^çc|éGafti9»e, J|i

touche > Ti^flêiiiqe .Qi4«^ (ie la |M-kn9uté

l^OoUqu^» p*^ ce w^ooi Me çqa*

liciers deif^l coiQdlcffÀ wkfHX «^c«re

rind^^ailÀO «én^rak df IT^gWc ÇaHI-

ç^e., ^nt il ff^i^t um^mi dis vp|i«

]«9if »iif(}«^m^jt|t fom^iiir l«f aaxlmfff

pimw » pw iwr n^\f mt^r^ pour iw»

ryjRilm» Kiu| m% ^ ^9vtrt Iffura «Nsn^e»

errwri,

Q^ç 49!m#iiif P9PP it ipp# pw ks
fo9dei]ti9ti^ Ta^ltçrjitié pnQtiarcHiqv^i la

Pfeupii^ffi mfp^.^on de ce fyft^ mettra

çh^qm ^ovmunmté $ m, ^roit |oa)i4-

mW 4t fis g<^.i»v/Brpcr eH^-^méigp î Ç>ft à

^Ite , ,^ npp à fMipiii paftiouljer , qu'api

p^rtjeiit 1^ ppfir^Qicç & la jmifdi^ç». Par De Pot.

)ie dNt^vIa^ n^^ff^U dfil-H clair»- Ecd. CI,

isfnt , qupjquf dap« lie ftyl» i iMi laim

(m mauvais, ilw^rtJ'^ t^t^t , pi^
jmmédi>(d<Dfiit , plus eJftmi^Ufiinçnt , à
iQute çor»i^nai)t4 parfaite #t à. 1» faciété

civile, de fç gouverner elle-même , q»'à

aucun homme particulier de régir la com^
munauté & la fociété. Droifqu'il établit,

""•«•»•



ebmmè on le toit , fur la loi divine*A
natnrelle; h dèi-lori droit imprefcrip^

tlble t cette conféquénce effraie fi peu l'au-

teur du prinbipe, quMl ta tire lui même,
et dit en termes exprès, que iii le cours

dés temps , t^i les privilèges des lieux

,

ni la digniâ des perfpnnes ne fauroient

j^crctirc en >ette matière. Que s'enftiitil

de là, ou plutôt que rie s'enfuit-il point

P

Le plus forcené Cfomwélifte eft le plus

' digne d*éloges , pour les partiHlns de cette

hvAiitti ddélrine , sMIs font conré<)uens. Auili le

J^N^«^- dbaeui' FLicher, à ce qU'en écrivoit le

Pg„Q*„^p^
câi^inal du Perron plufîeurs années au*

^. ' paravant , Richer qui , félon cette aneC-

<k)te , péchoit par le fond de la doélrine

,

& non pas feulement pat des expreflions

peu' mdlirées , foutint publiquement en

Sorbonne, que lès Etats du royaume

étoient indiibitablenient aU delTus du

Roi 4 que Henri NI, violateur de la foi

donnée à la face des Etats , av6it été tué

juftement, & que ceux qui lui reifem-

• ' bloient dévoient être pourfuivis , & par

les arfnes publiques, & par les embûches

'«hiéine dés partfculiers ; enBn que Jacques

'Ciément, animé du feul- amour des loix,

de la patrie & de la liberté publique, en

avoit été le glorieux vengeur. Le car-

,. dinâl qui écrivit ces particularités à Ca-
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Ttobon » lui ajouta qu'il ayoit Itoriginal

des thèfes où Ricl^er les avoit cotifigaéef

mqt pour mot.

ïl[fi|iut croira que ce doûeur^ entraîné

avec, tapt^cl'atttres par la frifpéfic du

temps, rcvmt, en&ite de ces écarts:

mais Ton traijté des deux, puiifaxices coti-

teiioir encore àl&z de maximes perni-

cieufes « pour f^re dire au (deux & fa-

vant évéque 4e Pamiers dans ^^ anna-

les, qu'il donnoit tout lieu de craindre

un fcî^irme. Le cardinal de Richelieu,

dpnt le taâ sûr ne fe méprenoit pas

fur ce qui ppuvoit ântéreiTer la tranquil-.

lité publique., n'Oublia rien, quand il

fut en place, pour faire rentrer Richer

dans les bons principes. Le doreur fe

fournit enfin , ou du moins déclara par

écrit qu'il foumettoit fon livre au juge-

ment de TËglife catholique & Romaine,

& au S. Siège apoltolique; reconnoif-

fant en termes exprès cette Ëglife pour

mève & maitreflè de toutes les autres,

& ce qui eft bien fort , pour juge in«

faillible de )a vérité. Sp partifans pré;

tendent, qu'en même temps il protefta

par un teftament, qu'il demeuroit invïo-

lablement attaché aux féntimens qu*ex-

pr'mioi,t fon traité. Ils prouvet)t au moins

par Cette allégation, qu*i(f. oiit plus d'é^

Tonw
3. id taj

16 la.



gird aux ^t^étir es leur j^U c|il^

rÂoniicAfdte letfrnteftrîf.

La Sorbonne eac toute libéré diécéÉ*

furei^ lie liVfe eicM^^^nt ^iMé O^ PÙAl-
lyfei'naf ihÀf Ycri lé éérAe ieiip» aràhjom^^

ro\i^ le titfé dir Myèèfè dHiiiqtiRé/ nt^
là il etïfeiàyioit Ir <>atpaUtié ,-^ tt il s*atiK-

xKoid ptïntApAtÉieÀt itptbwféti^ Ptitfl

VétoH I^AttccUtHl. Cét'h6iâmi?de iMiP>

fanbé di(âfïgiiëë^, honààcifèti b6tf péU^

^tifjùe:, d^uiié phid^tîcé adtf^èlile (fiMs le

cdiiftll , ntitufdleué^^ moékté i ti'était

jp]tïê^q^'*\iiiiMt^nénotât hkrût^ré^ dèt

^qu^iT' i<*ilgiilbit dei iiïtéréti-de fk fééU^

Déjà il' ilvôit oublié mbmiliitihtt qu^l

«Vdit eiAiyéâ à là cbttdérènéé dé" Pcmt^the^

bteaù', 6ti fait énéSt\ùti< O^ mihéë,

«(ail ^tl'cTf^ bil difolf ph^igiéufe; avait

otti fe ktteniréràvec le {^jk^i^r dél' dtiie*

ttfuiï catholique^. Cûntriie'it écHvoitpaP'

fàbleiiieiit , Hfe la^ t^erfliàifer eiiebre^

.qtié fb ^IÙ^6 étbitfublkiie^ Acf voulut ajoii^

ter à Tiéclàt dé 0^ atitrâ^ titres' IrgToiré

d^ètré aùtetiK. Il éXcita la ^tié y dès- là-

pretiiièipé'iii^^i que nojÉi( ilé pkfiek'ôii^'pas/:

JiT féiïotidé éxcédèrciit d^ehàuï ler lëéléur

4e:4ù<^ri^ iitfpiàeleiit. Au'frbiltir(iicé^, û^
fauiéiir a'V^ ébUif^ toUhfS les rièheifea'

4le foti iift^libatfô^, on Vdyôit là tbi^ de^
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l il iTaÀ»-

de fti ft«^;

igléufe ,^
met eiWor*'

^tié V dèr W'

pMreifôB^'par-

àuV le ï^ft^f

ji les tichéffc»

Vbitlatbtnrdc^

<3#
ftir uife efpèce de pilotil, à IdqOeite oiv

mettote le feu; (b à cdcé pêMlfibic uiv

léTuke, bien vieux (•iit^douce^de-bidkvrldé^

qui par (ba air de défiirpoir annottçoit lé

ehniftf prochaine de' l'édîiice. Un reOit^

les qoaHficacîons que la oenfluv doiMie^

auf livre r en foût conaoftre foififaitmieiif

1»: cometfu» 11 dt eondanifié comme Iv^

rétique trèf-forieu^vtfeès-iédicfettx, COQ-'

traire aux loix divines , naturellei es ca#

ftoniques', aux écrits déS âS. Pètes ^ aUx

obfervançes de TËglife cahotique y auair

dérémonies reçues ft ufitéesrde^ tdUce aa<<'

ttquité, enfin comme reiiiiMi demenfbnget
Al dr calomnies d^ la'deMiière irtpudence;^^

Ainfi ftic traité cet homme de premier

rang, fans que perfbnne le plafgnit: ou»

lit put que blâmer: IMtnprudetioe^ qui IV
Voit porté à foire un petfôaiiage fi écrsa»"

ger à fa- condition^

L'an 1613^, le Pape Patil Va(>prouvf
la> congrégation dé Toratoife- de France ^
jfûA VMYiit' pi^édènte ai^it obtenu det

ièttréft^patentes dta Roi Louis^XIllV ppov

ibn étàbHfTemetir légal' dàrtsf le fOyaUmew

S; Philippe de I^^f, comme oiâ l¥ Vuj*

jftVoit déjà fondé enltitlie un inRitUtdtf

thème nom>, deftiné à foornir HW 6\ttf^

régulier dès= modèles de la perfèaion- fa-

^ttâô^iei Eeïiruits^répond^' «uit ^uej»



f40 H I IT O t 1. B '

du fUot ln(licuteur,.ili excitèrent uoe
pieufe émolacion parmi lee Fratiçoit qui

•V4)i«iit le. zèle de. la fflaifbn de Dieu.

La mère Marie de rincamatiou « ci-de-

vant Madame Acarie, avoit d^abord pro-

jeté cet éubliiTemenc, avec Ton direâeur;

éc bientôt aprèt, elle avoit eu connoiT-

fiince de Thomme extraordinaire que le

Ciel avoit çhoiû pour l*exécutiojn4ejcctte

tntreprife.

Il y avoit alor« à Pariij entre aUtrea

pieux ecciéfiaftiqueif un prêtre d'émi-

ente vertu, fili de Claude de Bérule

con&iller au parlement, & de Louife

Séguier, tante du chancelier de ce nom.

A Ta haute piété, il joignoit beaucoup de

capacité lit d'érudition , fur-tout en ma-

tière- eccléiîaftique 9 la plus aflbrtie à foa

goût, de rhabileté pour les affaires, un
efprit de conciliation, le talent même
de la négociation, qu'il a fîgnalé en plu-

fienrt rencontres délicates. Le confef-

feuf du Roi, quilîétoit en même temps

de Madame Acarie , dit un jour à fa

pénitente, quMl avoit confeillé au monar-

que de faire M. de Bérule précepteurdu
Dauphin. Elle connoiflbit parfaitement

cet excellent prêtre, qui Tavoitbeaucoup

aidée à établir les Carmélites en France

,

dontï %yQit été fait fupérieur ji comme
ua
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«Il dfii eccléfiafliquei Ici plus propret à

conduire les Hllet de Ste* Thérèfe dans

Je» voiei fublimes où eUei doivent «ar»

dkr. 11 devint enfuite leur vifiteur géné-

taU non fiiot des oppoTitions très-vivet

de 11 part des CaraiM leurs frères , qui

-ae voyoient qu*avec chagrin la dkeé^ioa

^e leurs fceuxs de France foitir , pouc
«infi dire, tle la famiHe. Quant aux
Tues du confeflèur du Roi fur M. ^a

Bérule « Madame Acarie lui dit en ter«

«es formels? Dieu deftine ce faiot pré<

fre à toute autre chofe^ c*eft lui qui

fondera une fociété de pieux & favana

eccJéfîaftigueav, où le clergé féculier doit

trouver des modèles de la vie facerdo-

taie, -& le peuple chrétien de djgnei

{>alleHra.

Les pères de IK)ratoire ne furent pas

plutôt établis » .quHls remplirent ces deux
fins , d'une manière brillante. La prédi-

cation , les inltruâtona de toute efpèce^

la direâion des confeiences, le gv .vïr-

nement des (eminaires & des coiit^es;

[ils embralferent avec des fuccès éclatans

(out ce qui avoit rapport au f rvice de
TËglife, & à l'édiHcation . â\x prochain.

[Il^montroient en même temps une tendte

folide piété; honorant d^un cultepar-
ticulier, à rexemple de kor piet^xMU*
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tuteur, let myftères clo lîlt de Dieu In^

tmvké , fa DaiiAcice^ fi^ travaux, .tout,

les états de fa ^ie publiqiré^ cachée.

Qmm aux ïblences , ils prirent leur eflbc^

d^ane mamère ^ui fit l'étoiioetnem de

tout le monde. On ik*avoit point eittore

vu de R)ciété bornée il une nation , à ta

France 9t à quelques maifons dans les

Pays-Bas, où toutes les produâions du
génie fufiert écloTes d'Une manière fi

prouve h fi achevée. Théologie, çon*

imipnce de Péctkure & des pères, phi-

iofephiè claire ât fitile , éloquence de la

chaire, littérature agréaiàe) fcience&ftyle

de l*hiàoire , exaé):e ft fine critique, con-

noifiancé des langues Tavantes ; en un
mot, il n'eft «rïen^ dià)» te vafte chanip

des lettres divines & humaines, fiir quoi

ks écrivaihsi de «cette^ congré^tion labo

•

tieufe n*Bient laifiTé des ouvrages 'qui fer*

Yéht encore de iriodèles. Ses talens fu«

xent aiguitldinn^ par une focrété plus

nombreux, à qui elle devoit le preinier

applaniifement de 1» carrière quelles cou»

roient toutes les deux; ft plftt à Dieu

que rémulation n*eût pas dégénéré^n ri-

valité; ou du mofns qu'elle ne fe fôt point

étendt^e à dcB objets, où la façon nou-

Yelte de penfer n'ell jamais fans péril!

* Les pèses de rOratoire , unis entre eux,



^ caGbée-

tcur effoc^

icittcnt de

)\nt ctttofc

ation , à ta

ns dattt les

àuaions du

manière fi

)lOgie V con-
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pères, ptii-

luence de îa

:îenceôifty^«

riiiqae, coa-

ntes^en uii
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nes.furcMW»

régjition la»»"

^rages-qulff

\ts talens !»•
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roit le premier

attelles cou»

plot à Dieu

^géfiéré^n ri-

ne fe fôt point '

Hk façon nou-

lals fans pérHl

unis entre eux,
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en France , comme en Italie, par les liens

feult de la charité , font parfaitement H»

bres jdurant tout le cours de leur vie.

Non feaiement ils ne font aucuns

vœtti^ ni fimples, ni (blemnels; mais

>on ne peut jamais leur impofer robli-

gation d^en faire. C'efi ce qui a ét4

flatué de la manière la plus abfolue, dans

une aiièmblée des députéstde toutes leurs

inaifons , tenue fous le père de Condren «

fucceiTeur immédiat de M. de Bérule dans

la charge de fupérieur géuèral En im
mot, cette congrégation, lUivant les vues

de fon pieux fondateur , n*a point vou-
lu d*àutre eTpr-it , comme s*en exprime

BolTuet, que refprit même de PEglife,

Id'autres règles que les faints canons

,

|d*autres vœux^ue ceux du baptême &
lu facerdoce, d'autres liens que ceux de
la charité. .Quoique les Oratorlens aient

les fupérieurs , ils n'en dépendent qu'au.»

tant qu'ils veulent , k. fimplement pour

la police : d'où l'on a fort bien dit, que

l'oratoire eft un corps où tous obéiflent^

aucun n'eft Maître. Si ce régime af-

[biblit d'un cdté la congrégation , il la

)tttient de l'autre , en la fourniflant de

jjets qui , fans vouloir s'aftreindre ù
ine dépendance toujours effrayante , em-

Iralfent volotitiers un état pâiûble où H
9 La
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vertu eft à Tabri dès dangers du Siècle.

Ce|te congrégation fervic beaucoup à ré^

parer en France les brèches que le Cal*

vinifine y avoit faites à la piété éhré-

tienne » & à ranimer ce^ eTpric principal

du facerdoce qui fait Texemple & la règle

des peuples.

D*un bout du monde à Pautre , l[a re-

ligion recueilloit les fruits de Theureufe

révolution qu^elle venoit d*opérer dans

les mœurs de Ces niniftres. Arrachés non

feulement à la fange du vice, mp aux

douceurs innocentes de la vie fociale,

& même religieufe, ils fe tranfportoiem

par troupes chez les nations infidèles

pour les gagner à Jéfus-Chrift, & de

préférence 9 dans les terres . ingrates où

Il nV s^ôit que des croix à. recueillir.

|

De nouveaux détachemens de la xotn*

pagnie de ;Jérus abordant coup fur coup!

'SU Japon , & ces courageux miflion'j

naires s'y trouvant enfin au nombre d'enj

viron cent trente; ce ne- fut qu*un no-l

tif d*encouragement pour les ordres (iel

S. Auguftin , de S. Dominique, de S[

François, & pour plufieurs prêtres fé]

culiers. Paul Y avoit, révoqué les défeoj

fes de fes prédécelTeurs , qui avoier

craint, non pas fans raifon, que la dif|

fenfion ne vint à fe glifler parmi de
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ouvriers de différen» états occupés de la

même œuvre; & la renommée, de la flo-

riifante Eglife ài^ Japon y avoit auffi-tôt

attiré tout ce que les autres miffions

,

au moins dans les Indes Orientales

,

avoieiit de plus célèbres miifionnaires.

Cependant tout s'y difpofoit à une per-

récudon générale ; & déjà elle avoit com-

mencé dans quelques provinces.

Deux gentilshommes du Fingo , qui , flifl. dti

au défaut des mifTionnaires bannis de ce J^P'''^*

royaume 5 ep maintenoient tous les chré-

tiens dans la foi & la piété, avoient été

arrêtée d:s premiers. Après avoir langui

pendant quatre ans dans une prifôn (i

dure , qu'un troifième confefleur y avoit

péri de misère y ils en furent tirés la

corde au cou , h conduits hors de la

ville. Chacun d'eux avoit un fils, dont

l'un, nommé Thomas, étoit d'enviroa

douze ans; k, l'autre, appelé Pierre,

n'en avoit que fîx. Deux foldats furent

détachés, pour aller chercher ces deux

eufans dans la maifon paternelle , où
leurs proches les laiflbient fans précau- '

tion , comme fan» crainte. Les entretiens

les plus ordinaires, dan.s ces familles uni-

quement attachées à leur religion , rou-

loient fur le bonheur d'être chrétien ; &
depuis le commencement des perfécu-

L3
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ffons', (bf le botiheur de mourir martyr.

Ces difcours répétés fiins ceflb aux oteit*

les d« Thomas y à peine ibrti du fein de

fe mère, avoient h\t une te)ie impref-

£eii far (bs tendres organci, cnie lorr-

quHI plenroit, H ne faMoit^ pour t^appal-

ftfy que le menacer quMl ne feroic point

martyr. Au premier bruit de fa condam*

nation , fans attendre qu*6n le vînt Taifir,

il (b €t mettre Tes plus beau^ habits, & cou-

rut. Mi devant de ceux qui le chferçhoienr.

Il ks Ibivit gatment , trouva les deux
premiers eoofeâ^utt à la porte de la v^ile

,

embraîTa (bn père avec vn tranfport in*

(xprimabie; k comme on eut attendu

quelque temps l'autre enfant, faiiS qu'on

te vit parottre^ on décapita celui-^cl avec

îës deux confelîeurs ^ à Pendroit mtoe
où ils s*étoient rencontrés.

Werre étoit chez Ton aïeul , où it s'étoit

endormi. On l'éveilla, on lui dit qu'on

venott le chercher, pour mourir avec

fbn père, à qui on alloit couper \i tête.

Chî qu'on me fait de piaifir, dît l'enfant,

d*un air qui feul «nnoneoit ta .ivacité

de fes défirs. 11 attend avec impatience

qu'on Tait revêtu de (es plu^ beaux ha-

bits, prend le fdldat par la main, k
marche avec eroprcfTement an lieu où il

éek être immolé. Le peuple Aiivoit ea
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Ibuif ) & la plupart |ie pouvoient retenir

leurs larmei* li arriva: le prefaier objet

qiir ie préfente à Tes yeusi , e(l le corpi

de foQ père , qui déjà aageoit âs^ta fon

rang* 11 a^approcht^rans s'étot^ner, feinet

à genoux auprèi ^u corps ^ aba^e lui*

même le collet de fa robe , joint Tes maiisa

mnocentea I ^ attend tranquillement le

coup de ta mort* A ce fpeûaçle, il s'é-

leva dans toute Taflembiée un bruit con-

fus de gémifF^mens ^ de^nglots. Le
bourreau W jeta fqn (kbrepar terre, Jk
fe retira en verfftnt des larme?^ Deux autres

qui t'approchèrent fucceifivem^nt pour
prendre fa place , furent également at^

ten^ris, IL fallut avoir ^i^eçours à un ef-

clave» qui d'une main tr^emblante^ mal-

habile décharge quajiMiié 4e. coups fur

la tête ^ fur les épaules d^ cette tendre

yiâime» (lus qu'elle j^tàt un feul ar, êi

la hacha en pièces , au lieu de lui tran^

cher la tête.

On avoit fauve la fille de^ Pan de ces

martyrs ; mais elle donna occafion à un
trait d'h^roïfmev peut-être encore plus

releva que Iç martyre même. On la ftt

fecrètement pafler dans le royaume d'A-
rima , où elle fe trouva (ans bien, fans

appui) fans connoiffance. Elle ne fut pas
longtemps dans ce triHe abandon: un

1-4
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iiomme de qualité q\\\ ff d'fj^ofolt I ma-
rier Ton ftli , h qui par ii>*i nt^ h fil

fortune «voit à choÇir f\ttt les ine:Hcur«

paftrt du ro3'iumc. km ptéïérfi cei^ dt*

phéJ'ne Tibatidonné;^^ cette pîoicriïi. rirtn-

gère ; êx cela précité nem , parce qu*èlle

aoit fî'; d'un inartyr.

i A Ozîica 5 P>ii8 les yews df îa cour

jripériftli , é.- clins ï*attente cfnne per-

fécution unîverf^Ut, tkux ; r^irii; nu dc(^

'foas de doB'ze qtîs entrèrent dans l'ë-

^Hfe des chrétiens, & demandèrent le

baptême à un mlflionnàire avec les plus

Vives indances. Le père leur demanda

r'ils. étolent inftruits dfe nos myftères :

ils répondirent qa'Hs croyotent l*être fuf-

iiràininent^ Il les intefrogea , & trouva

qu'Hs dKbiént vrai. Commeil ne fe ren*

doit point encore à leurs déîirs; ils k
fetefeot à g^enoux, & protégèrent, les

iarttîe^ aux yeux, qaUls ne fortiroient

point fans être baptifés. Le père attendri

& Convaincu que l'Ëfprit Saint agtflbit

d'une façon particulière dans ces âmes

Innocentes, leur adminiftra eniti-le bap-

tême. Quelques jours après, leplusjeune

de ces deun néophytes fe procura une

hnage de dévotion, aBn de faire Tes

prières devant elle , & l'expofa dans la

chambre où- il couchoit.. ^
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Son père qtii étoit un idolâtre for»

cené, ne l'eat pas piatôt apperçue, quMI

lui demanda fort furpris & déjà bouillant

de colère, s'il étoit chrétien. L*enfant

coofeflà ^ fans héfîter, qu*il Tétoit. Quoi ,

malheureux , reprit le père , tu abandon-

nes ainfi nos dieux ! Si tout à l'heure tu

ne les adores, je vais te fendre la tête.

Mon père , repartit Tenfant avec une af-

furanCe tranquille, vous ferez de moi
tout ce qu'il vous plaira; mais je fuis

chrétien , & je le ferai jufqu^au dernier

foupir. Le père ne fe pofl'édant plus,

prend ce faint enfant, lui arrache fes

habits par lambeaux; & rayant fufpendu

tout nud par les bras y il le met tout en
fang à coups de fouets , en lui difant de

temps en temps : Veux-tu encore adorer

le Dieu des chrétiens ? Le petit con-

feifetir ne répondoit autre chofe que cet

paroles -. Je fuis chrétien , je veux vivre

&ny T chrétien. Enfin ce corps déllctt

n^étant plus quNine plaie, le père eut

lui-même horreur de ài brutalité : 41 ceflà

de frapper , & détacha fon fils ; mais il

ne lui W^ prendre qu^)ne chemife pour

tout habiikment , par un froid exceffif

,

9i le tint expofé en cet état aux infuites

de tous fes proches, & des domeftiques

même. Le petit martyr n'oppofoit qu'u&e



«59 H I t T O 1 H B
doBceiir angélique à tSDt d'indtgnitéf* Fovf

y mettre fin , tt fallut en* ioAruire le goii-

erneitr fte la ville, qtti extrêmement

Ittenctri, tout païen qu'il étoit, fit venir

le père de Tenfant; h ap es loi avoir

reproclié fa barbarie, avec toi» lei fignei

de rindrgnation , lui déclara que dès ce

moment Ton fila étoit feus It proteâion

de l'Empereur.

Ce n'étoient Ni que lei préfudei de

cène fatale perfécution, qui devoit du-

fer prefque fiini relâclie , jurqu'à ce que

le dirlftianirme , avec tous lei chrétiens ,

fût exterminé â\k Japon. Ceft encore à

la màllieureure réfoime de Luther ou de

Calvin, que la leHgion doit une phiie

2ui fôigne depuif fi long*temps, 9t qui

lignera peut-être à jamaii. Tant l'efpiit

de l'apoftolat , propre à la feule Egllfe

Romaine , h les phis grande intérêts

«le PévangiJe font indifiërens à ces faux

Ivangéliques. Les Hollandois jaloux d»

riche commerce que les fujets de la cou-

ronne d*ETpagnè faifoient au Japon , cher-

ehoient depuis long- temps Toccafionde les

iipplanter; quand un vatfieau de cette ré-

publique, commandé par un Anglois, ^p-

perçut des navigateurs ETpagnols quifon-

doient fai côte orientale du lapon. Ps

A^avoiet>t d'autre intention que de re«



eonnoicri les, bout mouillsges, & d*é*

vitsr k l'avenir les écufilt où s'étoieot

btïCé» grand nombre de leurg navires :

mais la maligricé de leurs rivaux fit en-

tendre aux Japonois , jufques-là fans om*
brage au fujet de cette manœuvre, qu'en

Europe on la regardoit comme un aétc

d'holtilité , k que les Ëfpagnols pnurroient

bien avoir quelque deffdn fur le Japon;
que c^étoit une nation ambitieufe, qui

vouloit tout envahir ; que Tes prêtres Ià«

chés de toute part, fous prétexte d'é-

tendre leur religion , ne lui fervoient qu'à

débaucher les peuples à leurs (buveralns

naturels ; k que par cette raUbn les Rois
d'Angleterre 9 de Danemarck» de Suède »

la république de Hollande & la plupart

des princes d*Allemagne avoient chaifé

de leurs Ëtats ces dangereux émiflaires.

Ce difcours réveilla toutes les ancien-

nes appréhenfions , qui s*étoient prefquc

effacées. Il fit d'auunt plus d -In^reCrioa

fur Pefprit du Cubofan:^ ; ç'ed-ùdire

,

du prince régent & tuteur du jeune Em-
pereur , qu'il avoit déjà formé le de0tiin

de ravir le trône à Ton pupille» & qu'i)

craignoit un foulèv^ment général des chré-

tiens en faveur de ce maître légitime

,

retenu dans TobCcurité & dans une ef-

pèce d'efclavage, quoique parvenu 4e*

L6
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pu)i an allez long' temp» à fége de mh
jorit^. Le tuteur prit fecrètemenc Tes me^
fbres , H épia les occafions ftivorables f

Bl les reTers du Roi d^Arim» fnrvenut

dans ces emrefiiftes, ayant laiflé ka fi-

dètes pi'efiiue Tans chef « il éclata contre

eux , k fit publier en idig vn édit qui

f^rbfbrivoit pour toujours k chrIftianKme

dans toute l'étendue de PËmpire. H fie

fiéanfttoFns lipandre affez peu de fang^

& même it fe Contenta d^abord dVxiler

quelques-uns dts principaux (ligueurs dé

la cour: mais dans la foule des Rois,
qui rèlevoient de l*Emplre au nombre
de foixante-douze , il ne trouva que trop

de vite flatteurs , qui s'empreflerent à fui

faire la coui* , aux dépens du fang chrétien.

La fcène^ comme il convenoit dans

cette barbare êe facrilège tragédie, fut

Ouverte par un prince adultère , apofht

dt parricide. Suchendono, fils aîné du
Roi chrétien d*Arima, êc long-terhps

chrétien lui-même, s*étoit enfaite oublié

jufqu^à répudier fa vertneufe époufe, la

Reins Julie p dont il avoit des enfàns ^

pour époufèr june furie qui porta la àxC-

corde avec tous fes forfaits dans cette

cour religieufe. Elte commença par étein-

dre la foi chrétienne dans le cceur de
fon éf jUjE ; après quoi , elle le poriaTan*
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pAneta défir parrieide d*occuper le trône

paternel) à tnmer en efl%t contre le

meilleur des pèrei, il Paccarer calom*

nieufement auprès de I^Empereur, qui l'exi-

la d'abord , k fur des calomnies réité-

rées, lui fit trancher la tête. Le nou-

veau Roi d*Arima ne fut pas plutôt fur

le trône, encore dégoûtant du fang de

Ton père, qu^on vit par-tout Tes Etats,

des gibets & des bûchers drefliîs contre

les chrétiens. Le prince renégat étoit ido*

Ifttre d^atlleurs de fa nouvelle époufe, qui

avoit pour le chriftianirme toute la haine

dont une femme de ce caraélère e(t ca*

pable ; fur quoi Ton peut imaginer à quel

excès il porta la rigueur de la perfëcutiorr.

Dans un royaume où la piété des deux

Rois précédens n'avoit pas laif!i^ un ido-

lâtre connu , il fut enjoint fous les me-
naces les plus terribles , de prêter ferment

de fidéliié au nouveau Roi , en invo-

quant les Dieux tutéhiires de TËmpire.

On févit enfuite contre quelques-uns des

chrétiens les plus confidérables, afin d'in-

timider la multitude. La Reine répudiée

fut attaquée des premières. Sa jeunefib

& fa beauté , fon efprit & fa vertu , tout

reprochoit au Roi fon infidélité , k eau-

foit à kr Reine adultère autant d*alarmea

que de jaloufes fureurs. Elle fut cou-
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damaé^, e«i quitité dt chrétienne » a«

tMonUfemenc cel qu'on ,a va qu*il écoit

ftu Jipon; c'eft*à«dire i un ibandonn^
ment plut triiie que la mort. £Ue pafla

le refte de fet iouri (bus une hutte de

paille 9 où elle manquoit de tout, H goû-

tott cependant «ne fatiBfaélioa , qu^elle

protefta n*avoir point éprouvée dans fa

plua flortliànte fortune.

On entreprit enfuite une famille en-

tière , illuflre également par fon rang h
pur fa religtdn. Thomas Onda, qui en

4ftoit le chef , fe trouvant à la cour;

je rais^ lui dit le Roi, que vous êtes

chrétien ; mais je prétends que vous h
lous les vôtres changiez incelTamment de

feligion. Seigneur, répliqua- 1- il, un bon

foldat ne quitte point Tétendard de fon

capitaine ; & fallût - il endurer la mort

,

je n^abandonnerai point celui de Jéfus-

Cbrid. Ce feroit inutilement que vous

me feriez de nouvelles inftances. Aprèi

ce peu de mots , il fe retira , et ne pen*

fa qu*à fe difpofer au martyre , par la

prière & par Tcxercice des vertus les plus

parfaites. Cependant un de (es amis vint

lui confeiiler de difparokre pour un temps,

ou du moins de mettre fes enfans en lieu

de sûreté, le m'en garderai bien , Fcpsr-

i)t le généreux coni^fieur. Nous ne fc*



ton» mieux nulle part» moi^mcf eofiost

que fous le fer qui procure la couronne

de riinmortalité. Voilà tonte 1» fortune

que j'ambitionne déformais , pour moi k
poor ma famille. Le lendemain « le gou«

verneur Venvoya prier de venir , pour

quelque affiire qu'il avoit à traiter avec

lui. Onda ccroprit à merveille ce qu'oa

lui vouloit. Il va trouver fa mère, qui

avoit reçu le nom de Marthe au bap-

tême « & qu'on peut ranger parmi lee

Perpétue h les Félicité, dane les ftiftea

des héroïnes chrétiennes. Il fe jette à fea

genoux , il lui demande fa bénédiéiion ,
il appelle enfuite deux enfaos qu'il avoit ^

les bénit à fon tour, les embrafie avec

tendrelTe; & après avoir prédit à ton

frère, nommé Matthias, qu'on ne tav-

deroit point à le mander auffi, il fe tranf^-

I

porta^ galment chez le gouverneur. Celui-

ei, pour foutenir fa feinte, lui parla d'a-

bord de quelques affaires ^ puis il le re-

itiht à dfner. Tandis qu'on dreifoit le

couvert, if (è fit apporter un fabre, le

[lira du fourreau , & le préfantant à On-
, lui demanda ce qu'il en penfoit. OndR
prend , le baife avec refpeâ, & en le

rendant au gouverneur; voilà, dit il,

[une excellente arme pour trancher la tête

un convive, qui fait fort bien que c-ei
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tout ce que vous lui préparez. Le goti<*

venieur,rans rien répliquer, lève le bras

& décharge un fi grand coup fur le mar*

tyr, quMl rétend mort fur la place*

Matthias ne fut pas Idng-temps flins

vérifier la prophétie de fôn faint frère;

& fon fort, dans toutes fescirconAances,

fut le même que celui de ce premier

martyr. On vint enfuite annoncer à Mar-

the leur mère 4 qu^elIe étoit condamnée

pour le même fujet, avec les enfans de

Thomas. Son premier mouvement fut un

tranfpot't de joie, qui témoigna delà ma«

nière la plus {lerfuafr/e qu'elle étoit au

comble de fes vœux. Après avoir rendu

fes aétions de grâces au Seigneur, ptle

fit venir fes deux petits-fils , dont l'un

étoit dans fa douzième année , & l'autre

dans la dixième. Mourrons-nous aufli,

demandèrent- ils avec empreflfement ? Oui,

mes chers enfans, répondit leur vertueufe

aKeuie. Oh! quelle joie, s'écrierent-ils,{

de mourir martyrs! On ne vit de trif-

tcife que dans Jufle leur mère, qui n'é'

toit pas comprife dans la profcriptionJ

ij^ qui pleuroi< inconfolablement de ce

t^ue la fentence, quHl fallut lui montrerJ

ne faifoit pas mention d'elle. Elle put

à peine retenir un moment fes larmes,

pour exhoiter fes enfans, qui, rev<^i4i



» E l'E g l r 3 13. *$f
<fe fobes blanches ^ vinrent lui deman*
cter fa HnécUéttofl. Allez, leur dit- elle»

précieux dépôts^, que le Ciel m^avoit cou»

,

fiés; allez immoler à Dieu les membre»
^*il vous a formés lui-même <)aiis mon
fein. Gardez vous bien^de laifler paroître

la moindre frayeur , à la vue d*un fup^-

plice qui n*e(l qu'un paiTage au bonheur
iuprcme & fans Bn. Allez rejoindre votre

père , dans la cour célefle ; k quand vou»

y ferez, n'oubliez pas une mère, qui ne
ceflera point de pleurer , qu'elle ne foit

réunie avec vous. Elle les embralTa, en

proférant ces dernières paroles , & le re-

tita pour ne plus s'occuper que du re«>

gret de leur ftirvivre.

Auifi-tôt les d'eux enfans furent mi»
dans une litière avec leur ateu le , & coa«
duîts au lieu de l'exécution , (uivis d'un

peuple innombrable qui convroit les rues

k les places. Au fortir de la- litière , les

enfans apperçurent un foldat qui tiroit

Ton cimeterre i ils coururent Te mettre A
genoux devant lui; puis joignant leurs

mains, & prononçant à voix haute les

noms de Jéfus h de Marie , ils atten-

dirent paifiblement le coup de la mortr

L'exécuteur coYnraença par l'aîné, doiu
la tête, après plufi^ufs bonds, alla s'ar-

rêter auprès du cadet. Ce héros prémâ-
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turé , bien loin de 8*eâfrayer , montra uii

fedoubiement extrtordinaire d'allégreffe 4

èi fe itiic à prier avec une ferveur tout

90gé!ique. L'exécuteur qui fe fentoit at-

tendri , craignit qu'en diSj^rant il ne fût

plus maître de lui-même , & fe héca dMm*
isoler cette feeonde viilirne. On en vint

ehBn h Marthe , la mère & Pexemple de

toute cette fainte famille: elle préfenta

fa tête avec une fermeté, digne de cou-

ronner une vie de foixante ans^ pafTée

é^m Texercice des plus fubilmes vertus ;

ii mourui , en témoignant plus de joie

^e voir fa maifon éteinte fur la terre

,

que fi elle l'y eût vue élevée fur le trône.

H«(l. du ^^^^^ exécution n'excita point du tout

}apj/x. lej fentimens d'effroi , qu'on s'étoit pro<

pofé d'imprimer aux Bdèles. On attribua

fon infuffifance à la qualité du fupplice,

qui ne parut point aifez rigoureux; k
peu après , on condamna trois feigneur^

chrétiens à être brûlés vifs avec toutes

leurs famiiies. A ce coup, il eU vrai,

on vit quelques apoOats ; mais jls fe con*

vertirent prefqut aulTi tôt , d'une manière

fi héroïque h-'û folide , que leur péni-

tence & leur^erfévérance réparèrent avec

avantage l^^'fcandale d^^n moment de

foiblelTe. Wmi la multitude , l'effî-oi eat

û peu d'à^èi, qu'à la nouvelle de rex6
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iQtioii on vil accourir à Arima quitize

k vingt mille cbrétteas de la campagne «

attirés par l*<[péraAce du martyre. Le
gouvero^ment eut d'abord quelque alarme,

à ia vue à'm attroupement d nombreux ;

mai^ ayant reconnu qu'il n'y avpit pas

«ne arme parmi eux tous, & qoMIa ne

demanidoient qu'à oiourlr , on prit le parti

de les laifier en repos. Le jour de l'esé-

cuiion^ ila joignirent les chrétiens de la

ville , qui étoient pour le moins en aufTi

grand nombre. qu'eux; & tous ornés de

guirlandes, ceux de la campagne tenant de

plus un chapelet à la main , & ceux de la

ville un cierge , ils accompagnèrent les

martyrs, en ordre de proceffîon, jufqu'au

lieu de leur facrifice.

Ceux-ci étoient au nombre de huitf

Adrien Monde, avec JeantiC fa femme,
une fille de vingt ans , nommée Magde-
leine , h un fils nommé Jacque âgé

de douie ans ; Léon Lugiémon , avec

fa femme , qui s'appeloit Marthe ; & Léorr

Caniémon , avec un fils de vin^-feptans,

qui fe nommoit Paul. Les chrétiens qui

fe trouvoient plus près des prifonniers
,^

les félicitoient de leur bonheur ; d'autres

prioient, en afpirant au même fort; le plus

grand nombre chantoit les louanges du
Seigneur ; & tout le voifînage reteatiflbit
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de pieux accords^ qui, à la confu(iotl

de l*€nfer, transformèrent Tes trames en

un triomphe éclatant pour la religion.

Quand on fut arrivé au lieu du fuppncey

chacun des pieux aiTidans prit paiiible*

ment fa place; & les martyrs coururent

embralTer les poteaux, auxquels on né

tarda point à les attacher. Comme ces

poteaux étoient à trois pieds de diQance

du bois qui les environnoit , les martyrs

furent rôtis plutôt que brûlés, & fouf«

frirent un temp» infini , témoignant tous

jufqu^au dernier foufBe une condance,

qui parut bien manifeftâment fupérieure

aux forces de la nature.

Dans une matière lî abondante , &
prefquc par-tout également merveilleufe,

nous ne pouvons que préfenter le gros

des chofcs au ledteur, & abandonner

les détails à Tes conjectures. Il arriva néan-

moins , dans Texécution que nous tou-

chons, quelques particularités qui échap-

peroient à Timàgination même , & que

toutes le« ioix de la brièveté ne nous au-

torifent point à pafTer fous fîlence. La
plupart de nos martyrs étant morts ou

mourans^ & les liens du jeune Mon do

étant rompus par le feu ; on vit cet en-

fant courir à travers les flammes. Les

M^ki eurent peur qu'il ne cherchât à
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s'échapper, & ne fecralTurerent qu*au

moment où ils le virent arriver à la

mère, & la tenant étroitement embr^C-

fée , lui donner les témoignages^ les plas

confolans de fa perfévérance. Mais qûd
objet pour les yeux d^une mère, que Té-

tât où elle revoyoit cet enfant ! Elle ou»

blia fes propres douleurs, pour s'occuper

uniquement, non pas encore de celles

de Ton fils , mais du foin de le fortifier

dans la confommatton de (on facrifice.

il ne tarda point à tomber à fes pieds ; Tin-

(lant d'après elle tomba fur lui , & tous

deux confondirent enfemble leur dernier

foupir.

Fille & fœur de ces martyrs , Magde-
leine Mondo fournit de fon côté un fpec*

•tacle pour le moins auifi merveilleux. Elle

redoit feule debout; & quoique tout em-
brafée, elle paroiffoit encore pleine de

vie, & comme inacceffible à la douleur.

Depuis longtemps immobile , & les yeuic

fixés au ciel , on la vit tout à coup Ce

baifll" ^ ramaffer des charbons ardens,

,& &*en faire une couronne. Ainfi parée

pour recevoir l'époux céletle* ellefe mij

à en célébrer les louanges « & ne cefla

<le chanter qu'au moment où fe lailTant

couler plutôt que tomber, &fe couchant

iur les brafiers qui i'enyironnoient , ell$»
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«vhalti doucemeift Ton anàe pure. Lei
chrétiens enlevèrent, comme des rcli*

qnes précieufes « les corps de ces mar-

. tyrs , que les gardes ne fe* bazardèrent

point à leur difputer. On affure qu'ils (é

trouvèrent non feulement entiers , mais

avec aufii peu d'odeur que s'ils n'euifenl

point palTé par le feu. /
Tant d'exemj^ies particuliers , dont

nous ne rapportons que la moindre par*

lie , ne fervant à riec< moins qu'à im*-

primer la terreur , Wl^oi d'Arima n'é-

couta plus qu'une rago aveugle , & parl^

iiimer mieux n'avoir point de fujets, que

.d'en avoir qui fuifent chrétiens, il étoit

jalors animé par un trattre^ nommé Faf-

cengava^ qui parvenu de la condition le

plus abjedle au gouvernement de Naii«>

gazaqui , Jie cherchoit qu'à s'élever fur

les ruines du Prince qu'il feignoit de

fervir. Dix mille hommes bien armés

parcoururent le royaume , divifés en trois

corps, dont ilcommandoit le principal:

dès qu'ils arrivoient dans une ville, des

commiiîaires royaux faifoient dreffer leurs

tribunaux dans lés places publiques, où

l'on ci^jït les chrétiens. On les appeloit

par leurs noms ; & à mefure qu*ils fe

préfentoient , on les prendit avec des

pinces de fer par le nez ou par les

I
i
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coyable Fafcen^va commandoic te$^b«'

taillons de bourreauxvfofxai '.e chrétiens,

fans être cités , fe cendirettt fur la place

des exécutions. . Ik avotent t^.;t d^appré-

heniion de manquer le martyre , qu*iit

avolent fait provifion de cordes , danf

Ja crainte que les exécuteurs n'en euffent

pas aflez. Dans un autre endroit , où

les fidèles devoienc être brûlés à petit

feu ) on en vit uri^,j$Eiânité comme affa-

més du mirtyrè , Ce préfenter avec â^s

cordes fk des poteaux qu'ils s'étoient

procuT^'^s k prix d'argent^ & faire beau-

coup valoir cette ceiifidération , afin

.^'obtenir la préférence. Voici comment
.4>n procéda contre les martyrs, fingu-

lièrement remarquables, de Cochinotzu

:

on les faifoit comparoître cinq à cinq,

4»n leur Hoit las bras derrière le dos, puis,

en les jetoit Ci rudement à la renverfe,]

r^ue plufieurs eurent des membres caf*

Tes, & queiqueS'Uns furent blelTés mor-

ItellemenC : à la plupart^ le fang couloitl

par le3 yeux., ;par le nez & par les

oreilles. Après leur avoir laiiTc quelqu«ij

momens pour reprendre leurs efprits, ofll

Jes dépouilloit , on leur lioit 4çs mainsJ

les bras ti le cou , on les piquoit avecl

«les aiguillons dans les endroits les plusl

iènûbles du corps ^ on les jetoic de n£)u-|
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e chrétiens

,

fur la P^ace

riyre,
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veau par terre, & on leur fouloit aux

pieds le vifage. Cependant « on n^enten-

dic pas un mot de plainte fortir de leurs

bouches; on leur voyoit baifer affeâueu-

fement les pieds de ceux qui outra-

geoient li indignement Thumanité dani

leurs perfonnes.

Quand on les vit réduits aa point ex«

tféme de la foiblefTe , êc à une efpèce

d'anéantiflement, on les foilicita d'aban-

donner un Dieu^ qui les avoit, difoil-

on , abandonnés le premier. Les forces

du corps étoient en effet Jinéanties: mais

les lignes d'exécration qu'ils donnèrent à

ces blaPphémes , firent bien connoitre

que leur ame & leur courage n'avoient

rien perdu de leur vigueur. Alors on les

[étendit fur le ventre, on leur mit fur les

reins des pierres que trois ou quatre

lliommes «voient peine à lever; puis an
|moyen d!une poulie , on les éleva par

les cordes , qui leur prenant les pieds

les mains , les replioient en arrière ,

leur fracaflbient tout le corps en un
loment. Quand on les eut détachés,

m leur briCa les jambes, comme on avoit

éjà fait ailleurs, entre des poutres hé-

fées de pointes qui leur mouloient le«

fs auifi bien que les chairs ; on leur

tupa les doigts des pieds, les uns aptes
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ks autrei ; di enflhi u.> leur imprknt ie

figne de It croix fur lu iront « avec on
fer rouge. A mcfure qd*on lei marquoit^

on leor demandoit s*llf pernévéroienc dam
h foi : ils n'avoient pas p(ttt6c répondu

affirmativenienc, comme Wt le firent d*une

voix gaie & unanime, que les bourreaux

enragés de dépit , ou leur faifoient fau-

ter les ^ients de la bouche à grands

coups de dailloux, ou avec de longs

aiguillons leur crevoient les yeux, Vingt*

deux moururent (lir la place : les autres

,

qu*on prétendoit priver du martyre|,

comme du plus doux objet de leuts

yœux, furent remis dans leurs maifons,

oti il y a toute apparence qu*ils ne vé-

curent pas long-temps.

En d'autres endroits ^ car les barba-

ries de Cochinotzu s'exerçoient égale-

ment à Arima, à Obama , à Ximbara,

& par -tout où pafToient les dix mille

guerriers , ou bourreaux ; en quelques-

uns de ces lieux , on coupoit aux mar-

tyrs les jarrets & les doigts des pieds,

puis on leur faifoit monter des efcaliers

j-aboteux, préparés exprès; 6c comme]

ils tomboient à chaque pas , on les fai-

foit relever à grandi coups de bâtons,!

jufqu'à ce qaMts expiralfent fous lef|

coups. Nonojbttant des rigueurs ô capa-
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bici d*eff^ayer , un jeune homme de

condition vint de Ton plehi gré pour

rendre compte de (fa foi ^ Il malgré let

foldati., qui le repoulDerent à piufîeurs

reprifet , il fe rangea parmi les fidëlei

qu*on tourmentoit le plus crii'^" lent*

Un autre, avant d'entrer da» ^e,

pria let bourreaux de lui f

tous les tourmens qu'ils pourn

giner. Dans le feul ro^ume dvirmid ^

comme il ctt aifé d'en juger, le nombre

des martyrs fut prodigieux. Qu'on ima-

gine donc ce qu'il put étreeti tant d'au-

tres royaumes, dont les fouverains dir-

[folus avoient pour le chriftianiTme une
laine égale à la corruption de leurt

[iiœurs. Mais que fut-ce dans tout l'Em-

,)ire , après que le régent eut confommé
ion ufurpation, dont les embarras ruf-

Ipendirent queîque temps l'exécution dé

Ton édit., & fur tout quand il eut lailIS

l'empire tranquille à Ton fils Xogun-
^ama ^ moins circonfpeâ & plus mé«
uhant que fon père?

Nous n'inûfterons pas fur le courage ,

|ur l'ardeur incroyable que témoignè-

rent les fidèles , du fexe même h de

l'âge feâ plus foibles , quand ils virenc

jue tout fe dirpofo'it à un maflacre gè-

lerai. Nous ne dirons plus que Us feitt'*
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unes de la première qualité «CMoictit

de, parof^e en pubHc , avec tontet Ict

marques extérieures de la vraie reiigloii«

lis fe raflembloteat par troupes dans les

ntufons les plus fréquentées ; que Jet

filles faifoient vœu de virginité , aim

d'obtenir de ^'agneau fans tache la fa*

veut d'être Cn martyres auffî bien que

fçs époufes ; que les enfans conroknt aa

devant des gardes , après avoir ,mis dei i

chapelets 9 ou de falotes loiages à ,leur

cotti que de petites filletde.fept khm
•ns» Voyant dans un père ou dans une

mère quelque inquiétude' jà leur fujettj

{ffomettoient d'engager les ^urre^ux ii|

ht faire n^ourir les premières ; que kfl

enfans encore « pour raifurer leurs paj

fens , fe mettqiçnjt en devoir de preaj

dre à la main des /ers rpuges, en,té;<|

moignage de leur réfolution à fe laiflh

brûler vifs. Nous renvoyons les leâei

à rhiftoire particulière de ces héros

la religion « où ces traits extraordinaire

de courage font fi multipliés , que le

HpUandois en ont prétendu conclun

'qu'il n^ avoit point à s'en étonner,

qu'on ne le de;vpit attribuer qu'à cet

fipnn^é d'ame qui jfait le cara^ère nat

rel du lâponois. Défaite infejifée de fe(

tairès'jaloux de» tiiomphet delà cornu

%^»n



<m>mtm

» B L*E O L ï I B. 969

ttloti catholique. Comme fi lés Japonoit

ttVcoKiit pas dès hommes, ou qolls eut-

ieiu pu s*élevet au deflbs de là nature

humaine, Aios les retours furnaturelt

qa*ïïê n*avoîent puifés que datiîs le feia

^ rEgllife catholique.

Nous ne Aurions toutefois Adus di(^

pciiAr éniïténr encore ici , au tUoins en
(ttblh^e, la lettre de l*un de ces con-

feffeurs f ^^^ l*ou voit trop de reifem-

blance ai^fc les moaumens de la plut

fainte antiqblîé^ pour ne pas reconnottre

qve Vtfytii de ta véritable Eglife eft le.

même dans toUs Tes ft|;ei Ac dans toui

les climats. Gubofiima voulant d*abord

enlever i TËglife du Japon ce qu'elle

avoit de plus puifiTans appuis, fit tranf*

porter, du centre de Tempire dans lei

montagnes fauvages du Nord, foilante-

treize familles des plus ilkiftres, hom-
mes , femmes èc enfans ; bi en même
temps il bannit de tout le Japon les

princes & les feignéurs , le plus en ré-

putation 4*habileté êc de bravoure. On
laiffa aux femmes ta liberté de demeurer
chez elles ; mais il n*y en eut pas une

I

qui en voulût profiter : toutes partirent

avec leurs maris , ou avec leurs pères.

Du nombre de ces bannis , étoient en-
tre autres rancicn généraliffime Ucoa-

M 3



4oaa, dont on a d^jà piclé çdmmt,^
hi meilleurt tête de Tempife ^ dt I9 phw

ffcm» ÇQlcMint de la rtligipQ ;: le Rol^ de

Tombav> & ^ P^^ Tliopas. (qii fiU>

Igfl d^environ^ uentti i^os. %'^fkté j^ont

prince, d*une valeur II 4'jaw i|l^H*i

liniteiidre à m^ ce^niy avoit d^iplu»

4levéi%iii non meiot »pé|r«m Mo<i
^ enfin cpnleffiius^.^ivit! auv Jdèlet

4t Gttmtmoto ^ émi le ft^t dti Foly^

^aFpe< Il dea l§m^ mM^h^m
» Pai ippH* a^iee bie%#^fii d^iriewr ,.

t. «ifs|i^«li«Bi!li^m»fttii^d^«M,:quis

;ff I9 peifilc9iic^# faîQ q«f^«•aap#a
%» mi^ ler«i»mbre tfyf^niment ^pliai^ gr^ndj

«deateiix qui font deniei^r^ iné^nnla*

n Wa^fait mk cuHiCbU^» QIilI qiœj

1» j'aucoia de joie de me^ trouver prjbs de

«> cet glorieux pii(biuiiefi% Vila ont le

» bon^e»r de tm^w. martyrs î Je baifa-

« row le ftng- quito verfi ut pour .Tf

;»^ ru«^hÔft«^ je le^conj^. d'Oïl de dé^

«^ RiÏMider pour moi la même grâce à ce

m àïnm fonveur. C'efI la prière que m
vt vous faU à toua^ mes trèspcheit frères

;|

«^ & je félicUe cea généreux confeilRfcun

11 d'avoir tout abandonné pour coi^rver

n leur foi. Ha font mon admiration; matf{

n ils n'excitent paa ma CurpH^^ Corn-

n ment fe peut* il trouver des luîmes 1
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# aflto .iiKIraMif pùwt t» ftti préférer

n Vor kiabflfiiv^ pottr mettra les richefleff

9» tvoc Inliiciif éterntliP Oh! qtt*ôir

t« noii»,refKl un^^niiid ftïfvfte, eft nôut
f» dépooillitit 4tii «hdfte Vile» ' qa*it

«^««KiK fwidni> dtf t6tAi>4Ticëfllté Quitter

mma^jl^vitr 9e^ cefiett^ât mettent le

» fÉl» tgftÉir obftackr I iKfire'éMvntHe

n (ëkmbCén'ift point ftHMi qtit ftiis

« plus llelier que peifoiii^ ^ à iroiif doii'^

1^ ner dfii''«f»ii t fttÉit^j& vdos èmjM;^
n comme mes' tc^-chers ' frëi'tik^ dttHl' It

«» fol y de m«ttipè ibni^è^ pWêÊ Wûi ce

«^ qui «t^ périiftbiè. SttiglÉ qil iroili

ii voici mt teiilpi ^ tMk>mve. €*èft à
«t» eoipi dt <i(bfltt9£4 qtié d*6iié' fuient

» bni^ dfi feit H ball^iA: ie c&ùnmo^
n mêttt d*iintf eofofine ^ ^kWflifk rtnafei^

# du feu* êc 4tt mwtetM»v^u^ëft' domié
« au fer la 'ftyrme ifui ^ténfknf ati d«r^

f) feifi d» l^rchi^étef è'èft^ mftttè pai*

f» le feui dei trlNiilatJiiM! q«è lémiChHlt
« épuMf a iliiaiHièF^«ttii ^tfir veDtTflih^

t»'éMfer^ dMir It^ «ënftfUéUfoft fpMlueflê

k^àmh «E^ifëv Mén^^s^Ydlitf digfÉe^j

«^«^ «UiËra^frèl^tf, crÀt'etd(^ce4dn»»rèi

^^Lè» Se^ifèiir n*iittro» pas pèwnb qu?Oîî

V)Haut ueiailufttVsll ti^dkdeflehi dé
t> nous coumnaur* On- né' petrt iguère

M 4
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n avoir plot d'aflauti à tflliycr« qne jt

«> n'en ai en noi-mlme jun^Q^ ce joiirf

«» ft le Ciel i foiireiMi fi puiflàmment mi-

w foibleflë , que Ton commence k me
«taitTer en. repos « dans «le défèQtoir où
n Ton e(l.de me vaincre. Malt ce n*eft

^ p^int aflèz d*éffe forti viaorieux d*un

« grand nombre de combat! :. la récom*
n p^nfe n*eft donnée qtt*à cehii qui |Rer-

«> révère jufqu^à la fin. I^e vous lifftz

«donc pas de demander «./pour vous
f» & pour moi» cette inellMl>te tierfé*

» viôranxe.*' r

Hift. do Cubofama ne fut en pleine liberté d*ex«
]tp. 1. xj. ercer par lui-même Ta fureur contre les

chrétiens , que pendant refpace de neuf

moiii c'e^'Mire depuis l'horrible bataille

oùpérirenty^dit-on, cent mille hommes,
& q)^i abattit r fiins reilburce, le parti de

TËnipereur légume. Après cette courte

jouifllince de Ton ufurpation parricide

,

H mourut en i6i<$; & alors Xogun-Sa*

ma 9 Ton fils, mopita fiur le trône impé<

rial. Ce nouvel Empereur , fans rien avoic

de riiabileté de Ton père« étoit abondam*

ment pourvu des qiaalités qui font les!

tyrans 4^ le$ perfécutenrs. Il fe confervs

la couronne , & la tranfmit à fa pottérité

qui1a pof^ède encore, uniquement parce

que toute bi race impériale Ce tr^iuvoit
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éteirtte ^ h qull ne rencontra aucun autre

compétiteur. Par le concourt feul des

circonitancei, il futd^abord aufli afluré

Rir le trône ^ que s'il lui avoit été tranf-

mil |Nir une- longue ftiite d^ancétret.

Prince de caraâèfe féroce , d*ttn génie

borné 9 & encore rétréci par Téducation

bilMrre qu*on lui avqit donnée dana un
m^adère de bonzea : il n'en rapporta

qu\in attachement opini&treil toutes lea

extravagincea de la fuperfiition & dir

fanatifihe.^N^ prétend que ce qui hii

donna lieu d*écl«tercontre le chriftianirme,

fût le zèle précipité de quelques mifii(m«

naires, qui fortirent tout à coup de leura

retraite^ , fc fe montrèrent en public avec

Pillait religieux: mais il ne faut pas cher-

cher ailleurs que dans le caraâère de ce
tyran , la caufe de cette effroyable per-

fécution.^

Il ordonna d*abord d^arréter tous lea

I prêtres & les religieux qui fe trouvoient

au Japon, & cela ibus des peines ter-

ribles > que ceux des grands & des prin-

ces idolâtres qui révéroient encore eni

laflez grand nombre la religion chrétienne

\h chériflbient les chrétiens , obéirent

|totis t avec ménagement néanmoins , de

îur de fe perdre eux-mêmes. Les autres

arrêtèrent Indillittétement tout ce qu'ils

M5
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purent découvrir de fidèles, prêtres ou

kict. On prit ftns peine des religieux

^iii ne Se cachoient point, Ac qui an

contraire tt*af))iroient qu*au martyre^ Le
père Tiavarret, DominiiBnn, H le pèrede

S. Meph furent faiiis , conme ils par-

courokfic en prédiant le pays d*Oinuim,

9c attiroient à leur fbitc nue foule ée

chréiiene. On les mena ék nvk dans «ne

ifle , cà ils eurent la tête tranchée* Un
autre religieux de S. Dominiqne, h le

Inpérieur des pèrea de S. Fnnçoia Ibufti-

fent le même genre des mort dans la ville 1

d^Arima, où ilf ne aMtoient rendue que
[

pour y trouver plus focilement le mox^l

tyre» Ils eurent pour compagnona de

leue triomphe , quinse ou feixe chrétieni|

es Nangazaqni , qui 8*étoient vantés han«

tameiie d*|voir logé des miffionnaires. Lel

père de Machade Jéfuite , & le père del

Mfecnfion Franciibnn furent traînés aux!

prifons d^Omura, Hc quelques jours aprèi|

décapités dans la place publique. Ce nV
toient le que les eflais de la tyrannie

Xogun-Sama, que de faux frères, fi

nom même n^eft pas trop honorable pouij

des chrétiens tels que les difbiples de Li

ther^ deCalvhi , parurent ne pas trouve

afi'ex altéré dtt~fang des catholiques,

liir<<tDttt des prêtres Romaint^ .^^^i

y



Un trmateiir Hollandoii , dHieitrei Hl-
fent Ahgtoii, mait toujount hérétfatte.
s^emptri fur les côcet de Firando du
ntTlre d'un chféUen Japonôlt, où fe troa-
Vir)l«iit dtafe religieux £(t>agiN>l« ; favoir-
un père Aogiiftia, ndmiiié Plerrède Zdg-
.irica^ âtlinpèfe'frDDmioieainf appelélouif ^

Flofèf. O»* n« peat paa^Aiir de Ib^didet
n^roftlnds l'écrit de ftaevjbrn*^ à l'â-

nÊfùft dii lucre ft à tai rivalité dé^ eom*
merce ! *CtÊ jaloux feaairei

, ptfUr'gigfter
Ici boi>nei «raœs de Xéguit-Saiiii'm
fupplanter les aégociait» El^flgiiols, à&>
noncerem les deux rèli||ieux Ciftfllans,
comme venant prêcher au Ji^n & oh^
balei^ contre PEnUperénr. Toutré^nipagé'
fol! arrêté fiir lé champ ; & après q«'<»tt
eut Cotïftaté l'état de ces rcligieo», Us
furent brûlés vifei avec le capitaine qui
les avoit amenés: le relie de l'équipage^
coniîftant en doute perfonnes, eut I» tête'
tranchée^

Cet événement redonna uu degré tei^
riWe d'aaiviié à là perfécntion , & oè-
cattomia âes- exécutions ùim nombre.
Q^lques fidèles , par îc ConTeH du-père
Coilado Dominicain, avoient tenté d6
faire évadera père Florès^ fbn confrère^
qui feifbît caufe commune avec le pèfû
^ Zugnlcaf «e l'on avdt perfuadé i

Me
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l'Empcrenr qut ce père de^Zugniettf

homme de quaHté , fitf d*us éncien vice-

Roi do Mexique « écoit fils naturel da
Roi d^ETpegne > lii qo*il venoit fe mettre

à la téie dea ehr#iena du Japon t pour

a^emparer 4e. cet empire. Xogon-Sanifi

furieux fait t)e« rtprochea faoglana i ftê

miniftrei fôr >i» négligence, Mt partir,

lei gpttvernepM pour leura. djipartemcn^

& copupmde et) particulier de faire mo#
rir ineefltalKDent lea confelTeora dont regor-

geoiènt kl priTona d*Omura, de Firando

& de Neapzaqui.
C*éaoiC bien k tort que le tyran b

plaignpit de la clémence de Tes elblaeet

couronjifl. Touu^ les parties de l'Em-

pire» Jûrques dans le Ximo ^ h pl^ écar-

tée verîi le Nord h la plusjinpraticabte^

fumolent du feu de la peifécution* On
ne voyoit que des troupes de vingt êc

trente fidèles, traînés aux bûchers & aux
échafauds. C'étoit à qui des Rois & dea

gouverneurs feroit mieux fa cour, par

les raffinemens de criiauté qu*ils inven-

toient à Penvi. Mais on admiroit parmi

les chrétiens une émulation pour 4e moins

égale à rechercher la couronne du mar-

tyre, & à la procurer aux perfpnnes qu'ils

chérilToient davantage. Nulle part la dif-

fi^rencede Tàge ni du fexe ne mettoit de
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différence dans le courage. Tous s*eni*

preflbient vers les bourreaux, avecautant
d*attraii. qu*on en a Comn^nément d'hor-

reur. dn vit une petite fille de huit ans^
courir avec une plume au devant d*ua
émiflaire de la tyrannie qui prenoit le

nom des fidèlet, h, le prier inftammenc
i.de IMnrcrire la première. Sa mère qui Ten'-

fendit, vint de même Te faire infcrire; &:

tpmiete ffitellite fortoit précipitamment

,

elle courut après lui» & préfentant fou'

fils qu'elle portoit entre Tes bras: Jf*on*

bliois cet enfant, dit elle, faites-moi le

plaiiir de le mettre auffi fur votre lifte.

Les miifionnaires , fans chercker la mort
avec une ardeur qui ne doit venir que
d'une infpiration toute particulièare, bra*

voient cependant les dangers qui étoient

înféparables de leur miniftère, fur-tout

en des conjonâures où le fecours des
pafieurs étoit fi néceCTaire au troupeau ;

h comme on les cherchoit avec une ri-

gueur à peine imaginable , il fe palfoit

peu de femaines qu'on n'en prit & qu'on
n'en exécutât quelqu'un. Cependant

,

du fein de ces travai^?^ exceffifs, leur

zèle, comme n'ayant pas encore aflèz

d'aliment, fe porta au delà des mers
fiPPtentrionales du Japon , dans la terre

d'YciTo. Ce fut alors que la lumière do
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liilttt Ittifit poQr la premièie foli daM
cette immeore cootrét, étendae, dit^on^

du Levant au Coiichaot de cUiq moii
4e ehemin^^ & habitée par dea peuplée

natureUemeac eocHoa à la vertu ^ Jl q«i

goûtèrent fana peine lei véritéa de Té-

vangHe. Lea pères det Angea à. de Car-

valfao Jéfalv» fîirenc lea prlncipaui ap6-

tiei-de, cette JMtioo.

. A Méaco, l*£fnpereur loitménrilll
brûler vivea cinquante perfimaea^ fana'

diftinaiooi si d'état, ni d^ge, ni^ de'

Taxe, ni de quattté. L*ordrt ftit même fi

ngonrénx « que le gonremeur , naturtU

lemenk tfè»kiinaln, n'ofa diflKrer Texé*

cutèond^une dame de premier rangl, qui

étoit prèa d'accoucher^ Son mari Jean

Faxtmota, Pan dee plu» richea feigMura'

de la coitf , h cinq enfant , trois gar-

dons, de onze , de huit A de fix ani,

deux^et, dedouxe & de trois, furena

tous brûlés avec elle , 9c , pour ainfi dire ^

tn un même feUbeau. Après leur mort,
on retrouva la âlie de trots aaa tellement

eoUée fifr lé febi de (k mère, que lea

deux corps ftmbloient h>tt faire qn*un.

Mail I*uoiqne regret qu'avoient ea^ ce»

généreux parens^ fut qu*on avôit fauve

«Migré eux Painé de leurs fila, &qu\m
•voifr ainfi enpéehé quelque ponkm de

II
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Itnr finmlle de fi» préreoter avec eux de»

vint le trône deragoeon. On vit encore,

te qui excita li plui vive émoticm h IHo*

digÂatioo même dea iddlâtrea , on vit a«

arilieu dn bûcher, dea nèrea tfti po^
toient de petite eofana , lea fiirrer contre

Icnr Mn , Al Ana faire attention à lewi

^^jfoprea donlenra, lea couvrir de leiM

ilrUf^ pour lena en faite nn rempart eon«

wm ki itmici. Ici ^ tonte nne famWo
itoit alftachée à un même poteau,; là^ ke

frère ((MADuvoit en faee de Ta foeur; te«

pHii fort» t*onbKoient etts>inéaiea, pont
•e f*oceuper qu^à exciter lea foiblet;

loua a^enceurageoient muMeHenient, êc

MiMToiem te ^nenr.
Tclka lioieot les barbariea qui aVier-

çoient) quand le féroce Eipperenr II

plaignant encore de la moUeffe de fèe

mioiftres, preiTa le (bppiice deaprêtree

h dea troupes de fidèles qui fe tion*

voient emprifonnéa , principalement à
Omnra & è Nangazaqut. Prifona les plaa

exécrables qu'on puifle imaginer , dt qui

firent la partie la plus dure peut-être d^
leurs tourmens. Qu*on en juge par n»
de eea réduits infernaux , où on lea tint

long-tèmpa entaCTés: c'étoit nn carré

formé par quatre murs fort épais , (ans

toic k fans nul abri contre lea injures
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de l'air , fi étroit , qu'il» n*avoient pif

aflez d*erpace pour fe coucher, & d'où

cependant on ne les laiiToit pus fortir

pour les befoin^ les plus indirpenfablet

de la nature. La nourriture répoQdoitaa

féjûur. n eft vrai que l^urs gardes , tou*

chés de leurs foufifirances , & plus encore

de leur admirable patience, deyenoient

bientôt plus traitables : mais dès qtt*o«|

s*en étoit apperçu , on les changeoit fiMkr

le champ. Ce qui n'empêcha point que
plufîeurs de ces miniftres de la perfécu-

tion ne fe rendiffent chrétiens, & ne
devinflent confelTeurs à leur tour. Ces
prifons fe convertifToient en maifbns de

prières, qui retentiflbient nuit & jour

des louanges du vrai Dieu, & lui pro-

curoient fans cefle de nouveaux adora*

teurs. Léonard Quimura , Jéfuite Japo-

nois, emprifonné dans le même lieu que
les prifonniers idolâtres » en inftruifît ft

baptifa jufques à quatre-vingt*(ix.

La grande troupe des prifonniers

Chrétiens fut toute conduite à N^ngaza-
qui , lieu marqué pour cette exécution ,

qui , à raifon du nombre & de la qualité

des vidlimes , fut nommée le grand mar-

tyre. Mais autant elle l'emporta fur ce!*

les qu'on a déjà vu abreuver lî largement

cette terre inOitiable du fang desfaints,
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Mrtsnt elle panit médiocre, quand ptr !«

fuite ces monts funeftes,. voués à la ruiné

du nom chrétien, dirparurent dans tout»

leur étendue fous les croix & les gibett

de toute efpèce. On compta dans le g*rand

maflàcre vingt-quatre miffionnaires, quoi^

qu*on en eût arrêté un plus grand nom*
hre> dont plufieurs apparemment avoient

pîfri de misère, on avoient été mis à

nlMt fecrètement. Avec les pafteurs, il

y avoit.trence«deux fimples fidèles , dont

l3 plûpatt' étoient des femmes, veuves

de martyrs, H leurs jeunes en&nf , de«^

puis rage de trois ans jufqu*à douze.

Tous ceux-ci eurent la télte tranchée, à

Texception de trois hommes , & d*une

femme, nommée Lucie Fraïtez, qui,

pour quelques œuvres de zèle plus éch"
tanter, furent condamnés à être brûlés

à petit feu , ainii que leurs payeurs. Il y
avoit neuf miflîonnaires ou eathéchiftes

Jéfuites, à la tête defquels fe trouvoit le

père Charles Spinola , fils unique du comte
Oétave de TafTaroIe, grand écu^er de
TEmpeieur Rodolphe. La fplendeur de
fon nom » porté par tant de héros , fe

tr<>uvoit encore effacée par celle de fes

yertus, dont fa confécration à Pétat re*

ljgieux:&au martyre, malgré la tendreife

d^iin père dont iliàifoit- tout i*efpoir , ne



fat que la moindre partie. NoUt notki^

mcroni encore ie père Sébtftien Qinma->

ra^ Japonoii de mùflance, comme pre«

mierj^fuite de cette nation « & comptant

d^ deux de Tes proches entré 'les mar-

tyrs. Le- père François Morales étoit à

kitéte des Dominicains, dont cinq prêtres,'

loi compris , h trois frères. Les Fraft*>

dCcains étoient au nombre de' quatrIL

deox prêtres & deux frères. J!i j mm
encore trois religieux d*un oxài$^ que

leur infamie, toute perfonneltr quVlle

doit être, peut au moins noua difpenfer

de nommer.
i Ces trois apoftats firent dans les flam*

mes runique affliâion des faints, qui

maiflbnnerent les palmes de l'immorta-

litév là où ces miférables trouvèrent un
derân: qui fait frémir d^horreur. Durant

Ifur prifon, ils s'étoient obftioés Tut une
ahofe peu importante en foi^ mais con-

traire à l^obéiffance due à leur fupérieur;

ce qui fit tremblerV pour leur perfévé-

cance 9 quelques-uns des confefieurs leis

phis expérimenté! dans les voiea de Dieu.

Lorfque dans le bûcher ila' commencèrent

à fentir un peu vivement Tmipreilion da
feu, ils pouffèrent àa gémifiemens

^

des plaintes, ils firent mille contprfion»,

t'^abandanncreat à rimpBtience, i^ rempor-



tement, au défefpotr,A rompirent enfin

Ifeurs corâe« ; ce qn*on avoit rendu fa-

cile à toua les inartyrÉy dans le deflein

de les faire apodafier. Ils coururent de

toutes leurs forces vtn PofifiGier qui pré*

.fidqit à rexécutWn 4 & lui demandèrent

ja vie»' au nom des faux I^uXv quMts

jiivoqùoient le plus haut qull leur étott

foffiblei L'uni des trots cependant ne

p&nK point le (bandale à cet excès ; ê(

réparai^t même fa première lâcheté, il

retourna' <)<B Ton ptein g^é à Ton poteau»

où il çonComma' volontairement fon fa-

crifice. Les deux autres moururent aulTi;

mais quelle affireufe différence ! Le pré*

Hdentf contre la parole quMl avoit don-

née, les fit rejeter dans le feu y d*où

,

comme d*un enfer anticipé, ils firent en

vain retentir leurs reproches, leurs impré-

cations , des hurlemens effiroyables , les

finidres accens d*un défefpoir fans r^
tour, autant qa^on en peut juger.

Les autres religieux, fans plus d*ex*

ception , fouffrirent avec une conftance

qui fembla les rendre infenfibles, pendant

toute la longue durée de leurs tourment.

On avoit allumé le feu à vingt-cinq pieds

des poteaux auxquels ils étoient attachés;

& les matières plus ou moins combufti-

blesfe trouvolent tellement difporéesi qu*i
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ne gagnoit que fort lentement. Çncort

«voit-on foin de lYteindre , pour peu qult

parût approcher trop vite. Il y eut tel

martyr, qui fut une heure & demie, êc

Ton aflure même que le Jéfutte Japonoii

Quimura fut plus de trois heures , avant

d'en reflentir les impreffions qui ôtent la

vie ou \t fentiment. Cependant ces vi^

ans holocauftes, à qui le fang bouilloit

dans les veines , & la moële ju^ues dans

les os,> teooient les yeux doucement éle-

vés au ciel;' ëc Tefprit comme abîmé en

Dieu, ils fembloient ne pas éprouver le

premier fentiment de la douleur. Çeftce

qu*attefterent les perfonnes lesF plus dignes

de foi , entre vingt cinq à trente mille fi-

dèles quils eurent, dit-on j pour fpec-

tatenrs dé leurs foufirances: la durée en

fut mefUrée fcrupuleufement avec des fa*

blés. On allure auflî que le ciel opéra

«ne foule de prodiges , pour relever la

gloire i tant de Ces martyrs , que de la

religion pour laquelle ils s'immoloient. 11

n'eft rien de fi merveilleux que ces deux

fins , ici comme aux temps primitifs de

l*Eglife, ne rendent au moins vraifem-

blable.

Voici encore une circonfiance qu'on

ne doit pas omettre , au fujet d*une na-

tion que le prophète femble avoir parti-
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CHlièrement défignée , en difant que le

Seigneur tireiioit (à gloire de la bouclic

des plus jeunes enfans. Avant Peziécu-

tion , comme les coofefleurs partagés ea
deux troupes , dont Pune devoit pafler

par le fer & Tautre par le feu , fe trou-

voient dans la lice, les uns en face des

autres ; le père Spinola reconnut Kàbellç

Ç'emandès , dont il avnit baptifé depuis

quatre ms un ^s, à /qui Vçn avoit donr
né Ie,J9om d*lgnâce. Ùeofant étoit der-

rière Ûk mère, h le père ne le voyant

pas, eut quelque inquiétude., Qù eft donc
imon petit Ignace, cria-til à la mèreP
,qu*en avçz-vous fait, ? Le voilà , répon-

dit-elle en relevant jdansTes bras «je n'^
eu garde de le priver du plus^and
bonheur que je pufie lui procurer. Puis

elle dit jil Tenfant : Mon fil», voilà le

père de ^votre. ame , cVft lui qui vous ^
fait chrétien, demandez-lui fa^nédic*
tipn. A ces mots , Tenfant fe mit à ge-

noux aA joignit fes petites mains, en
Inclinant la tête, yattitude & Pair de
ce petit innocent, fa docilité, fa fécurilé

au moment du fupplice, jointe à ik beautié

naturelle , excitèrent parmi ces nombrei|;c

ïpe^teurs un mouvement dont on ap-

pr^enda les fuites, U qui fit conimeii-

.çer FQ^em^Rt Pexéçvtip% ,Qji vit j^
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rinftant voler deux ou trois tétet,qul

^vinrent tomber aux pieds de cet enfant ^

et ne le firent pas même changer de

couleur. On frappa fa mère : il en vit

' rouler la tête , fans paroitre plus étonné*

^nfin , il reçut lui-même le coup de It

/mort , avec une intrépidité qui mit le

comble à Tadmiration de tout te monde*

Son père.j dans une première exécih

<tion, avoit fubi le fupplice du feuv^
l'on rapporte de ce merveilleux enfant ^

qui ne faiibit alors que bég^c/, quHl

Vétoit mis à dire , comme if pouvoit^

^uHI feroit auffi martyr.. Puis fe tournant

«vers (à mère ; oui, pourfuivit-il ^ oui,

-je ferai martyr ; & vous auffi, ma mère:

«nais non pas ma fœur. L'événement

^vérifia cette prédiélion dans tous Tes

points. Depuis ce temps -là; il n'avoit

point ceflé de parler à tout propos du

«lartyre ; & quand il donnoît quelque

bagatelle à d'autres tnfans ; fardez bien

«ela, leur difoit-il, car je ferai martyr,

& ce fera une relique. On ajoute qu'il

«è voyoit pas un cimeterre fans treflaillir

4e joie , danis la penfée que cet inftro-

ment feroit celui de la mort qu'il défiroit

Vers le même temps, les pères Con-

-Hanzo & Navarro , Jéfuttes Italiens^,

fuient eacore bfûlés, vifs 9 pour \$m per<
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f^vérance & é^an^Iifer. Trois Jaf>onois

chrétiens , arrêtés avec te père Con<*

flanKO , eurent la tète tranchée. Le père

Navarrô avoit auffi trois compagnons»
dont deux Jéfuices Japonois de nation ,

il le troifième cathéchifte. Ifs furent brû-

lés tous lés trois , ainfi que leur chef.

Bn un mot, la fureur étoit fî grande

j

câlUre les mtffionnaires princiiràlement

,

qu*it y<en eut douze, de la compagnie

de Jéful, brûlés vifs en moins dé trois

mois. I«i^changemeht qui fe fit enfbite

dans le gouvernement , ou, pour mieux
dire, la mukipliéHé des foueis 9c dei

embarras qu^entratnent toujours ces ré-

volutions, procura <}uelque tranquillité^

ou plutôt quelque peu de relâché aux
[ouvriers de Vévangile. Car Xogun-Sa-
ma, deuxième du nom, entre les maini

[de qui TEmpereur Ton père fe démit ea
\1622 dû gouvernement de rEmpire, ne
tarda point à montrer aux chrétiens une
[haine, finon plus violente^ au moins

[plus fuivie & bien plus deftrudtive que
[celle de fon père.

Les Hollandois^ témoins de la moia*
jdre partie feulement de ces cruautés, dans

iPun de ces tranfports d^admiration & du
Ifenfibilité qui font plus forts que toutes

Iles préventioBt de parti,n^nt |>;tts*ep*
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pécher de dire , que depuis la naifTanet

du chrittianifme, jamais on n*avoit vu de

perfécution plus opiniâtre & plus conti*

|iue , ni des utrocités plus grandes, qî

plus ^rand nombre de martyrs que dans

ces Eglifes du Japon. Le bruit de ces

liorreurs fe répandit non feulement dans

toutes les Indes , mais jufqu^aux extré-

mités de rOccident , à la cour d^Ëfptigne,

à la CQiir de Rome 9 QÙ il refte quantité

r^ide monumens qiilles conftaten^ | jamais.

J^es Souverains Pontifes adrçQ^ent 4if*

férens brefs de confolatjon à plqfieurs de

ces chrétientés défolées; 11s .ordonnèrent

pour elles des prières publiques. Paul V
crut même devoir leur.xivancer de trois

i

fns le grand Jubilé, ^fin de leur pro-

curer des armes fpirituelles , proportion-

nées à la fureur de$ ennemis, de leur falut.
1

De» lieux où ns^it Taurore, les regards
{

du chef de PËglife fe reportèrent peu!

jipr^s jufqu^aux extrémités du Couchant,

fur la querelle qui fe renouveiloit entre

Tordre eccléfîaftique & Tordre politique!

du royaume très chrétien. Depuis la cé-

lébration du concile de Trente , les éyé-

ques de France en avoient follicité la{

pfib||csition , avec un zèle que tous les

refus n^avoient qu^animé. Les Etats gé-

tiéraux fe trouvant aflèmblés à Paris e^j
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itf 14 , à roccafion de la majorité dt Louis

XIII , la chatibre eécléliaftique , compo-

fée de cent trente-deux députés , les car-

dinaux & tous les plus illuftres prélats

du rsyaume demandèrent -de nouveau

cette promulgation-taiit défirée, enréfer-

«vant toujours ce quMI pouvott y avoir de

contraire, tant aux libertés de PEglife

Gallicane v qu*à la dignité de la couronne

^ à* IHndépendance abfolue de fon tcm«

porel. ^Le Tiers-Ëtatcepeadant,^ fur-

tout Pav^tgénéial Servin firent les plus

fortes oppolfttOBS. £t prenant un détour

<ies plus propres à faire diverfîon, h à
rendre même le clergé odieux, ils pro*

-poferent de faire jurer d*abord, non feu-

lement comme loi fondamentale duroy-
aume, mais comme une loi fainte & con-

[forme aux divines écritures, que le Roi
{ne tenant fa couronne que de Dieu, il

Teft aucune puiifance en terre , qui

,

[pour quelque caufe que ce foit^ puiffe

Ten dépouiller, ni affranchir fes fujets

le la fidélité h de TobéKTance quMls lui

doivent. Ils répondirent encore, à deO>
^

|*ein d^effrayer les fimples ^ que le defleia

lu clergé étoit d'introduire Pinquifitioa

^n France. Imputation méchante ^ Apu-
rement imaginaire , alfez bien marquée
)u coin des Huguenots qui avoient beau-
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coup de crédit (Uns le Tien Bttt, povr

croire quMle veDok d'eux, comme le

c«rdiqal du Perron Taifora.

. En conféquence de It réfolutton da
Tiers-Etat , le fmrtcmeiit, à It réqaifitioft

de Servin, rendit un arrêt i portant xfn
le Roi n*» point d*Autre (ûpérieur qm
Dieu pour le temporel de Ton royaume^

& que nulle puU&nce n*a pouvoir dc<dif*

penfer Tes fujets du ferment de fidéfîté ;

bien moins encore d'attenter |y fa per-

fonne , pat autorité , rok pWée , folt

publique. Mais ceti» (à^ Compagnie ii||

bornant à un règlement de police, qui

étoit incontettablement de fa compétenceJ
elle ne sMngéra point à décider qu'il po^

^t&t fur |e# divines écritures^ eu fur U

parole de Dku : elle a^e^igea pas mène

le ferment de 1;^ loi fondamentale, lequell

ii*autoit pu fe prendre que pour uncrcoQ>|

féquence tirée À'une décifîon de foi^qu*ell<

ne prétendoit pas être de Ton reifort.

Cependant le dergé en ^orps alla de

le lendeijsain au Louvre fe plaindre

Varrêt, qui (ans doute lui parut toujooc

autorifer rentreprife du Tiers-Ëtat; à.

protefta que fi Tonne cafToitpromptemefl

^ cet ai^e téméraire , il alloit k retirer de

Etats , après avdr excommunié tous ceu

q^i ^treprenoknt fur les droits facrésdi

j
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corps ipifcoptl. L*ordre de la nobleffe

«*étoit lâiiTé gagner d*abord par le Tiera-

£tac : ÎDftruit enfuite par lea remontran-

CCI dea prélats, fc honteux d'avoir été

détaché de leur parti par des gens qui

autrefois n'étoient pas même admis dans

les aflemfoiées de la nation, il reprit pour

le clergé le penchant que ces prémiera

corps de It conftitutioa françotfe ont aa«

turelltment Pua pour Pautre. 11 n*y eue

pas ju%u*au prince <le Condé, qui ne fe

déclaràt^four la chambre eocléfiaftique «

«vec un certain ménagement néanmoinf*

Il avoit avec les Huguenots des liaifons

<qui ne tardèrent poim à éclater , mais par

du vues tdut à fait étrangères à leur re*

ligioD qu^il'détedoit,& précifiSnent comme
avec des fa^ieuxitoujourspréts à brouiller.

Ce prince eut la générofité de facrifier à
fa confcience » au moins une partie de fti

coupable politique : après un long verbiage

où il s'engagea pour metiver fon opinion^

k qui ne contenta ni Pun ai Pautre parti,

à\ conclut 9 comme les eccléfiaftiques , à

défendre au parlement de fîgner & de

publier fon arrêt.

Le Rot ne manqua point de déférer

IX inilanoes réunies du clergé & de la

^nobiefle. Mais, déjà Parrét avoit été im-

»Gimé, i$c publié ^u# le titre de loi fou*
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damenUle: Pimprimeur Tiit emprifonné,

& douce députés du Tiers-Etst furent

mandéf au Louvre , avec injovi^ion de

rapporter Tarrét , quMIs eurent ordre ab-

folu de retrancher de leurs cahiers. Leur

chambre fe plaignit, & murmura beau-

coup 4 MkM tous leurs mécontentemens

s^exhalerent en vaines clameurs: quand

on en vint aux opinions , la pluralité fut

pour une prompte obéilTanee. Panî V ,

à qui cet orage avoitcaufé beaucoi^p ' '

quiétudes, ne le fut pas plut^f" diilvé

,

qu*il adrefla trois brefs, l%n k la chanîbre

ccclé6aft4que, l'autre au cardinal de Joy-

cufe, h le troifième à là noblefle, pour

les remercier du fervice important qu'ils

«voient rendu à I^ËglIfe. Il y parle de

Tentrfïprife qu*on avoit enfin déconcertée,

comme d'un attentat provenant du même
efprir. de fchifme ^ d'irréligion , que celui

qui regnoit en Angleterre. Les prélats,

en lui répondant , témoignèrent qu'ils nV
voient pas moins été effrayés que le S.

Père de Taudace de lliér^lie» mais qu'ils

«voient eu la confolation de voir les et-

tholiques qui d'abord s'étoient laiCTé fur-l

prendre , reçonno'jt? bientôt après qu'il

•n'appartient qu'au ; H. "^ - deprc -^icer]

fur tout ce qui tcû.^<: u la foi.

* {Cependant 9 pour ce qui eil de la pa*|

nf
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blicttion du concile, les -Prélats ^'^ppcr-

curent bientôt qu*il n'y avoit n'en à ef-

pérer de la cour. Elle . étoit habituée à

la refnftr;^ la routine n'a pai moina

d*empire que le préjugé, fur les tétea

même de premier ordre. A ce fujet, lea

.^ré (ti l'aflembterent entre euxvt'enga»
•f( •' par ftrmcnt à garder les ordon*

nanc^ea de Trente « k réglèrent qu*afia

d*en rendre l'acceptation folemnelle, on
dendrcjÉ datu fix moii dea conciles pro-

vinciaor^ft enfutte les (ynodes diocé«

filins. Cette réfolution fut fignée par lea

cardinaux de la Rochefoucault, de Gondy
H du Perron , par ftpc archevêques , par

quarante-cinq évéques , dont l'un des plus

ardena fut celui de Laiçon « depuis cardi*

nal de Rkhelieu, & par trente autres

ecoléfiafiiques de marque. Ce trait de vi-

gueur fit grand bruit. Le.ch^celet dé Pa-

ris rendit une fenteoce , qui défendoit. à

tous les ecclétlaftiques du reflbrt , tant de
publier le concile de Trente, que d'in*

nover aucune Chofe dans la police ecclé-

fiaftique fana permiifion du Roi , à peine

de faifie de leur temporel. Les Hugue-
nots firent bien plus de fracas encore.

Le prince de Condé s'étant alors ligué

avec ces perturbateurs éternels , afin d*ob^

tenir fattsfaâion des fujets de méconten-

N3
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ttaienr qu'il prétendoit avoir reçut de r»

coup; le premier article de fiMi traité^

conclu avec eux au camp de Sataai en

Poitou , fut que la publiicatron du con*

tà\e feroirempéchée^ Dès Taiméc fuivante»

la cour 6t Ca paix avec lui*, & l^oit con-

vint quet ^ns égard aux demandea ni

aux démarches du clergé , les ehofin fe»

roient remiTes dans leur SBcien état par

«apport au concile de Trente.

Il n'étoit plus guère poffible ée tenir

1«8 concUisB provi»daufl^qa'Osu«vottin^

dfiqués, &m doancr aux hâ;éfiîquei >&
aux autfss mécontena un prétexte de ^e«

prendre leaarmes; Gttte confidération fuf*

pendit afiezi long^tempà res^ution! de ce

tpùi aveit été néfoitt pw le clergé , flc le

fit eniia oublier à 1» plupart éés prélacr.

Pour les cardinauix de Sourdfs) & de la

Rochefoucault , les Borromées de la

France, voyarot qa*(»i ne fe preflbtt pas

die tenir les. conciles de leurs provinces «

ils alTemblerent leurs fynodes particuliers

de Bourdeaux & de Senlk, où it fut dé-

claré qu'on, recevoit le faint concile de

Trente^ h que déformais on étoit obligé

en confeience de robférver en tout, ï

la réferve de ce qui touchok aux droits

& aux ufage^gitimes du royaume. Plu-

fieuis prélats tinrent des fynodes f«mbla-

> ..V »
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tt*9>]t pat fait meins valoir les ordon*

naiicei de Trente, particulièrement en

ce qui regarde la pénitence, les mariages ^

Tordri^t la ré(tdeoee des fién^ficiers, l'en-

trée en religion , la fubordination desec-

cléfiaftiqiies féciiliers & rentiers ^ & bien

étfi obfervanees importantes pourlacon*

ftrvatioo de la foi & àts mœurs. Amii

la pUUpart des décrets qui concernent la

difclpline de Trente font reçus en France^

non pa»fn vertu de ce concile mémet
Qui n'y eï fecennu qiie pont^ le dogmes
mais en confëquenee dis éditsda prince «
ou des régiemens^ fié^ p«r les prélats, H
aucorifés par les parlemtns eux-mêmes.

En dép^ des eanemiilde la religion,

non fenlenient elle fe ffliinien<»it dans

fes anciens apanages, mais elfe faifbit

de jour en jour «des progrès plus grands

dans lis terres iniklèlcs : les manœuvres
mène qm femblolent devok les arrêter^

ne fervoient bien fetivent qu'à les éten-

dre d&vantage. C*e(t ce qui arriva dans
les nilfitons de Turquie, fbndées, &
conftamment protégées parles monarques^

à qui leur zèle pour la propagation de
Pévangile pourroit feul aflbrer le titre glo*

rieux de Rois très-chrétiens. Elles com^i

mencerent proprement fous le règne de

N4
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Henri III. Le vertueux 'baron dé 6er<

mini, ambafladeur à C. P. ne put voir

&ns douleur la défolation dt la chré-

tienté de Pera, qui elt un grand fau*

bourg, ou plutôt comme une féconde

ville â la porte de C. P. Quoique long«

temps aprèÀ Pinvafion des Mufulmans les

Catholiques y euflênt encore formé cinq

ou iix.. grandes paroilTes,. ils s*y trou-

voient réduits à dixfeptfamHles. L*am*

baflfadeur, appuya par le Koi fott^aitre,

^t venir cinq Jéfuites, qui tt««aillerent

avec iliccès k rétablir cette Ëglife défo-

lée» Henri iVfotitiiit cette bonne œuvre {

9i fur Hagréroent pA|#écrit qu*il obtint du

Grand-Seigneur ,^il fit encore partir le

père de CaniHaQ;) avec quatre autres Je-

(bit^^pojuy^' travailler à la converfion des

fchifinaijqties , qui relient en grand nom*
bredans l'empire Ottoman.

I^e baile, ou ambafladeur de Venife,

ne reflembloit point à beaucoup près à

celui de France. Les Jéfuites avoieut

encouru Tanathéme du Sénat , pour avoir

craint celui du Pape : le baile parut dam
cette affaire n*avoir point d*autre Dieu que

les dominateurs de la mer Adriatique,

en qui même il fuppofa fauifement une

sme aufïi vile que la fîenne ; & il em-

ploya la calomnie aiu défaut de la raifon,
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pour {ake porter «ux miflîonnaires Fran*

cols la peine des torts vrais ou préten-

dus de leurs confrères Vénitiens. Pour

perdre ou éloigner ces ouvriers évangé-*

liques, il alla jufqu*à faire entendre au

Vifîr , que c'étoient des efpions envoyés

par le Pape^ afin de reconnoitre le pays,

ji^ . de lui en: rapporter un état exaét.

Cette manœuvre ayant été déconcertée

par TambaiTadeur de France, le Vénitien

ourdit une trame nouvelle , & n^héfîta

point dy -envelopper avec les Jéfuitesle

père de S. Gai, francifcain, Vénitien,

& vicaire apoftoltqùe; foit qu?ii fe pro-;

mît de le tirer d'aflSiire. par fon crédit;

foit qu'au pis aller, il ne craignît point

de le perdre, pourvu qu'il perdit en même
temps les vrais objets de fk haine.

C*eft un crime irrémiflible chez les

1

Turcs, que de rendre un Mahométan
chrétien ; cette entreprife cil fî dangereuî^^ '

que les Papes ont défendu aux miffion-
'

tiaires de h tenter , dans la fage crainte

de facri6er une moiflbn , d'ailleurs très-

labondante dans une terre qui fourmille
'

[de fchifmatiques , à Tefpérance trèsin-

:ertaine de convertir une poignée d'infi-
*

lèles. 11 efl permis cependant de rece-
'

;oir ceux qui fe préfentent d'eux mêmes ,

^urtout les renégats qui viennent à réû-



S^S H I ^ T O I H E
pifcence, k de leur ftciliter an moins fai

fortie d'un Empire ^ oà ils ne peuvent

plus s'attendre qu'au dernier fupphce. Le

vicaire apoftolique qu'on avoif dénoncé

avec les Jéfuites, afin de mieux couvrir

cette manoeuvre honteufe , fut faifi avec

àes paffe-ports fignés de fa main po«r

de^ apoftats convertis; & les Jéfnites,

qu'on avoit feuls en vue, avec des écriti

feulement fur leur religion. Héurewfeniem

encore pour ceux-ci, le magiftrat Turc

avoit' pour interprète, un Ju^ qui leuf

étoit a^élionné, eomme ayant autrefoiij

étudié à Paris fous le père Maldonat, c^

lèbre par la connoi^nee des tangues fa* i

vantes* L'Interprète donna une explica*

lion fi favora|3(e 'aux papiers faifis, que

les portCQfs en furent déclarés innocenfi|

Pour te vicaire apofiolique ^ fe» pafiè-

ports n'étant Tufceptibies d^aucune inter*

prétation qui pût te fauver , il fut étran*

glé dans h prifon. Plus heureux fami

doute, que ceux qui échappèrent; mtii

cette mort, fi précieufe pour loi, portai

un contre-coup défeipérant an bailc,

qq'elle couvrit à jamais d'opprobre. Aprèi

cette infamie 9 il fecoua toute pudeur,

|

alla 9 Tans plus garder de mefures, retroa*

ver le Ca'fmacan ou magiftrat , h il eaj

obtint , il force de foUicitationa & d'ar^

1
-
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gcnt, que les miiTionnaires Jéfuites îè-

toient remis aux fers, & leurs procès

mflruk de nouveau. Cette conduite odieufe

ajraot frappé d^horreur Pambafladeur de
France, qui étoit alors M. de Sancy,
digne fuccefleur de Mcflîeurs de Germini

& de Saligoac , il époufà la querelle des

prifoAniers , comme celle de l^Ëglife èc

de la nation. 11 follicita leur élargi&ment

avec la plus grande chaleur; le Vénitien

continua Tes pourfuites avec la dernière

impudence; À pour conclufion, i! fut

réglé , que de fix miflîonnaires qui étoient

détenus, quatre feroient renvoyés de Tur-

quie, & deux poupoient demeurer aa«

près ie, TambafiCideur àt leur nation.

La providence vint aiois matàfe^einent

au (èepurs d'une milTion, dont tes truit»

ne s^àemloient pas feulement au corn*

mun àt$ fchifinatiqiies, mais à leurs pré*

très, à leurs évêques, à leurs métro^«
lites , au patriarche même de C P. qui

parut difpofé k fe réunir au S. Siège.

Dans ces entrefaites, TËmpereur Matthias

ayant remporté quelques avantages fur

les Turcs, il conclut une trêve avec eux
en 1616, k fit ilipuler en termes exf^rès,

que -les Jéfuites pourroient exercer libre-

ment leurs fondions dans toute l'éten-

due de Tempire Ottoman. On vit eu cda«

N 6
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réquence plufieurs de ces religieux paffer

continuellement à C. P. fe répandre de là

dans le reile de ta Grèce , & dans les

autres provinces Ottomanes, lis furent

fuivis par un grand nombre de Capucins,

& d*autres miflionnaires de différens or*

dres V appliqués trèsheureufement depuis»

en Syrie comme en Grèce, en Arménie,

jufqu'en Perfe, à la confervation de la

foi Romaine, & à la converfion de Tes

déferteurs rchifmatiques , qui ont beaucoup
plus de préventions que d'habileté , &
bien fouvent n'ont befoin que d'inftruélion.

Dès Pannée 1615, deux Jéfuites corn*

mencerent la mifîion de Tancienne Col-

chide , aujourd'hui' la Mingrélie , où la

religion, aflezfemblable pour le fond à

celle dés Grèci, étoit mêlée de fuperfii-

lions pitoyables. Malgré la barbarie de

ces peuples à demi-fauvages, Poeuvre du

Ciel eut ' beaucoup de fuccès. Dans fa

même année , le métropolitain de Gan-
grès en Paphlagonie écrivit au Pape,

pour lui rendre obéiflance , comme au

fuccefleur de Pierre , vicaire de Jéfus*

Chrift & chefde rEglife univerfelle. Dans
le même temps, les Neftoriens de Chal-

dée fe réunirent à PEglIfe Romaine , d^une

manière aiTez folide , pour publier à Rome
avec beaucoup d'éclat les aftes de cette

réunion. •
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Par une bulle du trente-unième d*août

i6i 7, Paul V renouvelia les conftitutions

de Pie V & de Sixte IV , touchant la

conception immaculée delà mère de Dieu

,

pour terminer une difpute qui s'étoit éle-

vée de nouveau fur cefujet, entre les Domi-
nicains èL lèsCordeliers d'Efpagne. Tout
ce royaume étoit en feu, à cette occa-^

fion; tant les fidèles étoient fcandaliféii

,

de voir parmi les Catholiques quelques

doéleurs finguHérs difputer à la mère de

Dieu un honneur qui lui étoit déféré par

le confentement de toutes les Eglifes , &
avec rapplaudiffement de tous les peuples^

chrétiens. Que petifer donc de cette fin<«

gularité, par rapport ^ ceux qui frondent

aatant les décifions qu% les dévorions de

TEglife i finon que les eftoemis des ob*

fervances reçues, ne 'le foM que trop

fouvent de la croyance commune? Gré-

goire XV donna par la fuite une étendue

nouvelle à la bulle de Paul V: il défen-

dit non feulement de prêcher ou d'en-

feigner publiquement que Marie eût con-

traâé le péché d'origine , mais encore de
(buténir cette opinion dans les converfa-

tioiis privées. On a dit que ce Pontife

avoit permis enfuite aux Dominiçaind

d'en traiter entre eux , mais non pas en

.

public, ni avec les perfonnes du dehors^.,
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Cette exception tout à ftit origitiilei

dent on ne trouve pas un mot dans lé

bullaire des Papes, devioit fans doute

porter fur quelque choie die plus quMinc

aflertion ti d^naée de preuves. Mais (i

cette prérogative étrai-rge nXl pas im»>

ginaire , elle a été anéantie par le décret

pértmptotre qu'Alexandre Vil publia de*

puis à la prière du Roi d'Ëfpagne k de

]^erque tous les évéques de Tes Etats.

La Faculté de théologie de Paris con«

ilaitma de Ton côté diffcrentes propofi*

lions, tirées d*un ouvrage que Marc*

Antoine de Dominis f^enoit de publief

foufi le titre de République Eccléfiafti-

que. Domtois, homme de naiffance,

homme de gétiiff , mais de ces génies

fans aifietie, niii ne fe fixent ni au vrai

ni au faux y ni au vice, nt à la vertu , palïïi

vin^ ans chez les Jéfuites, où il fe fit

honneur danstous Tes emplois, puis fut

tenté de porter la mitre. Il obtint Té*

véché de Ségni , dès qu'il eut mis bas Pha-

bit de ht fociété ; & quand il fut évéque

,

ti voulut être archevêque , h parvint au

fiège de Spalatro 5 métropole de la Dal-

matie. Son inquiétude, jointe à fa vanité,

Rengagea dans l'affaire de Vinterdit de Ve-

nife , qui lui parut propre à fignaler avan*

tageufement (on éurdition en fiatts^ntleSé*
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ion. Ses écrits furent Condamnés à Rome.
Quoiqu'il eût bien dû s'y attendre , cettt

fiétrlifure lui troubla le fens , fc lui fit

quitter Ton fièf^e. Il paffii eo Angleterre ,

théâtre fort critique pour une tête auffi

exaltée. Il prit en efl^t le ton du pays:

pour plaire aux kt\e$ outrageufes dont il

fourmille , il donna Ton livre de U Repu*

bliqiÉe Ëccléiiaftique , où , peu content

de combattre la primauté du Pape, il nie

encore la néceftté d*un chef vifible dans

PËglife. Ceft la-deflus que tombe prin-

cipalement la cenfure qu^n firent les

doâeurs de Paris, à la réquiihton du fa^

vant Yfambert, (yndic de la Faculté.

Richer ne voulut lil parottre è Taflèn»-

blée, ni (igner la cerise d^un ouvrage

qui ne manquoit pas d^ntlogie avec foa

traité de la Puifibnce ecclé(iaftl<)iie h po»

titique: les notes qu'il fit fur hr cenfure y

quand elte eut été publiée y McnifleAt

quelque chofe de plus que de» conjec*

tures fur les motifs de fon refus.

Dominis cependant , qui ne tenoit

guère plus au mal qu'au bien , dt donc

la confcience démentoit fouvent la plu-

me tandis même qu'il écrivoft , tie fut

pas long temps fans éprouver d'étranges

remords. Encouragé par le Cape, qui

liû fit dire qu'il pouvoit en toute sûreté
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revenir en Italie , il rétraéta publique-

mentit Londres tout ce qu*il avoit dit

ou écrit contre l*Eglife & fon chef» ptiis

fortit d'Angleterre , & fe rendit à Rome.

Là , il donna un ample défaveu dea er-

reurs & des impiété; , dont il reeonnoif-

foit que fes ouvrages étoient remplis^

Mais àhs Tannée iuivante , cet homme
fans caraétère & fans conliftance > écrivit

en Angleterre des lettres qu*on inter-

cepta, ^ qui firent juger que déjà il fe

repentoit de s'être repenti. On le ren*

ferma dans le château^ S. Ange, o^ il

fut prefque aufli-tôt attaqué de \t ma-

ladie, dont il mourut, après s'être re-

penti encore une fois , & avec des mar-

ques de fincérité^'aflèz perfuafîves pour

qu'on lui adn^iitràt tous les facremens

de PËglife^Cëpendant , \.^ut l'exemple,

on le t^ita comme relapse àH qu'il eut

éipBeéy on brûla Ton corps avec fes ou-

vrages , dans le champ de Flore.

PaulV approuva , fous le nom de Con-
grégation Pauline, les clercs réguliers

des Ecoles Pieufes , fondés en Italie par

le père Jofeph Cafalini. La.bulle eft du
lîx de mars 1617. Ils faifoient alors les

VŒUX fimples de pauvreté , de chafteté

& d'obéiflance ; ils s'engageoîent de plus

à tenir les petites écoles pour Tin^ruc.-
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tfon des enfini , & fur-tout des pauvres.

Quelf^ues innées après , Grégoire XV
mit cette inftitution au rang des ordret

religieux. Alexandre VII la remit par It

fuite dans Tétat réculier ; & Clément IX
enfin lui a rendu le titre de religion.

L*efprit du csncHe de Trente prévv«

lant jufques fur le relâchement êc les dé-

ford^es qui avoient fait leurs afyles de
ceux de la religion, on vit dans le même
temps & dans une même nation, trois

ordres nombreux reprendre la marche de
leurs (iiints inilituteurs , & faire au moint
quelques pas vers la régularité primitive.

On rapporte le comoieBcement de la fa-

vante congrégation dé;5é Maur k l*taittée

1618, où le Roi Louir^XHI donna des

lettres patentes pour fon établifTement.

|Ceft une réforme de l'ordre 4e S. Be-
iHoît» faite à Timitation de la congréga-

tion de S. Vanne & S. Hidulphe , établie

quelques années auparavant en Lorraine,

[par les foins de Dom Didier , prieur de

Is. Vanne de Verdun. Il s'étoit établi peu
[auparavant parmi les Dominicains de
[France , une réforme dont on fut rede-

vable au père Sébaftien Michaêlis, Do*
linicain Provençal , qui jeta les pre-

liers fondemens du monaftère de la rue

Honoré. Cette réforme , érigée ea
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congrégation , forme deux provInCti

,

celle de S. Louis, h celle de Touloufe.

t>eux ani «prêt, It réforme l'étabUt auA

dam Tordre de Prémontré, par les foini

du père Picart h du père de Lervelx.

Cène furenHà, il Ton vevt, que dei

ébauches: mais l'efprit qui les avoit in*

Cirées continuant d'aigir, on les vit bien-

tôt parvenir k un rétablifiiement , finon

parfait , au moins ftriiîfont pour empêcher

les progrès du défordre 5 }ufqu*à ce que

i*on pût faire refleurir les venus.

LVréfie , folle émule de PËglife , ten»

tok de fon c6té des rétabliflemens k dcil

réformes. Jacquet 1, Roi d*Angleterre J

prince à petites idées, & qui croyoit s'a*

grandir en fofttwtde fa fphère, rendit une

ordon«anccy pour autorifer lea danfes ài\

tef jeu3(, qui feneoient de déiaiftmcnt|

au peuple les jours de fèces. Il fut ligou*

ifBfement enjoint aux évéques k auil

magiftratsde tenir la main k l*exéeution,|

comme à une chofe de première impor-

tance. Auffi le Roi alléguoit il deux rai*!

fons de premier ordre ; fuvoir la craintti

de rendre les PrtKeftans ftmpkies , h ï'm

piérince d*attirer ^ eux tes Papiftes. Vues

merveilleufes pour les progrès du pufl

évangile ! Quoi de plus beau que d'y at{

Hier lea hommes, en les faifant danferl
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h rtlin^ofi ! Le Roi zélateur découvrit

fvec ta même fagacité , que le plui grand

obfUcle à cet convertie ni provenolt det

pratiquei bizarres & de l'aullérité fa-

fouche det Puritaini; bigoci fuper(U«

tieux, ajoutok-il, qui n'avoient pat ref*

peéké la louable coutume de danfer h de

A? divertir innocemment après les offices

des jours de fêtes.

Il fe rendtc à Pert, en Ecofle, où let

Presbytériens dominoient ; & il ]r con*

voqun une aflèroblée, moitié fynode,

ff«oitié parlement , affin d*imrod^re dam
\^ patrie quelques o^ftrvances au mnina

du rit Anglican. CeftMftque furent dref-

fH les cinq articles , ft faflKUx par la fuite»

I

Le premier obligeott à recevoir il genoux

FËuchariftie \ le fécond , à la donner en

particulier, dans certains cas; le trol^

hème, à adminiftrer le baptême dans let

maifons particulières; le quatrième, à

conférer la confirmation aux enfans ; le

cinquième , à obfêrver certaines fétet

cliaque année. Ces articles paflërent , non
ftns exciter de terrible» agitations ; H
qu'il eût été à défirer pour la poftérité de
ce prince , que (k perfonne eût ciTuyé un
refus qui fui f!t anéantir jufqu'à la pre*

mière idée de. cette fatale tentative t
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Dans cette même année 1618, les

feâaires de Hollande tinrent le fynode

pareillement fameux de Dordrecht. Deux
profeiTeurs de Leyde, François Gomar
& Jacques Arminiu.spartageoient en deux

façons tous les fujets hérétiques des

Etats-Unis , fans que l^efprit particulier

que leurs premiers inftituteurs leur avoient

donn^ pour règle de la doétrine , puflent

les concilier depuis quinze ans qu*on le

faifqit valoir de part & d^autre. Gomar
étolt opiniâtrement attaché aux enfeigne*

mens de Calvin pris à^ la lettre. Armi*

nius penfoit que la doélrine de ce réfor^

màteur , touchant laprédeftination , les ef-

fets de la rédemption » la dépravation de

l^liomme»^ fa çonverfion & fa-perfévé*

ranice4 étoit contraire à la bonté , à It

ragetre« à lajuntice de Dieu ; qu'elle ne

pouyo^t fubfîfter) ni avec l*ufage de l|j

prédication & des facremens, ni avec!

tes obligations du chrétien. De la pouft

flère des écoles ^ les difputes , & bientôt]

les libelles & les fatyres les plusfangiam

tes fe répandirent dans tous les ordres de]

la république. Les miniftresfe déchiroieotl

réciproquement dans les prêches; & lesl

peuples époufant la querelle des pafteurs,|

dans les places publiques , dans le fein

des familles , dans les repas , chez \û



bourg-meftre , chez le marchand , chez

fartifati , À jufques dans les navires parmi

les matelots, on n^entendoit parler que

de la grâce & de la prédcftination.

Un premier fynode , tenu à Roterdam

en 1605, ordonna inutilement aux Armi-

niens de s*en tenir à la confeiiion de fol

reçue dans k réforme Belgique. La mort

môme d*Arminius, qui arriva quatre ans

après, ne rendit pas Tes partifans plus

dociles. Soutenus par l'avocat - général

Barneveldt , ^ui difpofoit à Ton gré de la

plupart des magiftrats , ils >leur préfen-

^terent une requête » en forme deremôn-
itrances^ où ils ezpoïbient leur do^rine^

\h demandoient qu'il lèttr fât libre de la

conferver; ce qw leur fit'donner le nom
de Remontrans. Les Gomariftes firent

«ufîi-tôt des remontrances contre la re>

[quête ; d'où on les appela Contre»remon*

Itrans. Mais les Remontrans Temportam
[alors fur les Contre-remontrans, ils ob«

tinrent des Etats un décret qui n'ordon*

loit pas feulement la tolérance" qu^ls

ivoiént demandée par leur première re-

]uéte, mais qui enjoignoit aux minières

Tenfeigner que Dieu n'a créé perfonne

|pour le damner , qu'il a la volonté de

fauver tous les fidèles, & qu'il n'impofe i

iUi que ce foit la nécei&W de pécher.
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Barneveldt étoic pour les Arminiens:

Aiais le comte Maurice de Naflau, de*

venu prince d'Orange ^ans ces coa*

jonâures par la mort de Phil^pe-^uiU

laume fon frère ^ étoit pour les Gomari-

ftes^ ou plutôt contre Tavocst-général^

,qui feul balançoit diins la république k

pouvoir du prince. j3arneveldt , par foa

jiabileté, régiifok les bourg-meftrfis , ainâ

que la plupart des maglilrats ; 181 Mau*

fice, par ks dignités,, fa naiSànce, fesi

lërvices & ceux de fes ancêtres, tenoit

dans fa main la nQblÊire;& la milice.

Ceux qui cherchotent à s-avancer parlei

trmes, étoieiit dévoués au .prince: ceui

qui aimotent Tordre ^ la tranquillité qut

,inaintiânn0it les ioix , étoient attachési

:l*avocat^éfiéral. Les deux partis for-

rjnoient une^^f^èce d*équiiibi«, qui fub-l

ififta, jufqu'à ce que des^ifputes & dotl

^-injures la multitude en vint aux coups,

^aux émeutes, aux armes, à tout ceqiiil

^préfage la guerre civile. .Le prince alortl

leva des troupes , parcourut à leur tétel

la pliVpart des villes, deflitua les magiflratsl

.qui favorifoient TArminianirme , & diiTipij

>les gens qui avoient pris les armes fans roBJ

4«rdre. Tout pliant devant lui, il tira d

I Etats-Généraux un ordre pour arrêter 6ar-{

rAeveldt^ ce qui s'exécuta au for.tir.de llaf*
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été queftion du dernier des bourgeois.

Qa fe faifit en même temps du célèbre

GrotittS^ qui étoit Ton ami particulier, ^^

qu'une étude fuivie des pères avoit éclaira

fur kl plupart àe$ erreurs de Calviii^,

quoiqu^U n*y ait jamais entièrement re^-

nonc^.

On tint enfuite le fynode deDojrdrecht^
qui fut déclaré national, & qu'on s'effor-

ça même éè rendre en quelque forte œcu-
ménique. Outre quarante-denx théolo*
giens, choifîs ep nomb^re égal dans char
cune des province* unies , il en vint
d'Angleterre, du Paliitinat, du Brande-
bourg, de la He(&, & de plafieursau^
très petits.Etats d'Allemagne, des can?
tons Sùiffes de Berne, de Bâie, de Ziir
liieh, de Schaffhauze, & de la république
de Genève. On invita aufli ies réforojtés

|^françois ; mais leur religieuix fouverala
ne voulut jamais permettre iju'ils s'y ren-

Idiffent: il fallut fe contenter de l^vis par
[écrit , qu'enyoyerent les principaux mi-
niftres de ce royaume. Les Arminiens

i

protefterent contre le fynode î qui ne pour '

voit, difoientils , paiFer ppur légitime,
puifqu'ils n'y avoient pas voix déiibécaip^

itive, & que les Gomariftes, leurs par*-

ties^ jiê tii)uiroient en la^ temps kucs
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juges. Uargumentétok fans réplique, pow
des réfraétaires qui, fur la même prote*

nation précifément , avoient récufé le ju.

gement des pères aflemblés à Trente. Oo
ils ne dëvoient point autrefois faire leur

fciifion, ou ils dévoient foutenir invaria*

blement depuis, qu1l n'y a point de puif*f

fance ici-bas qui ait droit de juger fou*

verainement de la doârine, h de ter«|

miner les différendsjie religion.

Ici, riniqoité ne fe démentit pas feu*

iement par les œuvres ^ rincohérencel

des procédés; mais prenanc le iang»ge|

«uifi bien que la marche de Trente^ l«

fynode rejeta la p^teftation , & la dé*

Clara contraire à la pratique des premienl

conciles de Nicée, ^e C.'P. d'Ëphèfe^|

de Chalcédoine ,. où , comme robferve*

rent les théologiens Anglois, les évéquetj

.qui s*étoient oppofés les premiers aux er*

feurs d*Arius , de Macédonius , de Neflo^

fius, d*Eùtychès, n^en avoient pas moioti

été leurs juges. Les HeiTois dirent de plusJ
que (i Ton avoit égard à de pareilles défai*

tes , on ne pourrott jamais aifembler del

conciles légitimes ; parceque les pafteurs&

Jes doâeurs Ibnt toujours les premiers à|

s^oppofer aux héréfies naiflkntes.'On ajou*

ia, que fi dans les conteftations quisM-

4«veiit.fur la doctrine.) il failoit diemeu-

ter I
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rer neutre pouT ne pas perdre le droit

d'en juger , il n'y -auroit point d'héréSe

-qui ne s'étiibïît fans otfVaCle; qu'on ne

pouvoit pas dire qu'en condamnant Ter-

reur on fât juge dans fa propre caufe,

parce qu'en diéfiniflant quelle eft la doc-

trine orthodoxe , il ne s'agit pM de h
caufc de chaque particulier , mais bien

de celle de Dieu & de Ton Eglife. Tous
les théologiens tinrent le même langage;

& pas un !te parut fentir qu'il fe dévouoit

lui même à tous les anathêmes de Trente.

Le jugement de Dordrecht fut dans le

même goût que 1er préambules. Le Ty-

node , y prononçait on , perfiiadé de fou

iautorité par la parole de Dieu même, &
fuivant les traces des fynodes légitimes^

tant anciens que -nouveaux , déclare &
[juge que ceux qui fe font farts chefs de

larti dans PEglife, k maîtres de l'er-

ur , ont corrompu la religion , déchiré

l'unité Chrétienne, & font des objets de

Tcandale. C'eft pourquoi le fynpde les

léclare incapables de tout office ecclëfia-»'

tique , de toutes fondions même acadé-

liques , & les prive de leurs emplois.

On exécuta ce jugement, avec une
févérité qui n'avoit point encore d'exem-

>le dans la répub'ique. Barneveldt, pre-

lière vi<Slime de l'Arminianirme, ou dc

Z'ome kX. Q •
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ilVnvie du prince d'Orange mife en li-

berté à cette o(jcaûon,, avoic déjà- été fa-

criBé; fa^ns que Pinterceflion de Sa Ma-

Jefté trèsChi^^tenne, la confidéraiion qù

il étojt daos toqt^s lés cours 4tra9£ères,

i!on zèle héroïque pour la patrie,. Tes fer-

, vices ineftimHbles 9 fa vieillefle enfin Je
Vus cheveux blancs euflent pu lui famrer

;iin relie de vi^f Grotius ajur^^ eu vrat

ièmbiabiement le même Ço^i s'il n'avoi(

, trouvé jour h s^échapper, au,moyen d'un

coflre <laas lequel fa femmd Ten^rma.

r^Le refte des Ar^niens ne f^it guèr^

. plps menait : on dépofféda ks uns ^
• leurs emplois^ on bannit les autres , pJU'^i

^ileurs d^^neurerent long -temps empd*

fonnés. Ce f^t un crime irrémiiiîble , â^\

ne pas adhérer à un conciliabule « tenu

par des gens révoltés contre le concile

dePËglife univerièUe ,A l*on exerça plia

de rigueurs contre Ie& fçdateurs d'un|

.rCalvinifte mitigé, que n'en ont exer-

cé contre les fe^aires les plus impiesii

ceux àcs, princes catholiques à, qui iaJ

\Proteilans donnent avec plus d'elfroQ>[

.terie le nom de perfécuteujs.

A lamçme occafion de rArminia'|

iHfme, on tint à Delpht un fynode paN

ticulier qui pofa: les mêmes principes quej

le fynode national <, touchant le régir

.de TEglife & ^infaillibilité de Tes Ml
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ijons. On y déclara, que comme Jéfus-

'

ChriH a promis fon efprit à Tes apôtres

pour leur enfeigoçr toute vé-ité, il a pre*

mia à Ion Eglii^ quMl feroit avec elle juf-

qm'à la C0DÀ}mm3tion des Gècks; qufi.

les patteurs s'aflèmhlanc des dilférentea

^contrées du monde chrétkn pour juger

de la doiPcrine , il faut croire fermemfint

jqpe Jérus>€hri(l , (elofi Ces promeOè^,
éclaire cette aiTemblée par fon £(prit faint y

[& la conduit tellement qu^n o'^/; décide

rien au préjudice é9 la v^ité;. qu'U t^y

[auroit ni ordr« ni paix dan« rEglMe de
Heu, il chacun avoit la liberté^ d^en-

feigner , (ans foumettre fa doârine au
jugement du fynode. Uùm que ces pr4n^

:ipes foient bien évident, pour arracher

pareils témoignages: mais quel ban>-

sau faut-il avoir fur les yeux ^ pour ne
is s*en faire, une application qui ed de

|a même évidence que les principes !

Le feizième fiècle avoit été trop fé^ M^m.
pond en produétions monjUrueufes , pour de Trév,

qu'elles ne (è propageaiTent point dans. ^^^
e fiècle fuivatit, êc ju^ues dans la na*

'^* *

fon qui en avoit repris enfin toute Thor*

îur qu'en ayoient. eue fes pères. Au com-
lencement du dix -Tep^me fiède, un
lalheureux prttre, nommé Yaniui , ofa

lâcher le pur athéifme dans quelque^n

^ a
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unes des meilleure* villes de France, h
jiïfques dans la capitale de ce royaume.

Il fut prïs à Touloufe , & condamné au

feu en 1619, après avoir eu la langue

coupée. Quand on lui ordonna «le faire

amende honorable « & <le demander par-

don à Dieu, au Roi & à la Judice, il

répondit quMl ne connoiffoit point de

Dieu , qu'il n'avoit point offenfé le Roi;

& tout en reniant Dieu , reconnoUfant

des drablcs, il dit qu^il leur donnoit la

juflice. Ce montre avoit pris nailTance

dans les rochefs de la Poiiille. On ii^i

avoit donné aii baptême le nom de Lù-i

.cile, qu'il abjura, pour prendre celui de

Jule Céfar, comme ayant plus d'attrait

pour Ton cœur païen. Il voyagea & fit|

différêns féjoUrs en Allemagne, en An-

gleterre, à Genève, où ce reptile impurl

^recueillit lès poifons qu'il s'emprefla d'ex-

haler de toute part, dans- le -court efpacel

de fa carrière qui né fut que de trente an5.|

,11 a confclTé qu'il était for ti de NaptesJ

avec onze compagnons , afin de fe parj

tager entre les diverfcs contrées de r£u-{

rope, ^ de répandre par tout leur doc

trine. Complot qui pafleroit pour uofl

chimère , fi le Céandale d'un pareil apo]

flolat ne s'étoit pas à peu près renouvelli

de nos jours. Vanini fit imprimer à Parisj

en i6î6i un (ivre Mtulé e/es fecrth
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tJfnirabte,s de la nature & de la dp»

vinité des moruls: c'eft un ' it plui

particulier encore de reiTemblance entra

PémiiTaire des ?th<2es de Tautre fiëcle, &
tant de truch«mens effrontés des maté*

rialides du nôtre.

La mort de PËmpereur Matthias, arri-

vée le vingt marj de cette même année

i5t9, acheva de plonger l'A1lemag;ne H
fcs feétes diverfes dans cet gbinie de trou-

bles , de dilfentions & de calamités «^

H'où elle ne fortit que vingt neuf ans

Après. Le mal tiroit fa fource de plus

loin. Rodolphe II dépouillé de la Hoir*

grie par Ton fxère Matthias, & craignant

d« perdfe encore la Bohème , avi)it ac*
'

torde beaucoup de privilèges aux Prote-

dans de ce royaume, afin de les mettre

dans Tes intérêts; ce qui i 'empêcha point

qu'il ne fût obligé, de fi n vivant , à le

céder encore à Matthias , auflî bien que

hi Hongrie. Matthias, devenu peii après

Empereur ,> voulut mettre des bornes à

ces privilèges, au moins enMes interpré-

tant: il prétendit^ entre autres articles,

que la permiCTion de bâtir des temples ne
'

s*étendoit pasaux terres , qui étcient du
domaine de TEglife. Les feétaires n'eureAt

que du mépris pour fes ordres^ s'affem-

btercnt en forme d'Etats dans la capitale

O 3
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^e It Bohème, fc à la tblUcitatiôn de

leurs féditieuz Miniftres, reconnurem

>pMr leur chef , le combe de Thurne oti

de la Tour , fun du plus puifians feW

fscarsdu pays, & qui à beaucoup d'am*

bidon joignoic toute ta ¥a1eur Si llî^bi'

kté nécdTaicei pour ia footenir. Le pre*

«ûer foin chi chef de la Pébtliion , qw
sonnoiiibk )e gp£ine chang^ni des peu*

fUcs, fut de les engager d'une eianièrt

à se pouvoir pUks fcVeoir lar leurs pas.

Il fe trftnfporta , faivi des rebeit^s bien aF

tués , à la ibite >du confeil d'Etat qui fe

trouvait alTosibié «fit des ptaiotes , dir

nom des ProtcHans» avec une liautetir|

iqui ne tendoit qu'à brouiller; & comme

•on feut menacé de la colère de f'£nlp^{

reur, il Bt jeter par les fenêtres le pré-

"fidcfic êi le fecrétane du confeil , avet tel

«omte Martinitz-, un des oonfEillers.

Ënfiiiie il s^allura du cbâtiKtu , obligcaj

eoi|s las habitant de la vjlte à prêter fer»

ment de fidélité aux Etats^, ût créer 1

crertte direAeuri , pour adminiftrer fou-

voraioemenc les affaires du roi3i>aume, & «
r^ftfô plus 9i*à lever one armée, aBaà
'^ppofer, d|roit41^ aux ennemis de Dieoj

M de la Religion,

Si TEmpereur Matthias avoit eu autant]

«Ta^vité pour confciver fes vaiks do-



maines , qaMI en avoit montré pour ics

acquérir^ il anroit fnns doute étouffe la

rc^bellion à fa naifTance. M^is au Heu de

tomber d^abord fur les rebelles avec ton-

tes Tes f( rces, il fe contenta de teuradref-

fer des lettres » des défcnfes , des mena*
ceSf èi leur donna le temps de formera

de bonnes troupes, d*en recevoir encore

des princes étrangers , d^ocCuper les pla-

ces de 4i&n^c 1 de fermer les palFages^

de faire des magafins, & de lever un
argent confidérabie. Il fhUat donc enfîa '

que Matthias attaquât ks propres fojets ,

comme des ennemis éttangers; éi le fo^t

des armes lui fut iî peo favorable , que

k comte de la Tout , après avoir fotimis

toute la B0hk.e dux Ëtats, porta la

guerre en Autriche, jufqu''à neuf teilles

devienne. Cependant tes rebelles, «près

avoir publié -qu^Hs ne pf^endoient qu^
rendre leur condition ^afe à' celle des

Catholiques , exer^oient contre eux tou-

tes les rigueurs dont tes feâiah'es ne man-
quent janaats d^uPer quand ils deviennent

les plus lbrts< Ils les exdurem abfoltt-

ment de toutes 4tfS Charges ; ifs enrprifon-

aèrent les uns, confi{<|«iei'efit le bien dies

autres , * s'emparèrent d*es principales

églifcs. Dans «cttc confufion , qui dura

iiing-temps, mourut Matthias, laKIaikt

O4
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pour héritier de tous Tes Ëtau « dii con«

fcntemcm des archiducs Albert & Maxl-

itiitien Tes frères qui n'avoient ppint d'en*

fans , Ton coufin Ferdinand , déjà cou*

ronné. Roi de Bohème & de Hongrie.

Cinq mois après, Ferdinand fut encore

élu Empereur , le &S d^août de la même
année 161^^ malgré toutes les cabales à
les oppofitions du parti des rcbellei. Mais

ce n'étoient-là que des tiires^cumulés

ians puilTance fur la tête de ce prince.

Vraiment zélé ppur^ia Foi , il étoit dè^

là rou\uraincment odieux aux feétaires.

Ceux de Bohème prétendirent d'abord,

que c'éroit aux Etats du pay^ quMl appa^

tenoit de fe donner uu Roi,. &. Brent

une confédération avec ceux de Siléfie,

de Moravie & de Lufacfi , pour leur dé*

fisnfe commune ; c*e(l- à-dire , pour fe*

couer toute dépendance. Bethlem-Garl

bor, ou Gabriel BethIim,.gentil-honime

Câivinide , qui avoit ufurpé la principauté

de Tranfilvanie fur les Battori Ces bien-

faiteurs, s^unit aux Bohémiens, dans le

deifdn de s'emparer encore de la Hon-I

grie. Il entrt dans ce royaume , à la téttl

d'une grande armée de Trannivains , &[

il y exerça contre les catholiques lesiy-

lannies ordinaires auxfeétes viâorieufes.!

LesplMS heureux furent ceux qui s'exi-J
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lércnt eur- mêmes, en iaiflant tout ce

qu'ils poITédoient en proie à Pennemû
L'efpritde réivolte, comme un mal épidé-

mique, gagnant de proche en proche,

fe répandit dans tous les pays hérédi*

tflires de Ferdrnand , ^jurquesdansTAu"
triche proprement dite, dont les Ëtatt

rtfufercnt de lui prêter le ferment ordi^

naire de Bdélité.

Cependant V comme il y avoit à crainw

dre que ce vertige ne durât pas long^

tetnpf ,' ^ que les forces de- la maifo!!

d'Autriche venant à fe réunir, n'âcca-

blalFent enfin^ le refte des révoltés, ceux

de Bohème prirent le parti de fe lier d'in*

térét avec un^ prince capable de contre-

balancer la puiffance de cette ^nàifon. Fré-

déric V, ékaeur Palatin & polTcflcur

d'autres domaines confidérables en Alle-

magne, gendre du Roi J'Angleterre ^
neveu du Prince d'urange, dont il étoit

naturel qu'il attendît de içrands fecours,

plus {>ui{rant encore par fa qualité de chef

I

de l'Union Proitflante, fut le prince ai>-

quel ils s'adrelfcr^nt ; & Frédéric ébloui

par l^éclat du trône, fans con^fidérer les

précipices qui en^ironnoient celui de Bo-
jhème , accepta l'offre qu'ils lui en firent,

Iperfuadé par une ambition traveftie en zèle,

«i Dieu même l'y appelait: il s^cmprciTa'
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ée fe rendre à Prague, où il fbt «uflîtiâtr

couronné folemnelltment , tvee une joie

extraordinaire des peuples. H Fatluc bien-

tôt furl^oir^ux réjpuiflanees, & penfèrauK

armes. UEmpeieur^ avec lesfeeoars k
les fervkes perronoels du duc de Bavière»

tvoit d^jà fournis ks Etats d'Autriche.

Les Efpagnols» entrés dans lePaiatinat,

faifoient une puiflante dlveffiôn. La ligue

Catholique, & tous tes alliés de Ferdi-

nand lui pr^toient la nam , chacun felcQ

fa pofition & fis faculté?. Il obtint du

Pa{^ des rômmes confiderables, & quel-

ques princes dltalie hi envoyèrent ^es

troupes. LVleéteur même de Saxe, bon

Proteftant , mais rival fecret du Palatin

,

h animé par t'efpoir d^acquérir la Luface»

fervit l'Empereur avec tant de 'zèle , qu'il

fut chargé de l'exécution du ban impériul,

fulminé contre les rebelles.

Frédéric de Ton côté reçut des troupes

de l'Union Proteftante, du prince de

Tranfilvanie, & quelque argent d•Angl^j

terre : mais le Roi Jiacqoes étoit trop in-

dolent, pour fe charger de tout le faix]

d'une guerre tuffi inquiétante que difpen-

dieufe, où d'ailleurs Ton gendre s'étoitl

engagé , malgré tous fes coSfeîfs. Ainfi le]

nouveau Roi de Bohème fut réduit à faire!

les frais de la guerre, prefquc \ïniqueme(it
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atrfc Ai rojets^ qvA bientôt murmlircrent
foui te pûidi dei impôts , & né révérèrent
plus quft fotbiement la royitité qw leur
coâtoit fi ch«r. Comme le prince avoic
de rhtbileté & tic la valeur , 9i qu'il étoit

fécondé par de bom généraux, réduit
d'ailleuri à la nëceffité de régner ou 4e
devenir la fable de l'Europe « il lutta une
année entière contre fa deftihée, H rem-
porta même diflKrens avantagea. Enfin te

huit novembre 169a, on donna la bataiite

décifivc de Prague, où la vidcrire, dis
fois balancée dans Tefpace d'une heure,
fe déclara fi pleinement après en faveur
àcs Impériaux, que tes rebelles s'enfuirent

à la débandade, lalffimt fut te chattp de
bataiite leur canon ^ leurs dr«peottK,Vjfc
cinq miîie morts, fan* compter cfcux qai
fe noyèrent en voulant travcrfer la rivière

de Molde. Prague k toute la Bohème d'a-
bord, puis la Siléfîe & la Moravie fe (b«-
mirent. L'Eleéteur de Saxe, de fon cdt^,
réduifii la Luface. On accorda \tes coii-
ditiOns avaniageufes au prince de Tnm-
filvanie, afin de miettx poufler la guérite
en Allemagne. L'infortuné Pàlatiri,-iÎÊ

^oi redevenu éleftcur, pour pérdfe en-
core btentôt icet héritage de fes pèrai^
s'évada prefque feul , fans avoir pu ral-

lier aucune partie de fon armée ^ & ^
6

.ï



Slire dans tes pays étrangers le triffe ptp--

fbnnage d'un Ibuverain fans Etat.' li fiù

dépouillé abfoiiiment de tous Tes domai*>

lies , ainfi que du titre d*é!eéleur v qui

palTa au duc de Bavière, pour ne rentrer

dans la maifbn Paiatine , qu*à la paix de

Wedphalie, fixAus aprèîla mon du ma^^

heureux Frédérie.

Le Roi très-Chrétien foufnit daÂs le

même temps les Cantabres ou Béarnols,

non moins impatiens alors du joug de Ir

religion ^ quHis l*avotent^ été autrefois da

joyg des Romains. Depuis 60 ans que

Jeanne d'Albret, Reine de ^ Navarre j,

avoit fait du.6éai^ti un afyje inviolable pour

les Huguenots.,. &. fur^tout pour leurs

sainiftres les plus emportés ^ la meiTe'&

tous les exercices du culte ancien y

ftvoieni été abolis-^ les prêtres- & les reti'

gieux chaflés de leurs églifes, dépouitiés

de leurs biens, &;le peuple catholique

privé de tous les fecours ncceiliîires pour

fe foutenir dans ToppreiBon, & dans la

pratique de leurrrefigion. G'elVce que le

Qergé avoit reprefenté- au Roi dans la:

dernière affemblé» des Etats Généraux,,

«m s'effîreant de ïmùàtt kntk çeuibieft
1

. li: r!njp»rtioi^ à â gloire ^ qu^ ne fiH pas

dk ^e r&us Tcmpire du ^» aké de TE-

gi^e> tatre d^utresde.fes enfans étoientj

qI^s mâlir9ité& <^& dan^ la cagicale^ mêui&[
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de Turquie 5 où les catholiques avoient

leurs pallcurs, .leurs églifes, les inftruc^

lions àe.h chaire ^ Tu^fage des facr^mens ,.

& généraletneQt tous les moyens de faire

leur falut. Le pieux monarque vivement

touché , en avoit auiTi-tôt délibéré avec

les minières & les. feigneors qui parta*

geoient fa confiance v &qui poup la plâ»-:

part fe montrèrent auifi bien difpofés que

Je prince à l-*égard de la religion. Maigté

tous les mouvemens &, toutes les intri-

gués des religionoaires f il intervint ua
édit qui ordonnoit que Vexèrcice de-, la.

leiigioa catholique ^ apoîlolique ^ rœ
maine (êrr>H:.rét^ii dans le Béarn;^que
les ecclcr'- ^.es^ tantféculîers que régtt^

liers, y 1 .. croient, dans h poUelfton de
leurs biens h de tous leurs privilèges , de
quelque nature qu^ils fuffënt.

Mais depuis ce temps-là^, rexécution"

I

avoit toujours éié drfférée, d'abord par

lés chicanes, des Câlvinifles, qui demaii^

derent qu-^au moins le Clergé eût produit-

auparavantfes titres & fes ratfons ; enfuite

[par les brouiileries domelliques de la courv
& révalSosi'Tle là Reine-mère , dont le m6>'

|centent€»ent faifoit craindre une guerre

Iciviie r ce qui ne manqua point d'augmen-

|ter la réfîdance &.raud^ce d'une feâe tour

hiis £tétfi.Àle xéyoUer j^quand elle re.ptd«r

':in
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«lettoit quelques fuccès. Les troubles éttfit

paciBés , Louis n*eut rien plus à cœur que

Pexécution de fon édir, dont il ne fe rap.

porta qu'à lui-même. Lt longueur da

voyage, la difficulté des chemins, la ri-

gueur de la (Uron & mille repréfentationi

fpécieures ne Turent point eupables de

IVréter : il partit fans rien entendre; &
comme il marchoit en force, il eut bien-

tôt iujet de s*eppIaudiF de Ton entreprife.

A peine il avoit paiTé Touloufe, qu'oe

lui annonça que le parlement de Paul

avoit en^gtftré Tédit , & toutes les o>

dbnnanccs confirmatives. Cette nouvelle

ne l*empécfea point d^avancer; quoique»

proteftations d^obéiflànce que lui pi^t fairej

la Force, gouverneur CalvinHle du BéarnJ

Jt jufques*là un dei! plus contraires à réditl

A cinq lieues de la capitale de cette pro*]

^ce, on vint demander au Roi que

ordre il vouloit qu^on obfervi^ h fon €»|

trée. Je defcendrai à Téglifê , r^pondit-il,

s'il y en a une ; ft sMI n'y en a pointj

j^ntrerai Qins cérémonie : il ne me fiéroil

pas de recevoir des honneurs , dans un

lieu où Dieu n'eft pas glorifié. Il fit dlj

bord célébrer en fa préfence une mcf

folemnelle à Navareins. Ënfuite H reniiil

ks catholiques en poiTeffion de la gramii

4gliire de Pau ) où Vcvê^iie célébra d^v:
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U monarque , avec une pompe qui pût

fervir de réparation pour le long aviliile-

ment , où ce boulevart de rkéréfie avoit

tenu nos adorables myftères. Le Roi ^
avant de repartir, fit tous les règlement,

H prit les mefures le? plus efficaces pour

le rétabliâement paifait de la religion. Au
mois d'o«Sobre de la même année 1620 ^
le fénat de Piémont donna un édit , qui

chaiTa de tous les Etats du duc de Savoie

ceux q^\ faifoient profeflion de lareligioir

prétendue réformée ; èi le duc le Bt exé*

cuter, avec une vigueur qui marquoit bien

4u'on avoit rempli fes vues.

Tant de brèches réparées en moint

d*^un an dan« la maifon de Dieu, ne fii»

rent pas une petite confolation pour le

pieux & zélé Pontife Paul' V, avant la

m de fa carrière , qui fe termina le vingt*

huit janvier de Vannée fuivanté. H avoit

eu les yeux inceflamment ouverts fur les

maux & les befoins de rEgiife ; & l'on

peut dire qu^il nV^t point de paffion plut

vive, que d*cn procurer la gloire &1V
grandilTement. La haute idée qu'il avott

de l'autorité pontificale , l'engagea peut^

être dans quelque fauflè démarche : mais

toujours droit dans Tes vâes, & géné-

reux contre lui-même, il donna Texera-

pie d'un grand y & d'un grand Pape , qui

"P,
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^it fc condamner quand il a tort , & réi

parer une faulfe' démarche. Il eut àuffl

la gloire particulière de marquer plut

d^intérét qu'on ne faifoit depuis long*

temps, pour la conver (ion des Indes, es

de tant de terres idolâtres qui font Com<

prifès fous ce nom , & nu*il remplit d'oi><

.vriers cvangéliques. On obferve encore,

qttll établit plus d'ordres religieux & de

congrégations ecoiéfiailiques , que nV
roit fait aucun Pape avant lui. il< étoit

perfuadé que, Dieu «^appelant pas tour

tes hommes à la piété par la même voie,

on ne fauroic trop en multiplier les afyiesi

Vkie marque, encore unique, de fapiécif

perfonnelie^ c^efl que malgré Tes inBrmi*

tés & rembarras des afiaires les plus épi»

neufes ^^il n'a pas manqué un Xeul jbar

de fon pontiBcat à dire-la meiTe, Tant

excepter celui oà il Fut frappé de ta

maladie qui Pemporta. Il àvoit foîxahte»

neuf ans, &ron pontificat en avoit duré

près de feize. C'eft on Irait remarquable

de la providence de- Dieu fur fon EglifeJ

que les pontilîcats les plus longs ont preD

que tous été remplis par les plus digaeij

Bontifes*
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DE L' ÉGLISE.

LIVRE SOIXANTE-DOUZIÈME.

Depuis ta mon de Paul Ven i(5î1v

jufquà lanaiffi^nccdujit ^inifm^

en 1630.

T
Xi/E cardinal Alexandre Ludovifio,^

{foutcnu par la France contre la fa<î^loa

|Ër()8gnole h les Bentivegiio déclarés

pour Caeipora-r qui leur avfoii déjà^ pro*

nii de les remettre en pofleffion de Bo-

llogne, fut élu Pape, fous 'le nom de

IGrégoire XV, le jour même que les car-

Idinaux entrèrent au conclave, neuvième

le Février 1621. Le vingt-unième du moi»

fuivant , il approuva la congrégation de

?«ire-Damfi du Calvaire ,^ fondée pac

j
'
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A îrtohrrtte «IKWéims * LowgnevHle , {<m
li dÎFjeiflion da père JoPeph du Tremblay,

religieux Capucin : cel^ieux pcrfennellie.

ment fi célèbre , qtie Sisfitï d^unc famifl&|

fëcondc en grandi magUlrau, il 1ut«

néanmoins donné , fous Thumble habit de

S. Fraoçoii , beanooiip iphis de loftre qu*il

tt^en a reçu d*elle. Toujours il travaillai

pour PEglife, long-temps pour PEtat;{

religieux fervent dans le cloître 9 .fin po-

^ litique à la cour , guide aflez Couvent oé-

cc£Ôiir« à Richelieu lui-même ; par tout
j

Il dans toutes les fituations, jufques ao

comble de Ja fafveur , homme d^nne vettuj

ftCTe/^ forte pour avoir conRamment pré-

féré le capuce à la mkre. Toutefois bl

fatyre ne Ta point épargné ; k au défaut|

des. œuvres ) hors d'atteinte en ce fagC)

elle a exercé toute fa malignité fur ft}|

intentions : mais timl dUin minillre totiti

l^uiiFanti k haï d'une feélenaiiTante qo

tous les voiles de rhypocrifîe ne dér

boient point à la pénétration de Tes nj

gards , pouvok-il manquer de crimes?!

Pour Maiame de Longuevillè ^ dégaj

gée de toutes les affaires & de toutes le

intrigues de la eour , cette fainte veuve]

Comme une autre Judith^ .jouifibh d'un

réputation hors de toute atteinte, &
•«?y avoit perfonne qui en d4t une
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foIé défaraniageure. Ce foc à Fonte-

^n^\L^ dont oa la vouloit faire abbeife»

Il dont malgré elle déjà elle étoit'coad<

iutrice , qu'elle fit connoUTance avec le

père Jofcph, qui eut bientôt fa couBance.

Ir ne put oéanmoini lut perfuader de rep*

ter à la tête de cet ordre diiHngué , oà
elle ne laiffii point en poifiint , pour alnû

dire , de faire refleurir , fous la diredioa

de ce prudent confeiTeur, la difciplint

régulière. Elle fe retira au monafière de

Lencloitre qui en dépendoit 4 & fur le

bruit (jumelle y méditoit une réforme par-

faite, on y vit accourir de toutes les mai-

fons de Pordre^ des religieufes pleines

de courage ) qui ne demandoient qu*à

obferver la règle de S: Benoit dans toute

fa rigueur. Pour le fjtire avec plus de li-

berté» on prit à Poitiers une niai(on in>

dépendante de FontevraulL Ce Fut là

proprement le berceau de la nouvelle

cougrégation . La maftgm que la Reine-

mère lui ménagea dans la fuite à Paria,

^iiï& lui en avoir fondé une^lle • même
à Angers,. en efc devenu le chef-lieu &

lit réfidence de la direétrice; c'ell à dire

de la fupérieure générale. Cette congré-

gation a pris le nom de Notre Dame du
[Calvaire , parce quVn s'y fait «n devoir

Iparticulier d'honorer la fainte Vierge

leurant fon fils au pi&d de la croix.
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' Le nouveau Pape , dans Tannée' dà

ibn exaltation, publia aufli des réçle^

mens pleins de fjgefle ,- touchant )*élec-

tion des Souverains Pontifes. Différent

Papes avoicnt déjà pris en conlidératiôn

un objet de fi grande importance pOur

1 édification de la chrétienté ; niais au^

cun d'eux n'étoit entré dans un détail

auiTi particulier , & n^avoit pris des tne*

fUres nlitux' combinées que Grégoire XV,
Ce qu'il paroît avoir eu le plupàcœur,

C'cft que réieétion fé fafle n'gôureufé-

ïnent par la- voie du fcrutin; c'éfl-à-diré

que les TuflFVages fe donnent avec un fe*

çret impénétrable. On feoc aiTcz l^avan-

tage de cette méthode : en opinant ainfi^i

chacun des cardinaux fuit en 'liberté Tel

lumières^ êi" le mo|]venlint de fa con*

fcience ; au lieu qu'étant contins , il cil

fort à craindre quils ne fe hiilTent eÀ>>j

traîner par les chefs de faétions. Ur»

bainVlil, fuccelTeur de Grégoire XV, 1

trouva cette balle fi Page , quMl en fit

jurer Tobrtîrvation à trente-fept cardinaux]

qui fe trouvoient à Rome.
Par une autre buMe, publiée rànnée]

fôivante, Grégoire défendît à tous les ec-,

teiéliaiUques & à tous les religieux, exi

empts ou non exempts , de confeffer &I

ik pjrécher fans la permiiTion & l'approl



ifeation de Pordinaire. Il y eut autrefois de

grandes difpates fur ce point de difclpline,

par rapport auxretigieux; certains auteuct

prétendant qju'une approbation une fois

donnée par un Evéque pouvoit bien être

.révoquée par don rucceileur, mais non par

Joi-méme. Cette prétention feroit au-

jourd'hui de la dernière témérité, au moins

dansl'Eglife dé France., où TufageeU uni-

formément contraire. Et jamais la raifon

putelie (è trouver mieux d^accord avec

la coutume, <]ue dans un point de ii

grande conféquence, non feulement pour

les droits haturels de Tépifcopat, maïs

pour le régime entier de la maifon de

Dieu? Comme les évéques commutM-
qnent leurs pouvoirs À qui bon leur fem-

hk , ir eft naturel qu'ils les retirent quand

ils ie jugent à propos. Malheur à celui

d'entre eux, ^ui fe conduiroit par haine

,

ou par caprice , xlans la difpenfation des

choies facrées! mais plus grand malheur

encore pour le troupeau de*J. «C fi l'on

n'étoit pas libre de cfaafler les loups du
bercail, dès qu'une fois ils y feroient en-

trés! ils peuvent furprendre la vigilance

la plus attentive , en fe revêtant de la peau

de brebis; le miniftre qui étoit d'abord

tout ce qu.'il paroiflbit ,• peut fe démentir

par la fuite , & devenir une pierre d'achop-
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pement: H cft donc de ia rairoa k de
toute néceflîté , qut le premier p»fteur

dans Ton adminiâratibn conferve une li-

berté , Tant laquelle il ne peut répondre
qu*en partie du troupeau (Wai il a toute

la charge.

Grégoire XV érigea aufil» à la de-

.mande du Roi très- chrétien, révéchéde

Pari« en métropole, le vingt oétobre i^as.

»On lui donna pour fuin'flgana les évéch^

d'Ôrléaos, de MeauK & de Chartres,

auxquela on ajouts celui de Blois , qiuand

il eut été créé fous Louis XIV. Comme
tous ces retranchemenf fe faiFoient fur

PËglife de Sens, Ik. nuifoient confidéra»

blement à cette ville, le chapitre fit de

grandes oppofitions: mais on crut devoir

pafTer outre, en faveur de la capitale d*uQ

grand royaume, à^ui même il e(t éton*

oant qu^on n^ait pas accordé plutôt ua

degré de Pplemleur fi coavenable. C'edi

la même fin que le tfouvel archevêché futj

érigé , fous le règne de Louis le Grandi

en duchépairie. On avoit choili pour ces]

opérations le temps de ia vacance deii

tieux fièges. Jean Davy du Perron, ar*

chevéque de Sens , étoit mort Tannée pré-{

cédente, trois a|f après le célèbre cardi-

nalTon frère. I^çsrdfnii^ifeinri de Gondi|

^iut le dernieré^que de^a^, & Jeaa^
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iiicn, révôché^e

ingtoaobrei-ôiî.
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DE l'Eglise. j^s;^

François de Gondi , Ton frère , en fut le

premier archevêque. Grégoire XV êia»

bllt à Rome » dans le même tempy , une
congrégation pour la propagation de la foj.

Ce Pape, n*étant que cardinal, avoit

été chargé de ménager un traité entre la

France h la Savoie, d il avoit eu des

[liaifons à Turin avec le duc de J^dli-

igjaières,; avant tle repartir pour Rome^
(il alla lui faire fes adieux. Comme il» fe

Ifëparoient; je ne fuis pu aflçz ennemi
de rEgiife, lut dit LeTdiguières, pour

joe pas lui fouhaiter un Pape de votre

Imérite. £t moi , répondit le cardinal

,

^e fuis alTez de vos amis pour fouhaiter

vous voir bon catholique. A cela ne
^intque vous fuifiez Pape , répliqua Lef-

jiguières : vous ne tarderiez point 4;

l'être. N*aUons pas fi vite , reprit le car-W :. pron^ette^*moi feulement de vous

jfvre catholique fi. je fuis Pape. Il le pro<*

lit; & fous ces propos, foit de badine-

(je , foit de civilité , eurent leur effet.

7ous les rapportons, non pas comme
Signes d'attention par eux-mêmes , mais

iniquement pour confondre les vindi-

latifs h fatyriques fe^aires > au rapport

lefquels la converfion du duc de Lefdi-

tiières ne fut que le fruit précipité de
offre qu'oùJui fit dç ist dignité de cc^n-
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nétable. On a vu que depuis Ioiigteni|is

il avoit un attrait marqué pour les fer-

mons des prédicateurs catholiques , h
du père Coton en particuHer. Il n^enten.

dit , ni avec moins de plaifir , ni avec

moins de fruit , ceux de S. François de

^ Sales, durant deux carêmes que ce faim

évêque prêcha dq;>uis à GrenoWe. Les

entretiens particuliers, & les charmes

de ht eonverfâtion d'un prélat dont il

étoit fi mal-aifé de fe défendre, ache-

vèrent à pcu'près ce que la chaire avoit

ébauché ; & s'il ne fe fût agi que de
j

convidtlon , la converfion du duc eût]

été bientôt réfolue. Mais ce grand hom-

me avoit un foible étonnant pour une]

.fille de bafle naiflanee, la fanreufe Ma»

lie Vignor. , qu'il prit eniin pourépoufe,]

après la mort de la duchefTe. Cependant]

le faint prélat , qui comptoir pour penl

de chofe la profelBon de la vraie foi , fij

les mœurs ne répondoient point à fa pu*

reté , prèffa par la Serveur de les prièrej]

le moment de la grâce, qui etit enHal

fon plein effet à Grenoble, où Lefdi{

guières abjura publiquement entre

Du Pin, marns de Parchtvêque, le vingt • quatre]

XUl. an. ^^^ Culviniftes conçurent fans doute

i<>:;3« lin violent dépit de cette converfion;

-ma

\
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•fiyet, pour être bon H°7e.«T **"
leiffoiegMère à leurs ShM^. '"P'"
IM porter i 1» p,i, X^*"^" flw pour

Intentions de l7c^ro *"""''* »"«

h' le temps «a>« en% ! '^"Phi"*.

M"ivit 1« .Jes du P^'
/""vernenr:

pn peut ooBfulter à « au .
'«'«'on.

, triomphe oue Ja r.- ! rapprendre Sai.,r ï^

ffi" rempo,?;;f, '^^' f^'^««<ï»e avoir ?« 4/
h d'un Der^M^ ^ converfion par- ^^^- ^^

hwdeiVpifcl'p*^^-'*^P''*fôp»rre.
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il fentoit depuis quelques années Tes for-

ces défaillir de jour en jour; k les baj

fentimens qu'il avoit de lui-même, li^j

fatfant toujours craindre que Pauvre de

I>ia] ne fouiTric de (on incapacité, il

avoit pris Ton frère pour fon coadjuteur.

Son choix ne pouvoit pas tomber fur U9

ecclénaflique plus vertueux, ni plus ca^

pable à tous égards de foutenir ce qu^ij

avoit entrepris , pour le cétabliOeraeqt

parfait de Pinfortuné dioçèfe de Genève,

i'révenu cependant qii : la vertu même
eft fouvent la t^upe du naturel , & * cnù*

gnant de rien donner au fang $ aux feo'

timens humains ; avant de rien faire , il

avoit confuké les plus faints prélats, ^

parjticuliè^'ement je cardinal Frédéric Bor-

romée , couOn-germain ^ fuccelTeur du

S. archevêque de Milan , dont il retraçok

toutes les .vertus dans fa propre perfonnej

11 voulut qu'auffi * tôt le coadjuteu

fût facré , quoiqu'il eût refufé con

Hamment de Pétre lui-même, du vivaq

de fon r^rédécefleur ; ^ ne goâta poy

lui aucun des antres ménagemens , qui

avoit fi fcrupuleufement obfervés.

s'empreiTa de lui faire part de fon auta

«ité, lui fit rendre 9 autant qu'il le put]

kôus les honneurs , & ne fe réferva def

4^^n\t,é que ks peines ^ les fatigues.
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v^ment frappé de Tidée qu'il avoit tou-

jours eue de la charge terrible de i'épif-

copat , il fe renfermoit (buvent » pour avi*

fer aux moyens de réparer ce qu'il ima-

ginoit avoir négligé , ou pour achever ce

qu'il ne croyoit q»iVUuché. L'affiduité

& l'application du faint à ce traviiil fut fi

grande, qa'elle fit craindre pour fa fanté.

Après ces revues particulières, il en con-

'éroit avec l'évêque de Chalcédoine ; c'eft-

làdire avec fon coac\juteur, ordonné fous

!e titre: ils examinoient enfemble les mé-
loires & les états du diocèfe , les notes

les renfeignemens précis que le faint

ivoit dreffés, touchant le génie, la ca-

lacité, les mœurs des pafteurs & des

leuples, touchant les moyens les plus

iropres à bannir les défordres , à établir

bien, ou à l'affermir- Uniquement at-

!mifs à la gloire de Dieu & au bien de

[Eglife, les deux frères ne tendoient

ju'à une même fin.

Giacun cependant avoit fa méthode

fon humeur particulière. L'ai](:iea

i^êque , naturellement gai , ^toit d'un

:cès facile , d'une bonté d'ame & d'une

)uceur que rien n'altéroit, d'une chi-

té afftvaueufe , compatiflante , toujours

jête à pardonner, & même à excufer

is fautes d'autrui. Le coadjuteur au coH'
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praire étoit férieux, encHn à la fév^rrtéj,

inflexible à Pégard des eccléfiafticiues yi-

ÎTieux, au moins dans les cas de rechute.

«Comkne ils 'O\iroient de compagnie la vi.

^e générale du diocèfe , afin de tra.

,yailler enfuiteùiine réformation parfaite;

lie coadjuteur à qui le -titulaire commu*

xiiquoit Ton autorité ftins réftrve , fit dei

perquifitions rigoureuTes contre Pincoa*

«Suite 4^8 prêtres. La vifite étoit à peine

finie, qu^on vit un aflez grand nombre

de ces eccléfîaftiqjjes d^ns les prifons de

Pdfficialité. Le faint évéqueiie défapprciuv

point la févérité de Ton frère ; mais Cor

ame tendre & fenlible eut bien des épreu*

v^s pénibles à foutenir.

L(; porte des prifons donnoit Air ub

endroit , où il paflbit tous les jours pour

afUer dire la mcfle. Les prilbnniert

épioient ce moment , & ne manquoient

pas de lui demander grâce , en IWurant

il'un repentir fincère. Son cœur éroi;

auifitôt attendri , h bien fouvent il oe

j^C'ivoit retenir fes larmes. Il fe reprdeD-

toit la clémence InBnie de Dieu pour le

lâcheurs ; quMl ne fe laHe jamais de leu

pardonner, que fa colère ne tient pi

contre kurs géniilTemens; & dans ce

penfées , peut on manquer , fe difoit-ilj

fin Suivant un H beau modèle ? Dieu s'a

\
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htfréToucher tant de fois par mes larmes :

dois je être infenfible ii celles d# me»
frères? Il e«auce les prières âes pécheurs ;•

& mot qui fuis- le plus mifôrablede tous,

jl8 m'y rendrois fourd ! Au fortir de la-

melfe , U fe faifoit ouvrir les portes des

prifons, faifoit aux prifonpiers une répri«

ftande charitable,- leur faifoit^ bien pro-

mettre de mieux vivre à l'avenir , puis ii»

les raettok en liberté. Le coadjuteur ne
pouvoir s'impécherd^iHimirer cette bonté'

de cœur; mais il ne laifl'oit pas de l'er»'

IWàmer ,. fi de- lui en repréfenter , qtici-

Uuetois d'un ton chagrin^ les confé-

quences dangereufes. Le faiiit prilat s'hu<*

Imilioit alors jufqu^à faire des excuFes, Ht

Ipromettoit d'être plus ferme à l'avenir t^

sais dès ie lendemain^ fa feniibiMté lui

lifoit' oublier fes réfolmions, & il fe

|ài(lbit entraîner comme auparavant. La-

lofe alla fi loin, quelle coadjuteur fei-"

jfiit de vouloir fe retirer , afin de l'ame-

îer à fon but ; & il' y réuifit. L'évêque

|ui remit' tes clefs des prifons ^ & le pria;

icme de les lui refufer, s'il arrivoit qu'il'

es demandât, Car c^s pauvres gens, lui

|jouta-til, me font trop dé pitiév^
fens bien que je ne poutrOis pas ré-

fondre de moi-même. L'évêque étant

re & jugs tout enfembley il n'eft pas

P
.1
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douteux qu'il doit avoir tout à ta fois é
h douceur & de la févérHé : tnm û l'une

de ces deux qualités dck 5*i^mpo/Ur (m

rautre, comme la mi'lric .-rie eu Dm
furpalHè la juftice , la d'>ucrej>:- t!f iS im
t)iini(\re ne doit-elle paf; de même ki*

pallk la iëvi'rité ?•

Maifol, î^<i fabt cvéque touchant prefque an

liv. vil. tcrtnc de fa carriè: î ^ %*'. ayant »]éjit .^uel»

Anopyiflrqae cttofe de plus qu'un prç^éniinneiit

de fi mort peu élo5j?;née;, Il r^v^^t mi
Hitn de fou rouvcrain , qui lui mandoit

lie fe rendre à Avignon , où il (è propo*

^ibit d'aller lui-même pour féliciter le Koi

Louis X111 , fur la réduéiion (ks Hugue.

nots du Languedoc. Le mauvais état de

(a fànt^ y joint à quelques paroles' coih

vertes , qu'on avoit prifes avec raifoi

pour une prédi«Sliottde h mort prochain?;

engagea fan frère à le détourner de

voyage : mais il ne put jamais l'en di

fuader , parce que k faint prélat , voui

tQut entier au bien de la religion , regar<

doit l'entrevue des cours de France

de Savoie, comme une occalion précieu

que lui oifl'oit la Providence pour nii

nager les intérêts dé la foi catholiquej

dans la partie de fon diûcèfe qui dépei

doit de la France. N'ayant que peu

jours pour fe préparer,, il fe prefià
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)ir tout K la Fois ^|
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N'ayant que peu

tarer r il fe P^^^^

fîiire foh tefhment , & difpofa de toutes

Chofes, comme 8*it eût dA mourir ie

lendemain ; ce qu*il né put faire fi fecrè-

tement , que le bruit ne s'en répandit ^'

fi ne causât une conÛ«rnation générale»

H ne paroiffoit plus^ qu'il ne fe vit en-

vironné d^une Poule dé peuple : tout le

monde fortoit âts maifons ; les ouvriers

mêmes quittoient kur travail , pour lui

venir demander fa bénédiélion. Ce padeur

fenfible y^ ce tendre père ne fe contentoit

pas delà leur donner; il s'arrétoit à chaque

pas, il difoit k Tun quelque mot de con^

(blation ) il fuggéroit à I^autre quelque

moyen de fe fanét-ifier par les peines de

fbn état, il faifoit Paumône à tous ceux

qu'il jugeoit dans le befoin. Il s'arrétoit

pour un enfant y^ comme ii eût fait pour

une perfonne de conlidérition. Il leur

pifûit le figne de la croix fur k front &
fur la poitrine, qû*il vénéroit comme
lei membres inn'^ns de Jeftjs-Chrift.

JEt comme les gt^s de fa fuite s'impa-

Itientoient de le voir arrêter fans fin

,

[pour ces petits innocens que toutes les

[mères s'empreiîoient de lui préfenter v

c'eft le fils de Dieu lui même , leur difoit-

!, qui nous fert en ced d€ modèle" peut-

y avoir de la petiiefle à l'imiter?

^•i Ton dépan , i^^vêque de Chalcé-

P4
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doine, tous les principaux du ^ttf^itifi

de la vilie le conduiilrent jufqu^à SeiiTdy

îifix. lieues d'Annecy; c>fl4'dire M'en-

droit où le Rh6ne , après avx)ir coulé

«quelque temps fous terre^ redevient na-

vigable. Ce t'iit là qu^avanl de ft^einb;ir-

quer , il leur fir fes remercîmen^ avec

une humble & vive fenfibijité ; puis fd

mettant à genoux , leis mains II le» yeux

levés au ciel , ii pria k Seigneur à voix

haute de prendre foin du pouple.qju'ii lui

avoit confté , de s*en rendre le propre pa^

(leur ,. & de réparer par Tabondance |d«

fes grâces- les fautes qu'il avoii conimifei

^ par fa négligence ou par Ton incapaci

Il fe relève enfuite^ tous les afliQans fom]

dant en larmes,. leur donne fa bénér

di(5tion , ou plutôt prie. Péternel paUeurl

de les bénir lui-même, les embraifa

tendrement , & fe recommande à kurs

prières. Il les quitte aulTiTtôt , moivte (ui

le fleuve, & s'éloigne des bords qui

ne retentlilbiefit que àt ibupiis & de|

fanglots.

On étoit à la mi-novembre , &. le fainlj

fut fort incommodé du froid dans fa route.]

i^rrivé à Avignon , il lu» fallut revc^niM

prefque auifi*tôt à Ly^n. La faifon fej

trouvant trop avancée , & le duc de Sa;|

i^le. tro^ âg^ (^0ur p^ffct les monts, pae
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[ttfroid dans fa route.!

il IttV fallut rtvm\

.y<on. La fairon fej

Je , & le duc de Sa?]

j^fftiLleSi monts, pas
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un iemps rigoureux , il fit partir en fa

place le cardinal Maurice, Ton iilâ , qui

accompagna Sa Majelté très • chrétienne

jpfqu'à Lyon , où le prince jfc la princelTé

do Pldmoni fe rendirent encore. Quoique

la rencontre de« cours de Franc« & de

Savoie dans cett« ville y mît tout le

monde fort à l'étroit y. la vénération qu*on

y portoît au Taint évoque ne lui en eût

pRS moins procuré un' logement conve-

nable ù Ton état , fi In mortiftcation ingé*

oieufe ne Te îùt pas prévalu de la ren>

cotitre même , pour en venir à fes fins.

Comme plufieurs perfonnes de marque »

2i intendant' de la province entre autres

lui oOroient' des appartemens chez eux,

il leur répondit qu'ayant prévu la diffi^

culte qu'on trottveroit à Te loger ,. il y.

avoit pourvu d'avance & qu'il étoit af*

furé d'une demeure commode. On fut

enPijite que c'étoit la^ chambre du jardl^

nier de la Vifiiation , d'où -l'on ne put

jamais le tirer, qufilqu« inllance qu'oti

lui fit. Il étoit habite à fatiefaire fa mor-

tification par ces petits- artifices: dani

tous fes voyag<?s, il étoit communément
le plus ma4 logé^ de fa maKbn ; & quand

fei gens, honteux dé ce partage, lui en>

témoignoient leur peine , il avoit tou-

jours mille Valions apparentes poi r jufti*

fier fon choix. .
^5u\



^ifi H ï » T O I It B
Mail plus il s'eftbrçoit de s'abaifl^r terf.

même y plus on 8*empreflbit à Phonorer.

Les deux cours, commfe à l*envi y ren-

voient témoignage à Péminente fainteté

,

qui éclatoit malgré lui dans toutes fes ac*-

tions. Il obtint fans peine la p^oteétioa

de Sa Majefté trèS'Chrétienne, pour ceux>

de fes diocéfains catholiques qui étoicnc

fous la domination de la France. Louis le

Jude avoit hérité de Teillme & de Paffec-

tlon, que H^nri le Grand avoit eties pour

un il digne évéque. Qaunt aux Reines

Marie de Médicis ^ Anne d^Autrichc,

leurs fentimens à Ton égard alloient jufqujà

la vénération. Le prince & la princeffe oe

Piémont qui le connoiflbient tout parti-

culièrement , le regardoient comme Tami

de Dieu , comme tin fktnt qui attiroit les^

feénédiétions du Ciel fur leur maifon , à

hquelle il» s^applaudilToient chaque jouf

de Pavoir attacht^. Tous les courtifans en-

traînés par Texemple des maîtres , & par

la connoiffance perfonnelle que ptufîeur»

d'entre eux avoient de fes rares vertus,

fe tenoient honoré» d'avoir des rapports

avec iuli Et quand il fut tombé maladeyi

h vile demeure d*u» jardinier, devenue

|

fil itenne, ne défempliflbit plus de ce que

les deux cours «voient de perfonnage^j

j^lus qualiBé^
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llabôrieux jufqu*au dernier moment , k.

atiimé d*un xèlequi rélev^oit flu.deflusde

la nature ; malgré raifoibliflemenc où ii fe

tfouvoir, il prêcha avec beaucoup de feu

chez les Jéfuites,» qu'il avoit toujours

honorés de (bn amitié & de Ton eHime.

La veille de Noël , it fil encore la béné-

diélion d^une croix que la Reine-mère fai-

foit ériger chez Ifd Récollets, & prêcha

de nouveau avec foo zèle accoutumé.

Le lendemain, irconfefla le prince & la

princeiTe dé Piémont , leur dit la roeiTe

,

les communia; puis donna l'habit à deux

novices de la Vitication, & prêcha fur

le mydère dii jour. Dans tous ces exer-

cices >- avec la connoiifance que Dieu lui

avolt donnée de fa mort prochjiine , il

couCerva 4a plus parfaite liberté d^efprit,

& une douce confiance en la divine

miféricorde , fans trouble , fans inquié-

tude, ffins «u«ùn changement dans Tes

aétions ou dans fes manières. Ii avoit

toujours vécu ,' comme (i chaque jour

avoit diV être le dernier de fa vie ; & la

proximité de la mort ne lui ôta rien de

fa tranquillité. La gaîté même de- (bn

humeur lï'en parut point altérée. Ayant
fait dans ces circonÀances une large au-

ttKVne à un gentilhomme ruiné, qui ae

f«chaatcom]9^nt Uii exprimer fa recoa*



noifTinfe, luf répétoic fins, fin qn*fî\)r'i«-

roit (i bien le Seigneur , q«e dèf oe mom
de it le récompenferoit au centuple; dé*

péchez* vous donc , lui dit-U , . de me pro-

curer cette fortune,, car dans peu ni^vous

ni moi neferonsde ce nM)tidé. La mort da.

gentilhomme fuivitde près GeH: Ju^inc.
La féconde fête de Noël .,

François fen*

tit un- aSdiilemeni entraordinairc , h
s'apperçut queik vue baifibit. Ilnelaiffa:

point de dire la meffe; .aprèf^quoi il ren<

contra le duo de Bellegarde h le mar*

quts d^Alincourt', avec iefqueis il< s'en<

tretint long'teinps à Pair qui-étoit forf

dur/ Il fut de là chez le dàc de Nemours ^
pour remettre> dans les bon-nes grâces de

ce princfr, deux^de Tes officiers qui nV
voient encowu fon indignation' que par

leurs fureurs contre le Saint. Gomme
il fe propofoit' de partir ce jour*lk ', il s'nii

fut encore chez le prrnce & la f>riiiceflè

de Piémont, pour prendre congé d'eux

^

et terminer quelques affaires concerirânt ii:

bien de (bn .Bglife. 06mme il- arrivoit en»

fin chez- lui ^ exeédé de fatigue, on vint

Ittt préfcnterfes bottes > qu'il refafa d'A-

bord : mate (bft valet' de chambre les

lapant rapportées nir moment après ; ii>

Ws faut- prendre^ kit dit-i)^ puifquevouS'

k; vonlez-j , mais aou« n'irons pa« loia»

•XW^ a.":"»*- f
»• *«tiw^f •HX"
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Ptprhs avoir encore écrit quelque! lettres

de recommandation i h reçu piuQeurf

perfonnes qui venoient lui dtre adieu, il

ff trouv^fî abattu^ qu'il fallut le mettre

au lit ; &- l^popiexie dont H mourut le

forlendemain , ne tarda point à fe décla-

rer: mais cette maladie, 1ief{h)>*able de

fs nature-, fut' douce h paifrble pour le

Saint,. dont elle pptt en- quelque forte

le caraétèréi

Dès qu'on ait dans U Ville qu'il etoit :

dangereufement malade, tes feigncursr,

.

les prélats i les eceléfiafliques h les rel-

igieux, tou^ le monde accourut pour

le voir. Le duc de Nemours , tourmcrt-

té par la goutte, fe ftt lever & porter

chez lui. IM'avoit^ autrefois perfécuté de

pins d'une manière; mais forcé enltn

par des* vertus qu'H' avoit mifes lui mè*
|me aux phis rudes épreuves, de foh

innemi , il ^tok devemi l'un- de fes plu»,

mds admirateurs. Il fe jeta àfes pteds^,,

flprit & bftifa fes mains, en les arrofani

ie feS' larmes-^ il lut demanda (k béné-

Hftion pour- lui ^, 9t pour le prince- de

Genevois , fan fils^ aîné. Madame Oli-

ier, femme de l'mtendant, .vint aui&

scompagtfée de fes deux • filles , h \m

(manda fa bénédi<5lion pour elle & pour

[eu&fefi-enQxas. Le vicaire géacni^ de
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Lyon ) après lui avoir donné les téttstn^

gnages du piu^ vif intérêt , an nom de

tout le diocèfe, fit expofer \c S. Sacre-

ment dans toutes les églift'S ypour de-

mander à Dieu le recouvrement de fa

fanté. Entre les prélats , il étoit ami par-

ticulier de l'évéqu€ de Damas , qui le

méritoic par fa piété. Cet évéque lui dit

en l'abordant : Mon cher frère, je viens

pour vous rendre tous^ les offices d-une

tendreffe fraternelle. Votiîr lavez qu'il tli

écrit, que h'frère auié j/ar h fr^r^^ tf

éiomme une cité bien munie. Et il eil

encore écrit , répliqua le malade en loN

tendant la main ^ fue le Seigneur fm
yeraVunpar Pautte, Metter^yntre cùi

fiance au Seigneur yS^iouti. l'évéque à

Damas , en ufant toujours des termes

récriture } ^ il nous nourrira^ pour^

Aiivit dé même le fervent malade. Pui

ne contenant phis les tranfpoTts du divi

amour qui Tembrafoit ; mon cœttrÙ
chair

^i
s'écria t il, fe font réjouis dut

te Dieu vivant» A jamais je- ch

jmi les miféricordes du Seigneur: Mil

^and paroîtrai je devant fa- faa

Montr:?^- moi ^ 6 le bien'tùmé de m
écsur ^ montre^ -moi le lieu oà Vi

^epofer;l

X*e père Jerrier Jéfuite qui ne le
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fi>\t points lui propofa de taire cette prière

de S. Martin r Seigneur , fi je fuis en*

éore nécejjhire à i^otr^ peuple^ je ne rc^

fufe pointle travail. La profonde hu-

milité du Paint parut blelTée d^iine cont»

yaraifbn ^ dont il n*y avoit qtis lui feul'

qui méccnnût la jufteiTe. Bien loin de
faire la prière qu-on lui fuggéroit ; je ne
Ibis , répétait-il plufieurs fois , je ne fuis

qu*un ferviteur inutile y dont Dieu ni fott

peuple n*6nt aucun befoin^ Un autre

iléfuite lui ayant fuggéré éss paroles de

récriture. Saint ^ Saint^ Saint eft it-

\Seigneur\ toute la terre efi remplie d»

fa gloirel'û les répéta long*temps^ le

llV^ de la candeur , de la fainteté , et

|]a majedé fupréme le pénétra ii fnrte-

lenty qu'il en parut ravi hors de lut-

iéme. Il perdit la parole f ' & J*on ne
B*apperçut plus quHI vivoit, qu^au môU'*

emenr de fet tèinres & 4ë (^ yeux^
l'il levoit db temps^ en temps au cieU

)éjà il avoit reçu les derniers facremens

k TEglife, à là réferve du faint viatique^

|u*on n*avoit pas ofé liir donner à caufe

ie Tes fréquens vomiilbmens ; mais il

[voit encore dit lamefle <:e jour-làw

Tous les ^éVes de réltgnation , d'une

fkin. foumilfion aux ordres du Sei-

JéruUe qyà fi€ ^^ oAncur , d'une ferme confiance en fft

^^jfc:.-,':;
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miféricorde, du facrifice de toutes îèi

créatures & de fon propre corps ; ii

les fk avec d^autant plus dé joie , qu'il

n'a veit jamais tenu à aucutb objet , que

dans Pordre de Dfeu. Pour fa profeflioa

de fol, cei"utune des prentières chofei

qu'il demanda lui même à faire;& il ia

fit de la manière la plus précife & li

plus éclatante , • prenant à témoin tom

ceux qui étoient préfens. Sur le point

capital de la catholicité, fans quoi tout»

piété n'en eft que le fimulacre, i| étolt

d'une (bnfibilitéqui le tiroiten qiislqut

forte de fon caractère. Gomme- on ufoit

de mille expédlens dans fa maladie , pour

lé teftir évciî'ré & prévenir la léthargie,

un eccléiiaftique s'àvHa de lui demandef

s^l n'avoit pas quelque attache au Cal»f

vinifme, lui qui avoit eu tant de cou

merce avec les Huguenots. Tiré à

fhmt même de fon affalflemeflt ; Diei

m'en garde, s'écria- 1 il avec feu!

trahifon feroit trop grande : ô mon Dieu

j

vous connoiffsz^ mon cœur !

Enfin le jour des Saints Imiocens d^

Tannée i6a3, h comme on prononçoil

CCS paroles des Wtanies dans la recom^

mandation de l'ame, Sainûs- Innocensi

-pTi<i^ pour iui'y te faint évêque rendit i|

Bico. (on- ame puTË.^ iiOQ moin^ iut
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cente,à Tàge de cinquante-lix ans, que

celle à^s tendres vJélimes dont on célé*-

broit la fête.

Il eft" inutile d'exprimer les regrets

qu'excita fe premier bruit* de cette mort:

on les préfiime affez du caractère d'ùA

fhinr, qui fut particulièrement fufbité d%

Dieu pour rendre la vertu aufli aimable

que reipcélaB^e. Us fe changèrent biew-

rôt en admiration & en aélions de grâ-

ces, par la multitude & l'éclat des mi-

racles qui s'opérer, nt au lîeu de fa mort,
dans fén églife d*Annecy on Ton corp»

jfut reporté, & par-tout où l'on implora

fon interceffion. Alexandi-e Vlï, avant

de parvenir attpontlBcat, fut guéri d'une

malaiiie loit dangereufe, étant à Mun-
ifter en qualité de médiateur pour la paix

générale de l'Europe ; & il fut fi convaincu

qu'il devait le recouvrement fubil de i\

ftoté aux prières du faiiit évéque de (tÇ-

nève, qu'il envoya une (bmme conff-

mérable à Annecy , pour contribuer au

bâtiment de rég'ife où fts reliques re*

pofôient. G'èft pourquoi , fans attendre

les cinquante ans qu'on laifle couler d'Or-

Idinaire entre h mort & la béatification

Id'un faint, il mit celui-ci' neuf ans plu-

|tôt au nombre des Bienheureux.

W. cajtionifation fe fit quatre ans aprèi,.



;j54 fil s,T I a S
aux inllances de la plilpart des princes

chrétiens,^ furtouc du Roi Louis XUI,
des Reines fa mère h Ton épcufe , de la

Reine d'Angleterre fa Cœur , du Roi &
de la Reine de Pologne, de la duchcITe

de Savoie >. du duc è de la ducheflede

Bavière , à qui Te joignit TaiTemblée du

clergé de France , ainfi que les ordres re<

Wg^fiùX , Ifs parlemens & tel fi;ouverneuri|

de nos provinces. Le Roi envoya exprè»|

à Rome les évéques d« Soifîbns h d'Ë.

vreux, pour follicitcr cette affaire .coq*

jointement avec le duc de Crequy^ fool

amballadeur. La France avoit comme

adopté ce Savoyard à jamais illuftre, quil

de Ton côté avoit toujours- eu pour m
France les mêmes feniimens que pout[

ft patrie. La bulle de canonifation , en*

trc bien d'autres miracles , en rtlèvt

particulièrement fept des plus éclaranil

& des plus authentiques ^ favoir la réj

fiirredion de deux morts , la guérifool

d^un aveugle né, d'un paralytique & (il

trois perfonne^ perclufes de tous Itur^

membres. Mais de tous les prodiges,

plus admirable & le plus falutaire en

làns doute la ccoverfion de foixante

douze mille hérétiques, également atj

tribuée par cette bulle au faint évéqu^

de (irenèye, après les dilculfions rigo»
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m^^r qu'on fait être d^ufage à Rome
fti pareille matière.

Nous avons de S. François de Saîes Anor.yti^

dijr*irens ouvrantes de piété , dont le trai- '^^' ''•

té de l*iimour de Dieu & rintroduétion

à la vie dévote Tant les plus connus. On
les examina tous, avant d*en canonifer

fauteur ; U on les trouva fi remplii de

Tefprit de Dieu ^ fi propres à opérer dei

fruits de falut dans le coeur des fid^Us

,

qu'on en déclara la leéhire aufli falutaire

que celle des pères de PEglire. LMntro»

dtiéUon à ta vie dévote en particulier a

ftit on bien infinf dnns tous les états ^

file a véritablement introduit dans les
^

vpies de ta piété , dans les voies de ta

perfetïlion évat gélique , les conditions

même qui fe croyoient difpenfées d-étre

chrétiennes. Peu importe que la doo
trine , ou la manière de notre faint ait

déplu à ces fombres moralises, qui ne

leconnoilTent pour vertu que ce qui pré-

fente leurs trair: ''luvages & repouflàns :

tel et oit le caraûcie des Pharifiens, qui

lie pouvoient ibuiiTir la douceur & la

divine condefcendance de celui qui eil

venu pour fauver tes pécheurs Ik les Pu-

èlicains. François au contraire s'eft fait

tout à tous , comme Paul , afin de gagner

tout le n)p.nde à J. C. U a invité à la



^rta « d*une manière douce h înfi^

nuante, afin d'y attirer les cœurs, &d«
)es y accoutumer infenfiblement :-du refte,

exaél obfervateur des règles évangélii

ques , il les a toujours enfeignées dans

toute leur étendue ; h Qy comme l'apô^^

tre encore, il a donné le l»it au^rfoibles,

H a donné auffi la nourriture folide aux

parfaits, h pflr-to«it il t maintenu les

loix immuables des mœurs , dans leur

intégrité ài dans toute leur pureté.

Cependant il s*éleva erv Efpagne des

clireéieur» St dfs rigorities*, tels quelles

cenfeurs du faint évoque de Genève pa^l

roiltotent les demander ;. c'eft-à-dire dej{

hommes audètes en apparence , faifantl

proFeflion d'un genre ^e fpiritualité ia»

connu dans TEglife , fînguiiers dans lai

manière d-expliquer les divines- écrt»!

turcs, indociles à la voix de TautoriiéJ

Il tenant^ exprelTément àes mâximei[

pernicieufcs-, ntm ièulement fur l'ôbdf^

fance, mais fur Tufage du mariage , ^|

furies principes fondamentaux des mœurfJ

€'étoient quelques reftes- ou rejetons

d*une feéle de fanatiques, qui fur la fiai

du fiècle orécédent avoient déjà pars]

dans le nicme Royaume, où Us fe nomf

merent eux mêmes religieux iliaminésij

fis. répandirent principalement- leurs, m



douce & ini*

les cœurs,^ ^^

emcnt:(1urefte,

règles évan^éli-

enfeignées dans

5 y comme l'apô*

; laitauxfoibles,

riture folide aux

l t maintenu les

moeurs , ^^^f
^^^^

leur pureté,

i ei> Erpagne dci

lies>, tels que\les

ae de Genève paH

r V
c'eft-à-dire de»|

apparence , faisant'

; de fpiritualité ia*

j

fingutiers dans li

les divines- éCTt*

iroix de rautorité^l

eut des niaximei

lement fur l'ôbéif»

re du mariage , h

icnttiux des mœursJ

,ftes' ou rejeioni

lU€S, qui fur la fin

voient déjà paw^

..e, où Us fe nomf

[eligieux Uluminésij

.Elément leurs. e&|

» s 4D' E O li I s «. t^
feurs dans PAndaloufle. L'inquifîteuf

général les condamna , en promettant

néanmoins de ne point u(êr de rigueur

envers ceux qui s'étoient laifl'é réduire^

s'ils fe reconnoilToient coupables & dé-

nonçoient leurs féduâeurs fous trente

jours. L'ordonnance eut fou effet : Cept

à huit mille perfoimes vinrent faire leur

déclaration^ & i'on a^enteudit plus par-

ler de cette feéle en Erpagoe.

Mais des extrémités méridionales de

;e royaume.4 où. Tinquifition lui faifoit

peur, elle pénétra bien lejn au delà des

I

Pyrénées, aux extrémités oppoféjs de la

iFratiue, au pays de Chartres d'abord,

[puis & plus effrontément dans la Picar-

die. Elle fit les premiers profélytes dans Virror.

[un ordre très réformé, & Ton premier Sifi» M^
Fruit fut l'apoftafîe de deux moines , qui,, - ?°'* ^'^

iprès avoir dogmatifé quelque temps en
|fecret, répandirent dans le public leurs

frreurs & leurs extravagances. -Comme ce

int les .hommes qui font les héréfies , &
les femmes qui les accréditent ; les moi-

kes attachèrent à celie-ei quantité de per-

[bnnes du fexe, en leur donnant drok

l'y prêcher. Us les diftribuoient enfuitc

;n dilFcrens lieux, où elles établiffuient

communautés de filles dévotes; ce

lui ne pouvoit manquer de reudre kuis
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doGjmes immortels, pour peu qu'on eût

différé d'en intercepter le cours Mais le

prince averti de bonne heure, coc.mit lei

juges de Roye & de Mont- Didier où l'er-

reur fe montroit avec le plus d'audace,

pour informer en toute rigueur contre ie<

coupables, qui furent emprifonnés ea

grand nombre. La partie ti^étoit pas en»

core bien liée : les dhefs s*éclipferent ; je

' le pays, purgé, ou effrayé, demeura tran<

quille.

En Hollande, où l'on tient telle reli.|

^on qu'on juge à propos , & aucun^e fi

Ton veut, on rendit cependant une or*

donnance qui en chaflbit les Jéfuites,.

avec défenfe d'y rentrer, fous peine d'être

arrêtés comme etinemis, & obligés i

payer rançon. C'étoit le fort de ces reli-|

gieux, fous tous les gouvernemens héré-

tiques, de porter perfonnellement le poidcl

de la haine & des préventions qu^on avoitl

contre l'Ëglife Romaine. La partialité fut|

poufTée en Hollande jufqu'à défendre

tous les fujets de la république , d'envoyd

leurs enfans étudier dans les collèges étranj

gers des Jéfuites; tandis qu'on fe coi

tentoit, dans cette efpècede perfécution,

tempérée à l'ordinaire par Pefprit d'intérêt

d'enjoindre à tous les autres catholiques,]

prêtres & religieux, de donner ^aréc
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ur peu qw'^^" ^
le cours Mais le

titure-,
coc.'^itlei

[ont-Didier Ou Ter-

le pluB d'audace,

î rigueur contre les

't
eroprironnés en

nie li'étoit pas en-

efs
s'éciipferent \ &

frayé, demeura
Iran-

ron tient teî\c teli-

ropos,^a«curip^

t
cependant une ot-

:haffoit les Jéfuites,

rer,rouspemed^ett

.émis, & obligés l

U ie fort de ces re\|.

gouvernemens hértH

fonneiiement le poidi

iventions qu'on avoH

aine. La partiaUté fu

le iufqu'à
déCendrel

'.publique,
d'envoyetl

,ians les collèges ctran-

tandis qu'on fe coft

fpèce de perfécuuon

eparrcfpritdnniérd
'

.s autres catholiques,

àe donner |?ar
é'^'

jtn magiflr^ts des lieux leurs noms U
leurs demeures.

par le motif oppofé , TEmpereur Fer-

dinand II qui cherchoit les moyens les

pitis efficaces d'extirper Phéréfie de fq^

Etats , après en avoir défendu Texerciçe

à Prague, en chafla les minières, &
donna l'univerfité aux Jéfuites. Ce fut le

premier fruit confîdérable, ^ue la religion

catholique retira de la bataille de Prague.

'es réfolutions déplurent fort à Téleéleur

de Saxe , qui avoit fécondé & fecondoit

encore les armes de Ferdinand: mais

uelque néceflaire qu'il fût à l'Empereur

,

our le moment même , ce prince religi-

ux & catholique zélé ne laifla pas de

hafler encore les minières du refte de

a Bohème, de la Moravie, & d'une

artiedela Siléfîe. 1! fit beaucoup plus,

omme on le verra; quand les fuccès

e Tilly & de Valllein, fes généraux,

eurent mis en état d'agir abfolument en

aître.

L'Eglife de Prance continuant à s'ap-

roprier la difcipline qu'elle n'avoit pas
eçue dans les formes , entreprit de l'éta-

lir jufques parmi les réguHers qui fe pré-

aloient davantage de leurs exemption*

de leurs privilèges. Tant de monaftères

iélèbres, autrefois l'édification des fteu-



5(5o
,

Il 1 s T o 1 A Ib

pics k. des grands dont la pieufe map;ni-

fîcence k& avuit enriciv , écoient (lcv6

aus des palais.| ou de> cuiiipagnes duli*

cieufes, habités en f;rande partie par dci

ignorans & des parell'eux « dont le moin*

dre défaut étoit l'amour du jeu k de ii

bonne chère. On en frvoit porté bien

des plaintes à Louis XIll , lorfquVnten*

dant un jour la mefle à la fameul^ abbaye

de Mârmoutter^ il fut fcandalifé perfon*

nellement de U contenance des moines,

trop accoutumés ^ l'indécence pour être

contenus par la préfence même de la cour.

On lui ajouta , qu'il voyoit peu de chcft{\

quMl y avoit une infinité de maifons , d'où

rivrognerie k. rincontiaence n'avnieiu

pas feulement banni toute régularité

mais les exercices Jes plus indifpenrabli

des vertus chrétiennes. Le Monarque di

manda k obtint .un brtf du Pape pourj

réformer ces déforJres , & mit le cardini

«le la Roche-Foucault , fon grand aum

nier, à la tête de cette commiffion. (

vertueux k fage prélat fe forniu ui

Conf.il, convpofé ^'un Bénédiâin , d'ui

Chartreux, d'un Dominicain, d'un Mi

lîini', d*un Jéfuite, d'un Feuillant,

de quelquei^ autres perfonnes d'une vcrti

éclairée.

Après avoir conféré mûrement &
bici
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^
éioknt ao-ve-
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de paft^« P^'^
^*

t , dont \e moin.

r du jeu & <^« l»

itvoU porté biea

111, \orrqu'c«*«»'

U faraeufc abbi\ye

fcwjdalifé
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,,„ce des moines,

.iécence pow e«e

:emêmedeUco«

yoit peu de ch^fel

,iéderoaifons,doù
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n'ayoïenil

, tout* r^R^^Vw
p\u« indifpenfaW

Le Monarque d

brtf du Pape pour

s
&mitlecarcW

t \ fon grand aum^

leue
commifiion. «-i

ré»at fe forma ^«i

n Béftédiain ,
c\ M

nVuii^ain , d'un ^V

<\^un FemUani,

rfannes d'une vctu

réré
mûrement ^'

bitn des rcprifes avec eux , U commençi

Il réformition de Sainte Geneviève 4e

Paris, iiont il étoit abbé, fi quVI établte

chefde quarante maifont , dant fut d'abord

formée la congrégation des chanoines ré-

guliers de ^France. Ccmime plufieuri

igieux de cette alybaye s^oppcfoient

él.rme, on an tira douae de 6. Vinc

e Senlis » où depuis quelques atinéc.

n vivoit au moins d'une manière écH-

ante: c'étoit à peu près tout ce^quepor-

ient les conilitutions nouvelles, qui,

ta prefcrire des auftérités d: des pémi-

nces extraordinaires, fe bornoient à
iger robéiflance , refprit de retraite Ac

recueillement, T^loignemenc de la

ndan!té, on la (impKcité convenalslte

rétat religieux, lie généreux cardinal «

ir fa démiirion volontaire , remit Pab-

e dans Vancien droit d'éKre fon abbé«

ondition que le gouvernement n'*yîè-

|t plus que triennal. La réforme ne
a point il pafler du chef-lieu, dans la

part (les maifons de fa dépendance,

s'établit en tnéme-temps chez les

ieufes de PAflbmption de la rue

onoré, nommées alors Haudriettes,

nom d'Etienne Haudry, confeiller

at, qui les avoit fondées du temps

Louis, en les foumettant à la jib-

wATX Q
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lifdiéHofi i)ti gauxbauinÀmer deéR^flMci

A' cc^ tkre^: «li«tndépcnéiiMafe alifolè

^let. Cm iii(|Kfitrl{}iid#; pow m- \m
ikff$ qui oe^iS»|««liPU Vft»;4t lifiavFtiiJij

miriQ de f^Ugioiu tvee; rl'i9pe<^»tiaii,è|

rP^à.lq» abbaye» d^Ardfiio«^:d» Si

pour mppeltf l*e(f)rit dl^ & KîhI

âênu Tordre dfi frémcAtfè dimt

^ifbient partk:; miifvi^leii^^axfoieni li

fUyer te^ pHi4 iifiolei|te« oppiofiitoaik

i^Uttt eo^ocf eiwivçr .le gptnd^iWM&ii

ée çpafolid^'Qfitte r^fpriii^5.^^»^

loin d« iQui« Âtpiu49i<^ As de tpt

f«riiiet4^ mm .qui enfin psq^» , :

s^iuiblit iiilèiir)bjlç»nenc da|)i i^uf

AjDtres wifbfif> Qoelquei Tr»iBii»itv*»i4

aboient àv ci^qr la lïiiie gloire de

i^rdreipiieretti encore ce vertueux

^ioftli dy esettre la ,r4fbme; h de

l>ff>pre motturenieiiiii ils lui obtinrent

ftome ||s> poovmrs fiécêiraires. Il eftj

poncevî^lei à quel point la k

^bhude du tellement renverfe

^premières idées. Le général h, les ai

ni^etetest cominr^ d*abu5 , de cfi



t«ldttitàOWi|5l|!^^:tO|»|if4rtrtl«vl«

ces religim Im ob%éoèt è.rffefwfu i».
li»i« dÉ Ifiir i*vtiiiii|iiuiiK|fitédaofiyéR

frottdixj niilie^llJVMftdoiiQMe ^fîn»^!!».
1er le (»riiel% n^MtJlluiéti qii<Si «|i**4ittir

1

toci. Aiiifi dÊ^m^mçH^oi Ui némc»
tiroportiDoi:;€etcei>odfaetifi ^nnçnuné
iât tccowlep'pfu: Jft Roi (oiite JtbeNé am
«omiDilbiiv de Ja tséfoaèe. Leicwdlnelîfî
Uppofta le tMiièâe cimeiiabte, ^ «oiMne tempeicofu^eft nnui lirf:atti|ro<léf.r

libmei ita»|uels «cc'JiiMsi ^riiiffiift Jeint
inwiit On. eut heaii i^àmeiv ^Mmiar
t» règle»qiii n^éioiem ^peiiit ei»i)Ki||ufeafi

nand on avoift fait prafefiGm^ i^ |tBà«
xUet Qft i]*aiifoit januiispratenihi ^
lindre^ le cardinal tinrfeine; pecftadé

me raifon que ncm oei diQjeolë dc« de«i

Joiw de lafÇhariBé, «en ttioinire«oortt
pua devoir ftfift de jnlHeev 4^ qufeqc
^ell^nt la vie feligieiife, on a*ioitv ««^

1
deyott 8i|cNf la volonté rdetitlobtiier

tceqni eft de l?««;nte ^ift.profoffioou:H plus, forte raifiMi, i ce.qiil ea du»
^riftianifine Jt de la. proWtA PiMir t*a^
tt»r- de rexéGntlon%^ il ordonna .que le<

értérri auMrit;4iam aiBOaiiav dioifo de
l*«ràre qufifc,plairoit àtluiicoiaàiiffiirc^

Q a



9||f4 -HlITOJfR»
H poor rétablir la. rëgtt1arité« Il nût dn»
f^etj'eoillanf datujc couvent de 9u%
& deux rléTttitei à Cerfroii.

-L'ordre de $. ^Benoit J|l de S. Bcr*

,nard, qui avoit retracé en Occident les

prodiges de «verta idiBiréi jmtrefoit i

^Scété , ï ^trie » Ik daas la J^Kébaide^

étoit ii ibrt d%én<ré, que. les boii h»r

bitéa par ces licencieux foKtaires Jmpri-

.moient reffiro» à la 'timide codeur àm
jMUf let ileiix d'alentour. ^11 fallut d«i

Ibins t de la circ6nQieâipn>de la dextérité
j

Utttâsnpti^prt long 4t,une pa^enee inC

iiie,« pour appliquer dea reniées coo^

.venablea à h profondeur des plaie» Itj

au caraâère des fujets. Les plus intérêt

i;la pralongatinh du défordre, a^toieii^]

pÊi les «moins. quiiU^éf. £Qfin la pei

,vérance^ la prudence de concert

guerent aflèz , fîoon pour4aire reflet

la régularité dans^toutes les.maiTons^

.«oins pour en bannir la licence &
fcandale; .Les. ordres qui^oot n\i8

adouc^emens à la règle primitive

,

(ont pas indignes ,à bîeaucoup près

toute eftime. Il n^ eft point méi

oà grand nombre de particuliers ne de

nent des exemples capables d'édifier

,

pabics de confondre , non feulement

tommiin des fidèles^uMûi «beaucoup i'c

' >i



DE k;? B O Lit s. %^
eUfiaftiquet r^lét, dt de perfoones dé^

votes qui vivent daiîs les cmbarrat da
monde. PIAr à Dku feolemeiit qne )t

itformvtioii , celle qa'ellc avoit été faite,

cAt fobfifté pltti long-temps !

Le Pape (inirivoit fécondée de tout

rdfl pouvoir-, oltn vit pourtant pai lA

fifi.; &' lafifa beaucoup î faire encore à'

fofi niceelfeur. Grégoire XV mourutv

^ de foixailte-dix ans, le boit de JuiK

let 1613^ Etant cardinal atclievéque de

j
Bologne, il avoit réfidé affidumenj^ danf '

ce fiège^ excepté le temps de fes légt»

tfonSf jnfques au conclave où il fut éla^

Pipe. tVndant fou pontificat , il donna ^

dei feeoufs eonfidérabies* à rBmperenrk
|ioHot*de Pologne, qui ibutenoient une

le guerre, le premier contre les héré-

jques, flt IVutre contre les Turcs. Il »/
inonifé quatre iiiints fort célèbres , Si

Ignace de Loyola , S. François Xavier ^

\ Philippe. de Néri , & Sainte l^érèfe.

\a bulle qu^ii publia pour élire les Papes
ir la voie diiïfcrutin ^s*eft toujours obr

Itvée dépuis. Moins d'un moia après fa

mt 9 le cardinal Barberin , d*une a»>

ficfnne faniiHé dé Florence, lui fuccédt

''^c ^^ 55 Ans» fous le nom d^Dirbai»

111 : Pontife reconunandable par fon af^'

m À fon talent pour les lettres , par
'

Q 3



& doueetir, p« ft a0dèfiic >. ififlr^ \

flété peaicoomlaM^^trop/fcMe aéa»
]

tAatof contre VéjfïidéittlB duil^potiftne*

. i^ Hduveso Plipei4 ilte Toit ttttrée i»

pontificat j»,itqiM^ëi vlglâÉÉiiilfl , cjni

ânl :doiiié .|iirÀiç<uit Ibrf miiHktiftix à

lâcailefperfiqptet* lâC S. .Pèft , de l\i»

^if . def iCardtiiiMiXi, >Dt .ifiofcis ftlni d*ct'

icomnntakfMlôii^ tdélWlit.tttJi lléa;>)l«|

M ipr^die la fintdale^ le €ftp#:bpik

tsbintii^ 'à ta fa^ des C^ipàtinf. U ik,

%*9§iMi fU Teiilèfl^c^de: ^r^feoir M
uiiÇ^ifei dès <6dè(efy tMmpéi^ Ibina ]> dl

ftâbutioli de ieitrk^ttrnidtirs^iiM larreftii

^Hm<^ Hej ikaëltii; r^niiltibleir plilâ eneeli

i^empéf^rUet religieiikiii^n ^$9xik ^p»\

yiat, |)«r>teâmo^en>dea^^ibetigemëni (Tbi

tHtl>, an gdèt dea tBodes'&deamc
liScàitièfes; coitine H étoit arH«é dans^l

aÉcieiis ordres. ^En èil^t,VMM .mon

(liqiiiie ih^eft H pas itfi frtbi à>la Hcenceil

•péiir ^tt 4tt^iKi ait depûdeté, ou dei

Ibtti? 1^ fè peot4i rien de plot ridicule

^u^iin^ HK^ndatti ^ua un froc? H fvj

«uffi Iléféndti aux Carnés anciens,

prendre l^habft & leisom Ht Carmes H^

Ib^^. Rten de rpiuS'julke* Outre qu*ol

ne dblt point partager lea rofes fans

ifpines 9 il di^de droit commun denej

l^nter Air use ^Ënùitie j à moins qu'd



tîtt«

tedaHélpotlftiie.

iiè»(bii««ir«eiii

i^6f% miiitltitiix
à|

Le S. .Pèft 1 <ïc IV

Jem île ciip#:M

des e^iàtint* H «d

: tionipé» 990» Is êl

euxiWen rmiif çj*
l«»f3JMiHgeiiitns

^

itoit wWté dwîil

èffiet, rhsaWt mof

. frtin 4»1a lîecncfij

te-pùdeufr^oude'

•i«n de pluf ridicoif

^Ufl un troc? H'

ICartocf «nçiens,

nom»e Cvmes

is:iufte- Outre quM

^cir Iw Tofes Tans*

lît commun de ne^

lilJc. à moins qu'«t

igr jQgeeile^kiiéme i^ue ctotte miMirpora-

tionlttîMiionneiir. iPènd'tnnéef «(Nrèf y
Ucbaln vni doomi «ne bdHe «touvellei^

poorafforcrtirux Gepociiu le titre de vnii

«ifimt 'de St* Fnnt^oh , qui kur étok dir-

pdtiâ .{pM" tei Cotdelierf. rPivi V Bvoit

d^k ^OQOiieéi qaÊ In GftfMickif élbieot

téfttabtelneiit Prèret Mki«ilft ;'iqiidiiia*il»

n'euifent l^nt été établis ., ajontoit ce

Pope t du vivant de S. Fram^ois. Mai»
de set. dèrnièrel parolea,, les rlvanv de»

Cèpuc'fis ycidiichtcil<Bt quMIs ne veoDienC

^nt «î) <ltoiie Kgne de ^de iaintlCbnHa*

ttdr. Suriiaol le Pape^lMaln déclare^

I

fie te'.eomoKftceiiient de 4eor mftituthm

doit iè pr^mlrèJde iedùi ^e la règfe (9Mi-

[pliique ^ obCnvée làns «ueime dilbonti-

ouaddii.par «ux ou leurs pères depuis

(on ocig^e. Enfia Urbain Vill ordonna

[tttx Prémontrés d^Efpagne y de reprendm

iVuielea habit qu'ili avoiént quitté depuis

IpRl y ]& le nom de Fièresy qui leur dé«r

Iptiiroit entore davantage. C^eft à ces

Iminuties apparentes que tient e0èatielie«>

[ment l'e(î»rlt de L^état réguKén Les rell-

lieux ne quittent^pas eommnnétnent'lèae

Ipremierhâibit) pour en prendre nti.phi»

lodtHe. En lésant la main à ce fiml air*

^de, oh obvierqit à miiie dérahgemens.

Les changement m4|àae qui ib fooe



Ibof prétexct dn bien , at^feat pudoii
ëtager^ dans l'état religifax».C*cft pouN
quoi la congf^tlD» cliargée dtfxpliqttcr

It de nMiatenir lea décrets dn concile di

Tnnte, défendit aux fiipérieiiri fégatieia

de permettre à avcun de1éiii>i fiffiériettn

de pai&rà«n inftitttt ptait auftère , à moini
d'être bien aâbréi qu'il i^ rendroit rant

aucun retardement, ^qa'it yferoit reça^

luifi-tôt. L'expérience n'avoit que tro^

apprii, que le sèle apparent ' d'une ploi

grande perfeâion conduit ai^ez>foûven^|

i I'apoftaiie.*QuaBtitlde cet z^lateuri^

après avoiriefi^é quelque temple l*airdtt^|

fiècle;.ne perdorent pÂs ftiiiemeot leur»]

idées de.réfilrme; nais Hs«e pouvoieQ^j

plus TupportCTile joug^ même qui leurj

avoit paru trop l^er , 6i menoient loinj

du cloître une vie éroanteât lepluaroo*]

vent ^foandfileufe^

.

•

Urbain Vlll défenditencore d'fcxpof

à^la vénération publique les portraits de

perfoniies mortes en odeur de Taintété,

d?allunierxles cierges fur leurs tombeaux^

le d'en. publieras mifàCles fans l'apprcKl

batibn de l'érdinalreé Pour^^tte coB'il

âtttttion , il> eft peu de perfonnes qn

n?tn Tentent toute; la: fag^e. Auffi foi

elle confirmée & maintenue roigneufe*^

msax Jci inaé^ fttivaatc(< Si cllC' tt



ttfbi<M»raM obfcrv^ , on ne verroit pif
not de l^ndci renplief de mincltt
«pocrypbei, & qaelqiiefieis a binrret^
^"iie ne fimt propret qu'à iotorifer lee
ccofnres dee héréiiqtttf ^ «r lea dériliont
des Impies. DHOUeùrt il nHipptrtient qu'à
rs^fe de cenonireff-la verin , puirqu*elle
eRfeole dirigée pupv ie s. £qpflt poar
sé^r notre cnke^

Dini le coure de Tannée 1625 , le

SIpe Urbain canoniOi SMntr Elitàbeth.»

Iklne de Portugal, & certifia qu^elle

ivolt été du tiers-ordre de S. François^
D*' béati6a F^ix de Camatiee , parvins
i une éminente (àimeté dani le rang

t

ebfcur de fftre-^apucini « André d'A-
vellioo^ prêtre de le congrégation det
^Théatlnt. Ctlui^ci avoir d'abord- fuivi

Il bjtrrtau^i en (ê bornant tototefoM aux
caûfefecdéaaftiqoes,-* même avec une

[iatégrité A^ un défintéreffement qui lio*
N^went le faeerdoce dohrU étoit revétn.
M«is un^ menfonge, quri^^Wez léger «
lui ayant un 'jour éclMirp^t dans ia chi*
Utur du difcours , h ce pai%er de Pécri-

^"httnc Im mort à tame^M étant pref-
se auiiitôt tombé fous lef yeux fil Ait
4éiré d'un repeniir fi vif, qu'il aban-
"la far le champ les fonai^ns du 1^-

9 5



nrtiiii. n «Dirt ohez lit fFblttim , çè«
éanmt 'toute ft vie» tpite tpoir fttiifîit

4»»^lkiroiff de fii i^^ ^ etkhen It

rfde 4e (bu tewpe tfMnIfiHi êi •» Mit

^i ame», pHocipeleiMiit «lèi ptovici

teifi de li eaiiipigiiew'Oii îtem^oger dt

fém}ilefiee*de fti vctti»,^ fbr tel deox

feeax qn^ fir^ otMkrva InvièlftWciiKnti

Avoir de cootrtrkr «o toute <tiere li

^oloMé pUsprt'^ là 4%nneèr >fiiiil nu)

fifàche dàf» )ett(rrière de li^ifiaioa.

'Urbain VllI, attentif en inéfite tcmtNj

iHi bien teoipdfe) 9t Rituel de t^isg)ift|

'réunit iu domaine du S. Siège le ducbl

d*Urbin, pèt li éDinàtioli q)^*tt en avol

-Aiènagée 'habileeivent , ^qak M en ft

^eHtf%4H^ te duc ""Pratiç^ Marte de H

RdvèHî ^demiifr de ieetee làaifoné

Eit cé tèmi^ ^v ^ <^iu ^^'^^^

WgDlb de Fhince, à peine ^happ

fiée ait^fefttfti du Oalvittifine, 1^

liè)iit#e d*niie <liéir4fie nouvei)e>t «m d*QÎ

#q^vodùâHon dégutrëe nki méttieierretfnj

H i'^eMk ^ de cea tiomntei de

ilft>lte éû Tfès^lkikut » puiiKint en «ei

4t #A fkirdlei % «nge de ffonfeif -^r
îlisls^méniei, mobile de^jMieii les gni

^taa ceuvret de piété ^) le 1^ dans i

^«ni^Hr^î d'sHittfai plus tévéréqœfbn b^

^ît« pr^onde «%(^r^t ^1à fbbfti
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mht «poir iktlifiH

^^ il crtilkcn It

rorattm «i •» (M«

It», for kl dwx

vva Hivl^^^"^^^
^ .toute <li«>f« fc,

^ en inéfrtc tett^ii

l« S. Siège le àw\à\

nèttoii «»•«;«V^'a

Prtoçtfh Marie et

e tette liiaifon*

i,^!^ ^ns le -fête

^ k pekie ^^«r
.CaMnHitie , «t

fienottvette^wtt^n»!

cti liomaice ^
\. ptrttiwrtt«n«w

i1e4e^loaieitesgriM

ft à .rpvibli dei lioa^mef » le poor le ça-

faaériftr eoin <|*oi| ^ul craie 1 Tufcité du
fl9l|k»ttr ^m^È^aft y^étéÇit:^ daoa.ke

ipo(ggil|ei affeâ^i du pouvoir de J«

gface & de U pureté de la mort .. Via*

icot^t Paul naquit enJS7^f *u village

ji^. t'oui r F^* d'Acqs , jàt parent paf
vrei« naia rprt craiignaiif Dieu, qui lui

Wpirereiit ^ bonne heure de grindi

j^ntitoefit de f^giotb 11 Si fetétudei à

Acq^aj^l^ii ToulouCe; après quoi t'étant

jrmbarqu^ àf MarTeUle, où .i| étoit allé

loi^r qu^^lquet a^^iretrjl fut pria parle»

piratest* «Àrdiené en efolavage dant la bar-

We.' Pour préiniec;^ 4e fon sièle vral^

IPiept apeftolique» H çpinv^r^it le renégpt

4Di icôittdeyenn fon nialcrC),)4^ n^n^
avec M en Europe. Arrivé ^^Parii , H'

dioieum .<^ux ant chezJe» pères di^l^Of

ntoive, iqwii lui procurèrent la cuyei^
QWiM,^ pféfifrable, félon cefhumbteffêlt

viteur ^e Diçu , à Tabbaye 'd^ $. iUiK
4l8rd 4e Chame qu^fn lui.#vpi| d^ f«il

t^nr^ti ^ ia^^li^rge (|*Attiiiteier d^ Ir

lUine IVIarguertte. Il: t'âttadia depiUejà

lit maifon sdt GfondI ^^ «oà la piéié .étepit

tu hûnQqyirv^& poruntpar ipiir?^^^
de i^apolU»lat^4t 4fiÈiya ion talent pw
Jet nTiffiona^lani la terre idè Garnies;^
l4ioafdie,^Ses smritn fûccèt lui e»&r
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tMi tentet 4*i«trcfl^ qui fifreai aeeoMb.

ptgnli detantde bénédiâkftiflv qtfetoui.

let geitf de bleirle pr«ffereiit dHItflieiier

mie eoflitrégicion , afin de pcrpétncr cci.

im\u dt ftlnt. '*

M. de Gôndi, génénY des grièrcif

Il fa pieuft époore llllderent de tout'

teur pouyoifî Une foule d^BecléfiilftiqQet»,

éfcilement laborieux & déflntéreflëi, ft

rangèrent pami -M éHl^t». L/HKihe*

véqae do Parla « qui étoit-eneora de ti

vertueuft maifon de Gondi, approuva,

le viogi*quatre avril x6a6 ce Jioove^liib

ftitut) dont lefaintinAituteQpfuI étaM:{

fiipérleur générât; Le RoH parrMlet«

trea ptiteniea dtt^ mok tle-tnai lêtf « ea<

pernâc rétabKITetlient daiia toatealts vil^

)e> ^u royaaiiia f #t\le Souverain Pon-

tife Viérigéa dnq ana> après^ tn -coiigrégi^
{

tlmti roua le nom de Prélrea^do la MK^*

4l[<p)>^ Dit les nonnie 4ia€a commune^
imiit Lazarilhs , à caufe dif prieuré de

^r Lazare^ qui leur fut dtmné pour pro-j

ihlère mai^.- Le contrat- de- eetie foo^f

dAioft^ ditfté par la modé(He -du fondéj

teur, pOitequeeeanMffidnnaires a^oMigi

root à jaâiaiar tie prêeher oiadiHinidrcrj

l«p faèr^mens dans les ¥iUea oè<i1 y aunj

nfChe^écKé), ivécké , au leiflement pré

fiàkk lltjott«uiqtti^*hal|>iu8 def^KMrt^^
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^Élgf flMMMii, divififcicn neof provi»»
en, oft ilâ «^ocoipciit pcinoipattmeot
df II €ondiiitf dit IMmOrei, Si ïmpot^
tMl8 pMr>^rE|(llft. N6BI varroM dint
H fiikc^kuT' ftlnt ifeiAituieor , ndoob^
tait toMM le»'JiaiRMi» li< tout rcfpea <

temiin , iciidrt i «ette BglHc dn ftr«
vkM plut Mné^itmmê , oi» dt» moioi
il*nD rapport . pli» dirca à IvcoAftrv»-
tion de la fol. Ton dtfpdt ^mpltal;

Un religieyK, tepleparciettiferi étiin«^
«ir k la^FVanct, y occAfioQmr ve» >
néneiempi, con»e4ef Jéfultes re*con<
fièret, lia- deiflui^ violent' orage» ^^u'ita

y»fuffent «acort efloyéf. StntareU) , J*.
ftiie haUa«,^wit. poMié à Rome ait^
litre rnimli dea ipproUtioai da vtceg^
riDCtda Pape'4 It-dn oMdcre dir facrl

imMi, oà^»» iiok oit «qu» le Souverain
mtifcf pent pootr les Roia de'peme»
imppreHea^ âr difjpenrer. leura 4bjetii
'-nr de jiiftef «aofct , du Ibrvieoc de fi^r

té, annme il t*éiiAf coujours pratiqué
I. l^Bglift« ><^ielqiiet Jéfoites. ayant »

iottru et Hvfe, 4;hez *«» libraire de
if qai'^in.itiioilreçur fisrexmnplBirea

Romas communiquerctii leura inquié»
tades au «père Cotmi kur^proviiicia^ quàr
^ enlever toua «ea exenplairet. Mai»-



4iiie lei M(m%u^ tvoit d^à vu cett]%

iirrag« V Al il<|i fit det extraitf , qui fou*

jr,ure»t tout Faiii. B ftlloit ftiToir k ii«rt,

l>oar k$ vériticr : ua . nngKlrat du parl^

jnent dépécha uq txprès à Lyotit d'oà
\

fn huitJours pn t^içn rapport!.on ox*

«mplaire.iir lut détiér4 tout à la fof» au

ipariemetit & % la^thoonèf Ai Tal^ire

lut pouCB^e, .i ce» deux: tfibuaaux;,. avec

. %ps compter lea éçrks d« Mariana &
de ^Harmtn. doi^t nou^ ««oof^parlé, et*

hi de Saourttii éxok le; tco^ème ^ en*

ire les ouvrage» d?oiie ceetame^ céiébriié

^ui avoieat ^té coxapoCèki^n affi^x pn

de temp» par des
;
iiéfuttes^ Air ces inr

4è7'es di-ngereorej. ^éj^any priifeirear tii

Ihéoloipe à Maiteaee^^vpit pOrtié il loi

Iti put^aiice poatifiailej^ ^ pliu^^ar^

^mj^ cet égard dîexpceifions 9 pt\x\

ftiréês» ^u'ir avoit été coadamnéMpari

£v Père Kti'fiiélne. Ô^ant il.Suarez,

tn^ifièine de . jces. auteurs «^ 41 n*av«Hl
\

^v^k JftfeCbUicitatioa du 'Jl^apt,, ^t fot

J

content dejba Ouvçagc^ qu'il l?en

nercia.fmr un bref rempli <d*éloges.

do^ar > ottribttoit pémmoins ao Som
lain l^ntife, fur le teoiporel ^s Rbii

«ne puiâkntfe .ttèa*contratre à nos
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ffh France^^que Rome avôit mil I'oih

frage de fiéUannia à Vindéx:^ parce quil

Ritteordoh aU Pontife qo?iin ^uvoir ia*

4îrrâ fttr ce 'tempoitl ; < «tuotqvie les cou*
flqueiiees qvi eti réfalcoieite» ne fuâent

|àèrc moma danigerèufei que celles de

te piMflfarice :direâe ft abfolue.

Les Jéfuîtes François ne manquèrent
point Ue reprifhiter znfn magHlrst5,\i)ue

toiis ces iécHts avoi^t iété ibis au joor

par i)(« Jéfuitea ^angetiyftnt ibéme
^e les' akiteuta tù ieisffem jamais «é^ ia«

imHés par teùrs'fouverama mtorèk. L'é*

qidté'denlanclo}^, jiifi]a*à nncertam poinr^

qtt'on >edt éginrd à ces Temootranees»

èirmi les'fr^s île o^munauté) iSc fui*

tout Aam l0s;t>N)fea ^ndraèteinc, il «ne

ièmit |la8'}tt(le> ile rendtr^tous les indi^

jfMttSièofn^^ea !pèu^ les écarts de ch»-

«trn Centre tint t- mais antfll dàDs k*
\toiom^tmmi»i principalement nkes cel-

leiqui ibnt lésiplus «wiea ^ & qui invi-

Vk^rii la diffiftence de .deânne ÈomÉife

Un principe îde diffentkH»^ U règne un
«fprit de eolpay <^i les fek ordinaire»

[éent peirehcr vers les lopîniona de tetire

lembres diverl^ Ihr-tout lorfi}û^eltet

>tit revêtues d\ine apparence de rëfigioii..

!^our ee quf eft de TmdifiihîSnce ées autres

à ce fvj«t , l^icole^ la m^tf&i^



«ure étoientperTasdées en France, qtiVV

ki n*en dévoient réclamer qtt^avcc plat

ék force* Peut-être en efl^t les autres na^

tions ne paroiilbient*clles indiSIrettieSj;

que parce qu'elles -Te repofoient î peur lâ'

défenfe de la caiife commune>^ fur* Ir

naturel vif, ft^^pe» diQaulé au Fran^

•ÇOiSi

L*ouvrage de SamareUtfât cendamoé^,

te brûlé dans • Isr place de Grève ; & i.

quelques- magiftrats en avoieni été'crus(

Texécuttoo fe feroit faite 4ans,la courdi

It principale maifenr des Jéfukes , tous

les religSeuxtappelérfli pcéfens. Dtf refte^

ils eifuyerent tout ropprobrc imaginable,

dans la pcrfonne des trois fupéiieurs d(

leurs maifpns de Paris , qul*furent

dés an parlement ,..oà.-4^xcès4r leur bu

mtliation convertit rantmofité »aiénie ci]

pitié. Il fut ^ueftion- pour eux #.-ncm

feulement * d^abjurec les^ maximes ult

montaines». mais d*étre chalfée ignonûiii!

ciilèment du > ro}»ume. Enfin , - le

vint au TeeourS' de ces felif^ux ;^
premier miniArevqo^pa^dès vues

ttcuKères avoit juR)uea^ là contraint

bonté du prince , exigea iimplemenfqu^il

pKNniifent de' foufcrire à la cenfure qu

la Sorbonne et le clergé feroient de

4k^binft de Santareffî* Le parlemeni'^



a France, qû'eV

fl^t te« tutt«« »*-
,

let iodifftreniesî.

lEtf&ttlé âcs Fran^

cDtiât oondatnnéd

e de Grève; &û
I avoieni éièxrui4

liu 4ans te cetor di

des WTukei, tow

ipiéfcns. Dtfîcfte)]

pprobffin«6»n«***Vl

i trois fopéiieurs m
is, qui-furtnt www
U^icèsdeleufM
'animofi*^ »«*»* *]

poor cux#-ttw*n

les^ maximes v\\

clM^éaignomW

ces teUgieux î «
iVpa^'des v«és pi

lue»^ iîk cootralnt
^

ïtfttï lacenfureq»

clcTgé fetoieni de
'

D B L^B O LISE. ^Jf
Çèn côté nVxigea plus d*enx qu'ànt iiokr

pie décianuion, . tottchant IMûdépendance

He DOS Rois poitf le temporel i ce qu'ils^

fi/ent fans pdne^ penfant là-xleifiisvcoinmfr

tous les aatres Erafiçois.

Pendant que ces pères ei{uyoiene d4
iî.>udes orages, leurs confrères cultivanc

fkns relâche les^iwftes miffions.de '[Sur*

fiie, y»préparerenr;une moiflon ii aboiM
dame, quMls ne fufficent plus à la re^

oaeiliir..Comme. elles étoient-fous la pro^

teélton de la France , le Pape en< nomma >

Ifupérieur le célèbre père Jofeph, quiiit

UaiTer à Conûantinople. un grand nomt
bre d*oifvriers évangéliques y, du mém»
tordre que lui* Ce fut par le» iecoues^de^

|ees dignes enfans de S.François , unis di'

enfée h d*affeâion avec ceux dignace,

lé les chrétientés du Levant, défigurées^

rant tani de fiècles., parvinrent au^moinftr

retracerr quelque image de ce qu*ellet«

mient été. anciennement;'

Dans les mifiions d^Amérique- an con^

raire , il fe. commit^ de la part des Eu*-

)péens lesplus qualifiés ^ .tia^excès ca*

ibie de fcandalifer les idolâtres mémes«»^

!n chevalier de S. Jacques q^i avêit en-'

)Dru ranimadveriton de la juftice, Ar*

[fugia chez les Dominicains de la capi-

Mu Mexique. Aufli-tôt le vice^Roi ^t
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inveftir lé odovcatv fîoor qtfe tetrim^

oel ne pât t*évadcr. Dtrchevécpie voii%

kit fiHre rettfcr les. gârdestî iii Tiir leor

nfof , il 1er cxcommimia» Le Viee-Rdi

outré de colère , fit «ivélef l^itchevéqoej

h opdàfnpa de lé tCenduir^ au. |iort fe

plus voifiti, pour Itre dé là tniupiDrté

^

ËTpagne. Il avoit 'mène ordonné de \t

mettre aux fet»^ en a»i«aiit .au.pprt :a
qui étaat parveim i la coniioi^ncc da

peélat^ 41'& retira datis ime^life. Te

ffivéïit des ^hat»ta^ pomincàux; , prit le

filfni tCzcnmtnt U Remporta ; ordonnant

aux *eeoféfia(Vk)ues de iaife> par-»tout li

eéme chofe) & de ne jpkig célébrer Itr

fin^vioe divin.. Cette rêifolotion ^anim]

tellement le rpeupfe, qu^l courut en fii*

msttïàz le \Sice>Roi^ Sl T^oroit brûU]

dai» fon pahns^ sMl.ne s*étoit prompe

ment ' réfugié cimwt les >Franci(bains.

prélKt,9nnjite partit de fon ^ein gré

rECpaghe , h porta- fesplatittes contre

Vice Roi% qui fut rappelé fur le champ

Ce Icandale , promptement répar^j

ne raflentlt ni l*ardeur ni les Cuccès

ouvfieri; 4vangéliqiies dtns.eesmiirio.iuj

d^à.fi liien établies « qu'elles prétoiei

1» main aux autres nations pour Çofi

i leur tour des ombres de la mort,

pour, réOfler aux puiil^nces qui s*ef
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fuient lie ^ y teptôtixer* Du Mexique

U (tes PUtijppitie», tkià que clu oonti*

nrtit, il^ totttei'tès ifles'âfaré^nnes de

i^faide , dHniréprdef mtiiionnaires fMf-

loient ftni eeflfe tfu lapon « oA laperfpee-

<hre de la Éimt la ptus «cruelle n^toic

^or et» i|u!ofl aitiait plus puifiàlit. <E<i

fàet, on aV ^t jtiiiiia «n .pUii jgtand

iidmbfe é'ôuvrieni ^poSottquesde tout

les ' ordrea «
^
que foui «l^emj^re dé Xo|[uii^

Sama 1]^^^ ion f^s To Xogan^Sima^,

te 1inonlire lexternûiiatéur de la r foi Jap^
hoife.

j¥ > paroitrailt ^*(m ne pete rien -ajoi>

teri ee que nooa^volis #apsporté julqu'ici

de^i^tfocercruautié des perfécuteuva*^ lie

de la îcottftanoe à pHne crêty^able des- fi-

dèles de cette iiatton. On n'a cependant

|4|u*dBè9ré hi mdtière, lit i'oin nefiiHrott

||i6.» fi i>\m ipréteiidoic l^ifer. Noms
îfèn pouvons ;prénHntér que les traies qui

?ont <£ceâl^nient à nothe but, eh fes

UhoHîfilint néanmotos de telle manière

|^% puii^nt donner uni! idée fetisfui*

ftnte de l'enfcmble. Telle eft en pre- Hitl. dit

kiier Ueu rhiftoirc d'un jeune Coréen , fP^^^j

Inommé Cale, où il a plu du Ciet de
^^*

liious dévoiler les voies de la providence,

|ou du moins quelques-unes de fes ref-

)urces infinies dans la vocation des in"

xia
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fidèlei, qui avec les feooiirB çonmiiii

de- la grâce i^e^rcem d^obrerVcr la loi

àt nature. Cale ,>• dès la première en*

fance^fentit un d^^fir paCfionné du vrai

liôoheur, h d^ub bonheur qui B*eût ja«^

mais de fin. Dès qu*tr eut Page de rai>

fon» il penfa fortement aux moyens de

firvenir à la polFeffion de ce quMl défi-

roit: à cet cffét^^itTe retira diins une Tth

Ntude, où: il- demeura' tongptemps, fani

autre habitation qu^iine caverne. Là, il

menoitunc vie très-innocence,- i& même
très auftère, s'abftenant de tout ce qui

n*étoit pas de néceipfié abfolue, & s*oc-

cupatlt fana ceSè dee moyens de parvei

nir au vrai bonlieur. Une nuit qu*il s'é*

toit endormi plein de Ton objet , an i

homme dont l^afpeét avoit quelque chord

de divin lui- apparut, Tencouragea, jtj

lui promit^ que l^nnée fuivante il arri*

veroit an terme de* Tes vœux. L*anaéel

n'étbir pas révolue , que les Jàpohois en*|

trerent'en armes dans4a Corée , & le fi^j

rent efclave. Ix vaiilêau qui le tfanTpcr*^

toit au Japon ayant fait naufrage, ilfuti

jeté fur la^côte, fans fon maître, qui

rit vraifemblablement V au moins le csf

tif recouvra t*îl fa liberté. Dèa qu'il fij

vit libre, il prit le chemin de Méaco)

&ie cetira dans^ un mona((ère de B<



« q«i toi «ua^le chi^„*~'*ia tonin «ai«de ^^" » '''•^

ares. Celui ci le mHf? *''*'«* »»»!»•

W"it«, ï«i ta^cSn«^"V' "^P »"

*• 9«V)B la lai eut fSÏ^'J, V"^'»»
demanda le bapié«. pf^"*"^. *

linear; d mon père^ ..*«•, "f'fe&l-

ftte ame
, macquéede fime, ?^'

*•»*

Wna, coqine catfcWfl. ' i "**^



Ce fat UB9 det: premièitf viâimii

iinmoléet^ aprèfc le pem dt reléfibe qiu

IfËmptteiir ttoit laillë tq» fidèlet 9 pom
«*8pplic|aer tout entité il fiit^uguer ki

Roit dtt Japon. Quand il teent-miafoi

le pied de fîmplei vtflkai», ou pimôt cb

làdiei olbteveii tout en ibivcraina dé*

4llpradéi a'enpreiDreraai ft loi faire < la: cour^

on maltraiiant à l'envlte eMiién^ , ca

fe di^Hitant It^ gMnr d^nventer lesi plu

^cruelf fbpplieett comme lea moyen» l6i

frtu» fVlira de parvenir à la faveur do tf.

ran commun. Alora, la peine même di

feu panitun traitement plein4ledouceur.

Tous^ IM raffinement de o^uauté* dont^
liommefrtet plua iMKbafes font capableii

qui feuiiblent même paffer la portée de I

malice homaine^ furent mit t» ufa^

Det ' HoUandoii , témoin* de< cet. inl

manitéa, n?en parlent qu^iinee bon
Aux uni) diltnC'ita on arraehoit'let

glet , 00' perçoit auir autret- fét ëraa k
jambea^ avec det- viHebre<}ttïn!^, on
fMiçoit à' 1»' plupart det* aAeinet> fone)

•onfi;(e<^ ft- t^ reeonmiençolt plt

fours de fuite. On let jetoit <^nt

fôflbt pttinet' de y\pités. On attacboN

ieuf nec' det- tuyau»' remptia de- foofiief

d^autpet matières plus i'nfè^tet ; on y
toit le &u ^ et on y fotUffloit aivec for



à Uii faire l» cow*

tiànttventer Vet'pioi

ame le» moytne Iw

* i la ftve«f dtt «f

f, te' pcii* *•***• "*|

eni pl^^<*««^*^

,»bar«i fom cap»W«

pafforlaiwrtéedcl

Ebwnt «H «»
f«;

iémoin» ^' <*«•• '"™

eut qu^wec borr»"*

(ontrracholftet

k«Htr€8 ït»bi«»«

lommençoit fAufif'

kt Jetoit 4ftn8

™tws. OKtattacboM

fc.fo\>ftoVt*»«cfot

iQn qn^Hi tOrtyaltaSBOttoiitfOiftunée : ce
qjàlknt ««niok.taiâeoiiiAkiiefii ,.iki fiiOfip

irAtfÎQiM.Hi dea dbuifttn iaexpakiieblct*

On leur itnfoaçoii pat tout le coepa dei

lOiêaiii poiiatita^ on appUquoit dea tor^

(h0s aadeMwtiai» «ndroila len plua (èiiy

^les ; 00! lit feuetloit en 1?air ^ jofqu'à

cl qu« leufs 4>i:ftiffeiit entièrement dét

cluirti^s;i oft lea^amckott-on aot» à dea

pDUCfeff:v.j)t^ii tetiontraigoolt drtral«>

ler juPc^u'ètce qufila/tombal&nc ^^nouiai
Pour déchirer tout à Uifoift le eonirêc

le corpar de» «èrea» lea boiirceinx lea

,|f»ppoifint avec 1» tétfr deJoora enfint

Uoiia teaoientpar Iti pieda;.fib ila^redou?

]%iflntt lejujri bru^litéa^; àiinfftireqAecea

irtnocèmes .viJUmea i ponfloiem rdea eria

lattis aig^s. i

Unefiémmedu^nremieriraiig ^ nonimée
ISuzanne au^ptéme^ fut aitë.tQute one^
[outrage mille, foia pdoa raCupportableiM»

Japonoifea que toua let fnpplifiea;:, 9t

|daos cet état^» elle fut fuCpendue pailea

leveiix kc un arère , pendant WiAm^
-piquant £He avoit use petite^ fiUe à

|l8 mamelle: on clépoitilia de même ecfi

infant V fc< on Tattac^) aux pieda de &
lère^ Au bout de trois "heures^ on It

létacha^^ & on lia r^ndit&a habita. Elle

voulut aJora. alaitter fon euftot:: maisiféa

iimbres jétoient fi roides., ^uMl ne loi



V
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fut pti mémt poflible d*écendre le'bm.

Pour Tenfant, il Aoit ftifibqaf0r l'uboib

dance xlu Hing fbrti def «vtifftaax, qoi

«Soient rompui à 'force de crier. U I

mère, dans cet anéemiircinefK de Tn^

forcea, & freft^ue dea facottéa de Ton

«me,fut tentée :ptr lea promelTea leapltu

ébloniflantea, de la part du préfidem de

i^exécotiofi : elle ne répondit que par uq

fia méprliànt. FarieiiR,il4a menace de

la mettre dana un màuvaia lieu, & de,

Tabandomier à l'infolence de Cet valeur

elle répond par un redoubteiÀent dé

méprit. Aa tyran déeoncerté \& déferpé-j

rant de la vaincre de front, eflaya de]

,
Tafibiblir peu à peu , en la faifant lonf/j

tempa languir* On lui-mittin collier dé|

fer au cou , on la conduilit dans une]

étable ,'& '*on l'attacha parmi lea bétei]

avec une grofle chaîne; ' Elle y demeur

.iu(x)u*au foir, louanr Dieu âna ceife;,^

aprèa q«(Non la^mena dana une cuifine,

èù eHe demeura fîxmois enchaînée ù un]

pilier, h fervant de jouet aux plua vili]

domelliquea; Toujours également ferme

aprèÉ-tant d*épreuvee ,€lie fut tranrportéel

à Nangazaqui où elle confômma fonj

martyre, avec Xon époux & un grandi

nombre d*autres fidèles des deux Texes.]

Comme ils marquoient tous la mémej

, conftanciftl



le d^écendre te'bm.

tfliflbqnf |^l*ttboii»

dei <viiflëftux f qvi

farce de crier. U
éentHrcmcnt de fti^

Ses faealtéi de fou

!i promefles lesploi

pirt da préfidettt de

ré|>ondic que parus

BK, il 4a menace de

nauvaia lieu , & de

ilence de Tes valets*:

i redoubtetttent ôé,

concerté \St dérefpé-

de front, eflkya de

, en la faifant lonfij

ni mit «n collier d(

conduiiit dans un^l

cfaa parmi les bétel]

[ne. Elle y demeur

\t Dieu (ans cefle^j

ta dans une cuifine^

nois enchaînée ù un]

jouet aux plus vil

irs également ferme,]

,elle fut tranrportéej

elle confbmma fonj

époux 6t un grandi

îles des deux ibxes.|

ent tous la mcroel

, confiance t

/N
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nkvoimt \m mm im wmm\ U ftg m
u^Êi atomiiialli éê firt ddliiié à U

MMHit pfffiHwt ÉM €oréHMi vn bmv-

t)Mt II HQiaMilc lit Mt^pMMini, U

f 1 une «iliNi|MMrrei4k, nomnéir te

«eut O8g0i t ÛÊ» H oiM tert éltvée

Iftfivtigi M't«el«f»llM'(% tel iiii»«

fidi» ftni iit HlMÉr, jyi foa voie

ll^Aanoir pir torrtM ééi toaiWoai ée
[iMNMllf en elUX & du VMMt M-
jluAiiiv t^ 4fli «sMsIlbw II taiMct»

CM i^ètiffifMi ywANic dtni te pKfÊ
)•• ^e«tà4e Vfifofir.'ToMlefltai-

lM évlMM rHc iKirreiir, Irlit

féaux même ne volent piilBipiiné«Mqt

dcflUi i à ^ttdque htutfinr qa^ïi»Vé-

it. Baopfotkkmo^ prinoe de Ximii-

y foc te {)reaii«r ^ s*ftvUii <te ixé-

ter teft-cMtieDfl êalM cei eAoyabléi

i hiftii pMToe <)«• la boue «fit

liK ^boixi teox €(ii*on y tiiroit je-

S {| tel y fsHblt pkMiger légèrement;

Il en tei r^lroit, pour voir i^ile nV
îerolént point. On rdHéroit cette

ivre^ juiqu'à ce qa%n eàt, ou
lé dfe leur eoiiftanoe , ou perdu

»ir d^en uionpher. Ce fiippKce > te

a a
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mièiix «CDwtl^ t« i»â| du lymn , fit ptà
^n HQmbrf iiio4igliiyu|iéB fidétai* Qnil'

qoifpli OU) tk ^«niipittk Kidi IH icmdri
ii«4i»ifiir tel Itoffd^f 9ttJlbtiMi4 .nnm$
on IM inolbit dt Cfttt fia v^nfiioNi^

doni. chiqtii fomtt l«lflMH «ni palUili^,

^ti, étoicm bientôt «kwii.im tot à (Un

4ioic«iir* ^U «• liifflM^ «M df vi¥i;e

diK «« dontt A' ^iftHiJouM : miii lor(^

.qnt 11 corj» d» ouiitfr ii*it«ii idiii fu^M
;

f^lCii OQf VibtMoniioU eommti un ei'|

4Kmjt^ à Ji.wiiifii On vlttal^it tiQt

€•• jeux tcrriblei 4t II nMure, Itonacot

lei pUii HtmiM jo«r«gM« OQ.vitiMiiF]

4eB grand nombnéVipofiatit pirml^

jena invinciblti i tojate' autre attaqoij

Mala Jltfirrciir «ilt^rinfamle fit enc

pHiad*}mpreffion« .

- ËneéfttvCCiqtH ocettlonna le

de thutef 4 f^ lA-malioe Infernale

•tuqttt lea feumea du tùté «le Ja

iànùty & lea nMria fur* tout par ta

IUttttk>f^ de kura femmei, Comme
Japottoia (ur cet article lônt d*une

catefië à peine imaginable, on vit

heureufement tomber plufieura de

qui s'étoient montra Tupérieuri à

ks autres ^preuvea« Ceptl^an^ k non

des coofiefleura in^bmnJabieafut beauc

plus #8nd encore )\^u#.iCiBlul des lac

;X



Mmbtrttit. quffouMb rekveifiltvfliit

dtglolrt. Itiia NiyfiiQ I 1^ Moniqiit A^

ftnmti ivotentété prit, avec plufftnrt

NCrM iâèlei. Nayren, hommtdteoii-
didtn 1^ étoit de»! de m<llt qililitél il-

mblti ^ catniiWef , qui lui ivofont'

ifiit une icMté d^oili. Gomme on voo*
lek ablblummit le flmver, tour fut «rf*

M oAge pour te^ pervertira MeteHitolt
Ifi ittechë à W foi, qitHliiieieit figné de^

Ifori (knt qo^H eadttrerolt pHiidi rnNte

Inircf^quél de rebendonner; k àé^k ^M*

|lii iHfoh racHfié It feveof fde Ton prineti^

Itofliottteilci'piomiifti A^outeitteé'
M iUlifiit Inaiilei, Jafqnil'oe q«V

it fl^ fcflîHiie en A préftoce, on
fembtant de l*8btndonner à deux-

détMueliéi. Toutes fti pcnfi^»

^boulcvtffiiat aloftti perfides y t*^rie».

Voutriges' point 'ma femme vje<

tout ee* qu*ôn 'iroudra. « Attffiiôt

ii>lel renvoya toua deux ]ïbttii mti*

ehagrin aàortel eVmpera fiir le champ
^ fou ame % h la vue continuene de
ieesmei que rien n*avolt pu ébran*

if)> ' fit teliemenc emipirer fa douleur,

ht pouvant plut la AipporiM'^ Il

faire fOn défaven par -devant le

ernenr..? Il fut reprit» auli^ bteo que*

R3



390 Hi^svoilts
ft magnaiiiiiit ^nfei k tous ànn emi*

fMMMrtBt hciirettreitttBi leur mKtpt^
Moniqae fat ilécaplltfc<^ Na'yfetiM
M vtf.

Ce décMMitient deTËnfetf éf^itiny

-violtni, peur %Helc Ciel nip^itàifli

quel^l^ coupi eaptbM: tili nollis ëlii»

piimcr tt» eifrcfi paftigtr.Viii# prince «k

XiiaalMirft Ter-toM «érlinit «i ekâthneii

€9(Ampkitt^ A» Mei f^t iferentret tj^to»

»*ét6te«l ftot «ht^fttensè liBglil^ de Itf

poUy q«fM ^ui donhant dn» mÊttjfn$

IM tUffSlioiM 4isièel^(e«s fk'BoRgoiHii'

D» êffoi d# Te» «yaitt ignmd

d'epellaii; Ifc cOtotMMéef ef>rèt ûi inii||

èUe» eaMlMirént «Étiii 1^

tUM de ^Mè HcemperalM éàré

Au Cbrtir d*«iÉe ooniéfeiirte, o^ û ilfl

|P^ des iiiefiMte ttvee les ftefucee

Jlte# pour f encmMMir le «1

il fat uteiÉt 9 comé» amteftik fis,

Airttocliust d^me ilMr bfàlaaer quiij

eenfimek Its eMnillet» Jr tpi ft^cc

yeriit bifintâe en une f^m dt «dgl^

teh quelque chofe d^ffîièytMe qee
cowvttIfioM qni l^agitiieirtf réemni^

lui foftcHt 4e le benolM^ <f« Cfi»i<

horleiMeiie^ de le» itiftatiorf qo'i^

pour qé^9tt éloignât Un cbrétiesi;

4>ilNtrtt4 dtolt mtai à^iàn^ Mm^



tQk\ n* pditMni
I

bM iil nôhia é*itar|

ériÉiitun «Mli»eÉll

vK^t éèBaiigoo»]

mvwM #«4 twwtty

HNiées «|»rèt to
^2*2

avec ie> #•»«*'

MM r<ffM dt iif^ S

( tffefiÛ^ytbte q«*

-9 itiftanw» qtt*i^fr

nât im chfétîtîi;

dniJcMitë fa^apla^v 4ii»'^éÉc' qVi âi^^^

^

roiMrti^- bans'^nMnreéi^ Ih HèviréV

{
cnflettt à IciÉ t«l «|4>ôVfèrr Oh ttf m^^'
iiiir pttU d<t vtagft^ f^ «éM t^ili^ li^

lÉigcif qée iMies les délits toi^ toM^
rentr il saMM t»ir#graM(l f^dëtitf foit

kHipii qiie rM'fift|HpB^0t(fiii|:Sottlllottntr

(»4 Oir le cQfidoiir é^i^tttù^à'i^m i
|qlèrfmt> an pied di^ irioiir ¥i^» H"
Um qpptpyttafvCoUBiitfnÉi/tttit JiÉia' let'

idie^ dâfe4)ié«éer. C^éiéfc Hi^qHV^
^sftiaè Atccndofti flt vMfllï, pow

let oomrd I» tynw lej^ i}tlli>ii»nilitl'

ffi t[]Fiaiifii& \j»i$^iimd^^c^P»nit'
Ma ^:iiOMMni^< (Mit* lue' lèut^^M

^

rattintih, ii»M imtMlblr H^mAik'
t'autane ^ffiJbtf < lMivteii|)é^ liii«i$da-

l\hnHm^9sQtt IfttettMii qtii It déiTô^'

ffoMe scflNUis ip putotr y fntMl^ dM^

lilHéf, Il ilm at^ (M!» lam^eauii Lt»
avttifiowi êrte^hwtemtns^re^oiiiinai^^

ear^ plt» âiftvux que ja«Éil; A& peu
»èi ttî <xptr»r lai^aoi «o^ la moudra

énétré d'horrtur* R \

V



vl^^mon de

.

%ogméSwmi^ Ibiitit dt

i

pt^ ^le 4e BiMif(md<in0 ; iiiiofàttpK^)

n^ttlv Jf ^AQmi ibpeib^v de , To - Xognà» i

Sàmt ^ /Veut dteSouveraliil det foiiri

v^nt^ lejmoiiftre il?0iueil^<è dSinplJ
âiç|t^,j«( 4èrcmiité^, qui WfinilBa É||
ckfiftHinifflit ieI» tout Hft(pm^^ <)#

voioi Ifdflt-ptn ; de^jcMk^'^ire à;

ltp[ (Ueçefl^i^^ f#|ir^t : cette

qif^eOjl<^iJbdii»i «es vingt annéei^

U ôl^iMlrtr^^ de chràiefU) 4ti?(m ii*eii

ftjioH: î»i % mort démoli le cbmmeli^
«tgû^dei ptd<^)ai«Qi^ L%^oiie fie t»a(

dHitropU^ 9t imiirrok ik If Jd (][ae pè^
»içr le lei^r. Kûor eà dàiô^
id(fe g^értlei» oi» jeul dbe ^uc te

c« 41^11 Wm jtîfiiii^elé liùEit ppnr!

n€^|>rè que pour ;la bacberie d|s e^éei

tii^^ii ii*eè e(f ^!iiiie légère efiîiiiffe.

.^^ ilippUee 1^ Mont U^igen ^

D^ ituioqM». {Mf de tetettir lé jn^tu!

Tyra^ ^ il ajouta 1$ :torfiQCe jde Ti
^leiournieiiit de lafofTe. CetiiK ai&ei

tjOflure fe doniloîr. en deui lkiaiiiècet|

KeTouyeot <)e» deim, %Qiia jà la mi

p^fonne- Oo QcmunejiçQit par l'itev^

fic^ haut avec, une ^ corde tor& ,

,

lui tenant les Jaml^e» écartéesV puis

bi talffoic tontber 9 la têee la prémièrei

i ) ^



(Ii0i une cttW plèiae d*eaii ; eé '^^onl
'

1(^1 pUdèmii fois <ie fliliè. Ce*

^^foi^ fi^tdit ttèe dei donlèii^ i«-'

, -toute r<imqa*^^ ivott*

Bë Jfêc(M li<^» 011 <^^ tottl^

:d9 cûio^ttr Étec ^ btii*

M iiMiil lérj^ttMifioir atiit

fié ^i liM^ ist» l^im 1^ lerpirer.

imià I én:étoH^^^
loiiM metéii ime pëiâie 6ir le vti^

'lé!: êc à fôrêe de mirelier dèflîil^; ott

méit t^ààn,mtm fiotidefiuift»

trwmlqu'» ivoïtavilée;

licT'eîi'^ol cmûfiGit te tcwi^^

i^ Ifcs f!ei» Vcnr pcMi»e drtrii*

rH ^' fta aif^ ttf tel fiitoi

errière le dot, & M avoir aufiir ferré le

^ivéc m l&aiidef t de pedr ^ni
fût fufifbqué t^àt d*ù» coil{>. Oft

«iféënctoU lenfâHe , la tête la |np«»

I, daàii: une foife templie (^ im.

Mces kâ pttis ihfeaesi et dem
Ichàicrés^ tui rembraffoieot «er»

lôinac, lui Soient le jour, & ne

>ieat riçÉ évaporer de le puanteur

Iffé pôriolttoot eotière à Ton odo-

Maii U i^étoit pas befoia/de ce



fi4 H lit o i:^^
nffioMlttt d« mâciaapixé^ pour tfliki

xe toumtft If pl^i k>fij|î«Ft4rt^\(|B

mal*, 1^ çompçftindMer la'^j^^
t^ec de» 4oiil«irs l^eupiiiQJiMta^ir fiMd

fortoit f«r ions lc>.|)i|iiMt 4t||]^^^^

«à a grawk ^«l^t jptiJfï^' ii>(it

pw été f|ig^4i^ Iff^ #ft «I ;|^^

^nfii momeivi ; ililit «^ ii^jg^ .^e <«

M«f J( 4lx jQiii^ Ç^pqi^piit te jC(ii^

ifirenr iwoit im« «ai» U^^ le à ij»)

xétfi^fifDAoSi im cordo9 ^^iL lépon^Mi

à une fOfmettCtiyb de)pm
s% feaooçoil viiv clKiwii^e.
pur cet ^nui«iuvi)ea Mnoalei qi»!*

féulfit t #p?iito btf^ i^et» «fiB^es qt|

^iuit» à ;niii)«r eoÀi fana retour r;

«el^TftQKttt les vk^HQet «d? «es a^i

<ni^uté8i^IN tn^,^n9M xtnt

«Ittaftte n«iQ^f^1|fo|R{^g((ae4e

irgieux )de 'S. Augiiftin , 4é $.

«rqse «ft <te 5. Frsnço^ , iqai n^éi

ptt venus stt l(^poir «a £ Igraiid

^re. Les Smt^lfidèles^i^fiiimo

4 deux vfi^lllbiis 1^ iUOQiJ'âreot JiHie



r> a L'IS^airi se. p^
tmce tobi&ble,4 içelle de km bftl^
(pt^i; >li^ (^ 9i$eini,& Im oiuUI«t
^Xpfci#ct^ iMraiioii um folies»
ièirmidir, la dirperfioa fe mit dfni
Iin;ae da ttoupeao; l^bientôt 1» dtfec-

iok, de«iQt^néraU.\ Le fccuveroemcnt
é^^jlii^li iij||^|i*att«; moindres rettigei

4a <$iM^f^ Cbaiiiie ItponoU étoit

(JWte5 #,i|i9l«a uir Jut ^ découvert
^ef|ofii .ly^iÈft fi^tci^ue^ en féipçi*

I

gnage de I9 ^fl^na fi'ii profot&it i
' <eox ^ui ««picot eu.^ fmreat .«hri*
2ns , quo$q(ii?il^ fuCTent eiq^m^t idp?

res » furent i^nM:8)n^ 4*4faftndQ«ner le
Ijws, &; de f(ç r^ôi^er 9«^ 81 poiiyQienf

[elèépçl 1er feuls Hollf^doi». (jw furent

mpbre pWîgéà 4çn> Jaifer parof^C
laocune. marque de cjirinianifwe* VQmf
^rlire\ ?t 4v^r(»fiç^nt dbfcnwSe^
^t^ des afnbaÇideu^a i^^nus jite.ll^cft^j

I nom du îtoî caihplîqtt^,,|^i|i^^
6ïi^re le droit des gèns,^ mis iiplôf|

irec foîxante ofifoiiçef de leur rûff|b;j

«t âypir repifi idé renoncer J^li^^

M(i> Àpi;ès leur mprty Pn <éley^ au
|ia de lèujf fuj>pàéé uiié 0p^»ii{«" ft^
prtoit cette in&rtp^pn; .- I^ant que ^é
^eil iz^tn ^ mbndeVque nul éfan4



3^6 H I f T o I u »

même en qMté àiMàfh^^ , fincÉ

«Mx à qui le tomnercè ;ftn^ ^9^^
liif'leè'-loix.

•" '' ^/'^^^-^

iSl cet iiégociaiiS'Iè métmè tkt

iboféer qii*tii fto^ port dé 1V|o^
d'eu (T-tôt qaV>il décotH^ téiÉ:i^..«,

«tt Tftiûéatt bten ariâé va le çetomiotl^

èir pk;inc mery fc^ fc^SffK:e.^lvet S
fifM grande Yigwfiili: ti flittlUdrè fiea<

dé^'dlfilllâiiirme fiAfit - pour ; 1^, Umé
te port ; & 1k décobvi^rti^ ;dio prérre »

fpibiir le confifqMt. ^^d le bàtlme^
ItHeiitr^^ èa nit iittè iiscon(ie\Yifîtf|

|8i^ 0b Itflijd* fbr. le linÉé une pla^
Se iéuiv^ ^ ôii i*li^i|ê de Jifus - Chrjft

èir gravée, «t l'outille tQùs l'^qal;

llîe à li (ùniti tur pledf. Oô n^tiff^

|itt que lei Prçceftaàs en panicoli

lisent obliges de mancher fiir fe ci

tlitst { «Mis il 2 apeo d\i|»pai^|ice qn'i

l^jèb ;•}! txenfptés., iiu moins^ «Tans

èééiii|^ei)iiê|ïs i iii mè^ imi*ils aie

èC h>rt i cofiôr de Te fouf&alre à ur

M^iguin'^avoit été portée qtte psur lei

0ii)|iU Cbmttie^^ hCréti^iifa Içofloclafi

^^E^e' fieront que vire ^ la déU6at(

les CatlioiiqueA : mais nponoçlil

!i|^if^e-t-n ici d^ Ifapolfat ? ron m
fûn^ ]| croix en par^tles conjondurei

i



D E
fft^tt Itttff çhfjitt qVunè âclie abiiiT

^ iHfN^^''i^\>Wtïïiiéni dt cttte af>Of

|t||ln«bf9 '{Hratiqoe , .tcr'Aialheùréu^ç jfa*

)^o<^ jfoilt plo&géÉ (faiit an tvcoj|1e-

fl|ÇQt, dofit jil 4*efl pliii WfQaiQemeQt
{i^ip^^ili Ut tir^fc Af^ cette teir»

BB vertm nmla^iiiet^arronle de 1^ iîaeor

de tfim 4'ap5ifrei ^^^^^^^ 4e laqt

U màr^yriy tipro^t-élle fi-^^e 5N11 èiçÉ,*

thème ivnntXj^ le ftng des niaftyrî.^

qaV dana tdutea' leà autrea £^irea fM le ^i^e le ptoa féçoçid du ckri*

Iviiti^f ^ ji'ffati^iMl ferfî itt h^ qtt>

|.l|)fuloèt fttuh rcffi>m;çe ? .C(Çftft chii^

Itiçoité Ç,|>^laçtej^ fa aaijD&iiçéàyaEiil

dono^ i jt Ji^rulalem cékl|(lè, en moint

1^ cem aaa^ pim <te cmi^na.4ue 1^

hj|lâ(^ dea aojbea EgliTea jurant «IM^

paague fifice , ^ fîècl^ ; pi^fuiofrciiji^

[fOQs 9,ue;lej npmpre ;^fiB éltta,,.compîf^

lj»iir eue ^pmè, pQyir cbaçiiae dea

litrca , fut rempli di^ldri'î A fe»«»

le plaiiGe qitte iipus menions ,df& |x>riiea

îi$ milHriBordea , pu qtifî boqs ea-

preoîdt^ de jfottder fps voiaa de 4
ce t ^ l«^pnd^^^ cboCeiis fk

juge«i€a$ dtt Ti^-^t^ n®u»écri^

kofll-ima, en voyiot que la nation j^
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pré çn amrciiMM ]|«.

fàâlfi iôi^rt' ^^^ tp|^6iitticci|

I tï fbl dî %i«rci, tdifl ibn a^ei*

'Débuk, 411e les Hiiguépio^ Kroktt

fyi^/^IsSSiCci'rét^&d '^ \i''îm
mn « itof buiiSàick Mtabliè ât roftijbfklé

iifme . ionifibit ^tiçm <l& i^t^ oÉ
* %W'«wrii Jtri^ttjç tcfute leur i^

^ Vléféqnf de î!«çoii i pai

au n^mi(\^e. Alors on' vo^it uyjï

anf le mn êe là monaecht

^CQt Ik feji|ir n pardcutiè
?«! UroU

^



«^otrltoiUoni 4( (qh tié(br • fct cm-

«ip^nt jiHa|é tt Rri^oce en Ml qèr^

çtet <li CMitçnt r^))lkait}f f doi^H i|«

viirnt. Ia^q^ SnpiTe ^itttxt «n 4ev«ir

^ ffMl védvire ^ ^^«elqpe ToimpUipé
l^elfe , iH iWMbiiere«t Iti^ra dicfii 4iii|

t«atet M jpro¥iitcei dnHovawnjp, i^
#M fUrc ftCe en tofit lîftt. le pé

4a jfmh Cepew^nt^ÎK trHie eitli^fH^iHf

<fe PfW ^fr fit 4ei!*iirer tniftqiîiilç.

i' 6ki 4éffiuj , 1|> duc lie Hi#in , «^^
i(fatllèa|^ étçj^ «À cN pren>ier| i^mir

ipes et dm ^cie^ f^t çù^rpS fà &Kf
% &3^ de cejtte gairtf^ ^^' Ipittipat

ffffm^ trifte ftèlre quVKi peij^ técndli^

la camt^tttant contre ibn ipaverai^

B efl vra) , "tomm^ on îe tok |»r lei

«émoift?i^v ^u^ ne fut $mf |i besQjcoplp

'|fè« le feî4 nwîtrc,V4es |é}Sè)ta^



ii%tië|ii diiif le coiiQrfl 4i»e Iftphci

<^é (%^4V 1è) rorefrent I pourfaim

t>tf Kl $Viââ (fe quH pcnfi^t à obct^

lilr
I

'4i «Droit vr«i|pi^«bltmeiit oUê'

fériÂtei cntKpriftt tàQ|ii^(^;^ CA

I)à4WI..Ciri pri^ti^ 9(cott?erti

Û ^<$èeért«i: (le miufiifehsil de thémi-

lli^ir (iiircbmmtiiaoit feé'tri^p^s du Roi

^n Làc^edbiPt «fint iprçé lëi éMcean

(91 Bcià^i;, m a*UM ItVérké^ qui fit

j(éttî^ îipx rébeitçi que la révoitt cnfia

j^qlr fiegardéé comme yn^crime. UtW
tt§| fiit M^i fr de içtes les réligiph-

ihl^ %i*âii i prit , ki fêul eut li sk

|él tiit^t , é^ ibtKil)re ^qçi^ti »
' dit-oQ^

te irôttifiT (on ))2jre. tTiin; âu;^ côté ^

Sçiibire, fcèré du duc 4e It^ohiiii » flir-

]t<Up (è pendit. înaftrc de la mer, k
yriî^tj *l iOei ^i llbé & d'Qîerôn ;

mais ora de tnois apr^s . t& comte dé II

Ikoç^ttpùCàxùix au 1^^^ dei navdret.

q^e'llictielievi aVpit rt^iobtél de toutei

^iM uni deteen^'dioilVifli^deRhé''

d1>t|'Sà^(ê ^ritriotàph^ i^i^nUots ,. i



t> B b* £ O L 1 S B. ^â
vK eonfndot t tprèi une Hgjktt réfiftince,

d9 ft (kut«r tvec (èi troupei daotle fort.

S. Mtltiil* Une floitt pirtie del» Ro-
cIcllf.vhiKiiifli-lôt anaquer Mlle du Roi,

^1 itoiteommmtà^ par te doc de Monu
mitnd 4 Binim de France , H qal aprèt

tto coniliu :t«èi*vif « remporta uoe vic«^

taiie copipleice. Dès le lendenaifl i, lé

fort S. Mirttn fe rendit f aprèa qu»
Sktobifé Te fut évadé, 90ur té retirer

Idtos 1111e dK)leron. La flotte Tiaôrieore

gynit t>r>e la némè route, le feul bruit

Ue^jlâ marche le 6t fuir juft|g*en An*
gleterre^ & Ton recourra Tilk d*01eroa.

Iiuflli «if^mem que ccUe de Rhé. il nVn
lu que dQ réduire un forc> oi^ te

liiguenqtt avolent une garniron de fejjt

» hommeft LVfnnée fuivante i^a^,*

10 Jbcoiira;qiil ne comprenoit pas nokit

çent/icinquante .voilepv& <)vii evoitf

^é méo^é en Ânglcti^re parSoubilèv
une <uA:e^ nouvelle dana l*iflf de

!hé, foui lir^nduite du due de Bac*

[iogham; maia courtifan plus délié qulia*

géo^l , Buckingham » avec (bn arn

(nt forniidftble , fut chafll^ en quel»

H mois de tQtte rifle,, pat k iteré-.

lal de Schepber^. Les rebelles alori

landerent tmmblement la pals, k la

tnt folticiter par les proteilans d*AUen



nsogif^v miÈ et W rt^)«ce. Oâ< ifc#

n^ itf^il) 1^ AMI» k d^ dltfMkfbfi#

Bemettt fe lUcmirïMlt ^àt^^tèlle^fa*âlf

il avrivotr fotti^elni foui ufl >l|iie tkcévi

uni ilftnhiw Mail cW fétltèit éfifiii' li

aiceifitld*Mtitotibe;rea#y qttl'â^^ pri^

iiett kf pârtii (ie krfoMÉMIofll, qa^itMor

iju^ftlleft tRNrtofl hoti d?<titrâe«0htiiio#

Jtféi^dlte,

^ kt ifiilneritotir pîpAtiidoilttV étm
^ Frince, éiDit Hacdier prlntipa^ilrl

fl^Btoifi> )m fëpiâk- é6> tour lii< rébDM
MmuMi f «il fil ^Mètltr lii(«0ttrd

ki» pltt»vloltoé^«>^ ptnoliMil'la

iai itttîAtmdlffgéi' Micit léli^;
é%j|i «okr IbrtMr-ciy aeriMirMb Is^

3til Ivcftt *o4( H «dlinMWè& oèlle

Idi lie» ftMm Miàs^ ft dtfmitf i

KiitMè ^ fou MéfMhcdiv ^'

cèiillriié^iiK dit ' l^rtiLtfuil'^ tm

#10^ Li llo^iMt' cii* «HfiiorécofDfti

4iëé Èiwm^ iÊvoW MiPlI feUi



Z» B h'^Qh IIS. 4^^,
k monaf^ie^ qui fe noutrlflbît di ffr

pftts pure rabUançe , qui pe ponvoif crok
tre que pK fcijl dépériOemeDt ^ h pqv^
mnc^r court # il étoit digne de aiclîf^
lus»» de 1» iaile tomber. Il en conçue
lé projet vïkméiiia, il y ad&éa %»^
ment ^ & comii^é \t$ efpriu doués d>$^
d'écndùe^ fc d*éléyailon poiir .«nfai^tef

àM grands deflein*, oot coini^^né|iie^
vm la juiteife ék rét^gic oéeti&iret
pottf Kexéeutioir; &s ^'on le lui eut v^
entreprendre , on né douta plat dn ffiff

ces 9 que k grandeur des obftaelet til
^rvit en e^t qa'à roodit plus édataafw
topïi, le ^liM ûtile^ auâ |>ien quf 1»

P ï^orieux de oe géme iniiitepdin»,
« qiû rjoiffit^ coBime ti> «Çcàt M»
B^e, eâ dépit dEe trob« lîoi» faiia oiji

ip^tfr le ,6^ pfopte ; en d^^i mlpf

(iM foiigttoui de les iJé^Mi».

U daoe. dû <fèt4 4e la tcfrc était fittr-

iMé fb iix^ancfo bàâioiit munis &
intpi^fB dVttiilfrie^&d'aAlettispKr^^

m Iniçcitpibtf éi jçauflB 4ea marais qpi
enviroiinçient. ]>û côté de la mar «
Centrée étoit ottvatteH toua fes enneiftia

19 royaume I % partieutièremem facile

/Qljldir) qui chaque ^ouf y j^
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toieM dét fecîàtirs nouVeadt jSt dëMa^
fMcMiflhnent. Les boprgel^i i|iie lé II:

lîatiràie égaloit en brwrofttre aux '-

yieax

Ibldats ' qui leur éèkiit MtfU^ ébi^
rélblaiàpérir avec ieiirsmiifét^leiiri

enfaàff^tttdc que dis 1è' rendre, ^itiche»

Ifett eoii^pttnant qttlt i^e tes réduiroit

qil^tii moyfeâ du temu» At je Ifl diU,
fbrmi linéf'Girçottvidlttkm de t^ois liéiMi

d*écendué% h fit ieonftruire plià pikx

des rettfÀrts treize ^andët redoiices. Et

pour cdtt|)er 1e^ fécpuri qtil ài-Hiioièàt

fttr merV ^ii -fit ^evëf^ dans la ra^é cettk

^toe fjrodigieufî* de ceiir quarante • fépi

tdi^s 'dé longueur 9 au inîKeu de Étqut]|e

on ki^vi^îf IhifiTé qu^ine'ouverrufe bfj

deux vai&eanz ne pb^itaient^ point p^
iëi^ He front - Encore ir^t - on cot'

ll^it dé part & d'autre detirCons mihf|

a» dé gros làid^m flfiil de'iléfe

étroit pàf&gëi Cétt^ e^^ tëimâ
tous tes chef d'druyrçi.f reuâtt |Ér léi

v<»ies1es ptuè^lun>tek; Pdmpée'lVirg^M
fiiàiénz iingfnteuf Italitè^, fo^^

tvec dei tonnaux' remplis de boïs, i

fentes efiacttde> , ' qvé les Urè^is k M
vagues tuii|6ient prei^tte iàilfi-ti6t. £i|

fitfV<îW«rtént <ïé ià iOr^i: & depà
architeélè ^s bâthneits du Rcii^^ Jeaii

Tilfâtt^ mittre maçoii de Pirlf, fir
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tpnà^ktM plafie,annulé de. barques

,

• n^ ffiiïk|!»it % Uj^rcdUop de la ,ài'

naftt ^enfi^ , ne .%vo^nt qu'à 5aÛ*emr

1)leri IVi^qW Te, %6re^^ &' le i^ief^

ett.ip|Cii de, fciôjpa ùii laaffif uniq^

non Qiolnà Immuable que les bor^s po-

llb parX nature,

tel ajËég^s fe moquèrent. d*&i)Qid df
féiurept^;, l'gçtribçai^ Ji Jj*^è^ (iji

miiuftrex. qui avoît^. IdirqUïitr|i$>,.co^tt

la préteutiipri chlW^r^lle.. d^ ipaîtrirer

julqu'C lt>p4ah ; "mais qwimd ils >ttreQ|t

:^M,t0M^ ittcce$f^ ,de deù|^ flotte^

|çnvi^i|^nt d'uîi (j^' bicij; JîiKreniÇ*

lAûr omGii4trété« fp^dlfiée par.éûit 4*>tt-

itrîi paffioniS ^ b;*^ fijit pas mpios^oïral-

"-i^c. iSùkoii, mairç 4fi la vHRj^, qvl

ivoU te co|iim|iidet»rnt , ^^ i;9e|(re utt

'w^ fur la tablé du çoqlell , ppujr

^ ^r le prcipier
.
qui pi^l<;t^lt Jle If

en^re. Au^ {ouJÉQriÇ;Oii AO¥>tejB les ptr^-

i^ delk iai^V^ph niap^à ^us }^
lénauz dipineÇtques ; |^ tl^îens » 1^
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pitw <nin in qwe tlurt !e ifié» ^^"^^die

emporta dpuz(s mifit pefkitmn. Le éit.

isiar^foltèufe 4e;eet^extrémft;à>'^à |)N-

voyant qiiè t^ |Uàèe fiiejùotiVbk^i^viiîltl.

nir, v^n^hic doopefr ta ftbi le pifir Ae

la vi6:oire, I^uilif^t^relteiiient ^nipj^

'9voHM^é s^ cqaUÉiencemënt du fièj^,

#11 itioitlia triiiidi^vl^ môtitrè

Àéae i^4ée0ùvért pfi^ 1»^ iceCotinèi.

in ; faifbit trembler les fîius jntrép^

jpoiir fi^ perfonne , fuiv'Ai^t' fe« inéitidjm

de Baflbmpierre^ et ne qint^àj^ F^Q^
pôii^ lei^aneri^, bti pltis de trbli couj

JiOtàft» pftfl^feât pat-d^s ft tête. Milij

)a JM^lÊJOTe de & ^nltèV jolnj|:é vit m

%er, |e!df èotii)i}èttèé à^l^heti^^

ébtt8i|ii^deittei|^j jk tootj;
'
tii coadQite

'

ie' vîf à peîiïe^ dù^ la place 'iqjx
"^

Te i^dïrl difbrjftidn. bà em|>!<^a
• j(Miri à iietipyèr'la V^, doiat V
j^tim^bt Juchées. èé;^^ ^ t

i^fià; ^i^ès cnioi te ÎLùi fGilb^tiêéà

|p jretnjcr dé î^oveci^btt H^® ^
Q(]frd4 1|i ^e Ïqx liaiitanâ, Ir

fit ra(^ ,1^8 fôtttfidsâbitii do côté del

to^e » & fJonna te; go^W'crnétiicjitt

Hioiral, & ^oi féx-iâeyoU -j^inapaU



le ftège r^«'2f

«tettement P^%
jcçiûeiitdul^i

ne q[a**li«-' 5^ -.';;i

As ft tète. MÇ

la ^conlfryatioii du fort ^S. Mirtia dmii

Cependtnt la fermeté d» Louii XIH
ecRtfre lai Eochelqii révottéa^ excita imo
perféciUkKi contre ki cacfaoU^pt^ de la

Grande-Bretagne, où CharlerJàyoit M-
dté 4a ii couronne & de TJiéréfie dt
iieqttçt 1 iîmçère. Le jenœ Roi, parun

Mf^ plut p^Àll que tyramdqoc , fit

«ilte 4a fe vengpr furfei fiijeca çath»-

lones qni loi demeuroiant ibumis , 4*

$^9^ le Roi trè9-cbr(Hien léduiCbit è

Jl foHiiiiiiSon des fojetf héri^qnea qui

l^iieienl 1$« armesà la main «ontie h^. il

Ijmouyella ioua kf anciens édits cont»

$im( qui.jtfofetlQÂent la foi Romaine »

è pEdoona dVfftji;r tous les pr^es &
k^j^fi^çux qui ië jtfOUverQienc dans

j» Etats. >^is Q^Jei a'étok pas plus

l^diejiir I fab:^ des martyrs , que ^*a-

\llfiH Hi le Sim&tja père : cette ordon*

lornca o*ahctuiit fuè» qn*à quclqucsem*

%nflem«na.

ta chute de I^RoclielIe ^t en FVancç

^up de la mort pour le Qilvinifine,

y «ut encore à la vérité quelque réii*

ice , dans les provinces du midi* Fri*

en ,Vi^s, place la. plu» forte qui

|à( aux nebelles^ ofa fiautenir un lUfe

mtie le Moaaiiqtte cà pectone. £lle
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fut Jiyi^ ttt pHlagef cent -te frinei*

paux habitaos furenf penâuf^ Il ceiit

CdQdaHinltf aux galères. ^Cet tÉenipl» de

Vérifié, dotmé à propôai «lÉ (bn cffl».

l#a plupart dfaa ville» feMtefdtoia coa<

trées , juîqaé» dans le» détrdcsdei mon*

tagne»» ft foimirent avant d*étre atti*

quétt. Lea^aotreaoûvrkeiitkiirs porte!/

au br^it feiil de la feud» « m dtt momi
aux approche» de Vorage } prêtée totf

P^a , Qtt Te dHTipa : trii-peu d*endroiti

ofereiit courir te» rifqaeâ d*éa-e foudroyéi

^ façciig^ juei a^Iea furent détruitij

les places démantelée» , 1^ la révolte fré*j

mit en viia fouaila clMiiie des loix^Lij

ville d*AlaiB ^iipeiidi^ foutint itntml
im fiègo; maif^ntdt pour a^olr lieu

compoftr 4 qm pùiir «ontÎQuer la révoHi|

A peine ^eile eut capitulé, que ledne]

de Hohan tint à AnduEè iine aflRembli

générale de rebetlés tr^iblans « & déi

refpeâqeufemeot a» Monarque pourim^

plorer fa dànence. Le 27 ju|n;î$a$, 1|

paix fé conclut à Alais ; k cc«ime le d^]

mandoic la majefté du tnftne, Louis

diâa toutes tes conditions^ Le Ro

s^étant énrutte rendu II NlmeS , doni

un édit de padficatiou «^ »vee une at

tion de tout le paiTé. Ainfî foit,

une v^ueur enfin j^inev dtt ^6ne,
dernier
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dernière guerre de religion qu*on ait vue

en France^

Depuis -le traité d^Alaif , le parti de-

mearé fimis place de dt^fenfe, fans aP

femblées politiques , fans tréfor coihmun

à'prefque fans chefs, alla toujours eii

déclinant. On a vu que le duc de Lefdi^

guières, en abjurant, lui avott déjà ôté

l'avantage ménfonger de Çt prévaloir de

Ifon nom. Le duc de la Tremouille s^étoit

Ifait catholique à fon tour, pendant fe

je même de la Rochelle. La pénétra^

Ition & la fermeté du miniftre aVbiéne

rodigieufement refroidi le zèle dlM au-

tres feigneurs, pour une religion €|u) ne

avorifoit plus à beaucoup près leurs vueft

kmbitieufes. Le coryphée du pai'ti, le

(oc de Rk>han lui-même « retiré d'abord

Ventfe, ne tint fes^ rares tatens inutifes

fon Roi , que ^ul^ii^ï ce qu'il eût va
^ur à faire pour fa patrie un ufage utile

Vépée , qu'il aVoît fi king-tcmps por-

contre elle. A l^exeinple dés grands;

noblefle ordinaire , ^ les autres ci-

lyens fe détachèrent infenfiblemènt dhe

ne talion défaftreufe; en forte que
1$ le règne fuivant, il ne refta plus

ère, pour la ruine ent^re du Calvi-

le, que d'en renverfer ies temples,

ifi Richelieu, en peu d'années , h
TomXX, S
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lorCque cette feâe partageoit f&;^ek}«|

forte la fouverameté foei la .garantie du
tfaitÀ & dea loix, fit contuedle ploi

. qu*oa n*avolt oft ftirchw troia4m qnam
ftgiiea, iorfque foible encore eHe ne le

Ibutenoit qu*à Pabri idei cabileait defii.

otarie do .gouvernement. *6r, que de flu^

Ik de calamités n'auPoit»on pâa épargnai

,ilav^rançe, fi It main qni ponoit» qbI

.||tti diHigeoit le Tceptre, tvoit d*abord iS

de la vigueur» dont on fut fi triftemeit

convaincu par la fuite qo^on ne pouvoii|

.patfedirpenfer? ij^

.Le 'Seigneur «o^^nençdtkùffi ik

les regarda de fa miférieorde fiir PI

^^Âllemigne. Ferdinand II, mis à di

lerribiea épreuves lorsdevibn avènci

à TEmpire , avnit eu depuis «e tempi^

..«ne fuite de fttceès preCque fans i ter

tion.Xe baron de'iVaMiein, pafl ton

xoiifp du rang de fîmple colonell

de général en chef , ijaonxra auflî*tôt

cette élévation rapide étok moins Te

de lafaveur que d^un difceinementl

J^ntre autres exploits égalenient'hoi

blés & avantageux, il baKtiti plate

ture ) à la .journéede Deffau AirrElbej

comte ôfi Mans^eld, l'un des plus

midables délenfeurs du parti Protd

JÇti régiment en corps mit bas Tes «i



pOf recivoir les: fert du vain^tfeur. Sat

7^'le emi«aiû firent tués fiir le ttaxoff^

4frbsnMlle^ OMdtfbtttiiiIflr. Ouiote cens.

prifoMicrt, Itt esMgnci , le^ oaïuni et.

tout le haMe demeweieBt sn< poimMir

4ei 1iii|pérteui»9 qui daiu» la duteiir dé- 1»

Sirruiie t evÊçonttéÊÊ: imeottih ;vîHe de:

rbAv êspeiftreitt toiiteie ipnifim aifc

filde Fépée. "Danslr^toieaftiiée ttSa^

Ir dNnte- de tlfli emporta d^emUée^ fue

eolt ett irit^««

contre*^* t"*"

«cote elle ûefc

caV)^*^^«J?*
.^y,qucdeftii|

^ ^^t^bordiSBlr comte' oe il» emporta «'emuet^ lue

' *? t fi
trtftcin«««ït-U»dgraee de H«fi^, la-¥iHe de MBïtr

^^
\>n ne fouvoll^tfr* 0ù près detm millis hommea,, tane

,féricorde
«bt \

ftind ll< ixiisà^i

ts de:(bn avènfi

lu depws
«e teraï

,ndifce«nemt«tw

lits ^atet»««^"°'

Id, \'un des 0usl

orps o»t bas Tes

s qjie1seiii||e0i», pefiereoc par l«É

et. iftprès deuat ou trois jouri» de:

he^ il attaqua près au dilteau. dfe^

icer le Roi de Banemardc „ uniiamc;

•lAodgrave t tous deux fureiit^iaciie».

preOiue fOuie Pinfoitterie i^Bfibife

e en pàbcos, I le vue de foti princes

{»i(è de l^ethlerie (S^detoiâ le bagegc:

la moiedre perte des vaiocus: le ai
du Landgrave ceAa pa^mt les nsorta^

ptuJIeurs ^i^jers de pretaMer %rdre «

nt un plus grand QOOibre eùcoire de*

urerent prifonnttrs.

[Valtlein ayant enfuite joint tjlli « nett

tiat plus tontre les eîurts réunis de
éeux héros , dont les canquète&Tureitt

rapides que latnarche. Enfin le B^
Dai^arck» iqiûdîios tout le çoft*-

>S a

"•^
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tiMfit il ne reftoic pliM que la feule titte

de GluckiUdt , fut réduït à demander la

paix; H le traité en fut conclu à Lubek,

beaucoup plua/avorable qu^l n^avoit lieu

de a*en flatter. Politique adroite , que les

miniAres impériaui , on ne fait par qad

caprice 9 n^ëtendirent point au Roi de

Suède t mais de queUt repentirs cuifani!

cette partialité ne fut^elle pas^ la fourceli

Sa refuferent opiniiitrément •d*admettrc ^
même d*entendre les ambaiTadeurs de cej

prince, le grand Gufiave, qui d^fm

fortement d*avotr part au traité. C\
le moment décifif, pour la profpérité,

l'Empereur , pour le falut de PE^pirej

pour le repos de rEurtpe entière. Ri

n^étoit plus facile, que d*étoulfer la qv

relie naiifante, & depuis fi terrible,

Guftave • Adolphe h de Ferdinand

Mais qu'au fein de la viftoire & del

fortune, la prévoyance humaine eft

née! L^Êmpereur méprtfa un ennemi

foible i fon jugement , ou trop éloig

pour lui faire peur; % il en coûta un

luge de fang à r£mpire , pour expier i

mépris. Fer^«naod commit une autre fti

capitale, en mêlant fon intérêt don

lliqueà TiQtérét commun de TEtat^J

la religion.Quoique les Luthériens éu£

déjà mis ie duc Augufte » fils de Véki



tu»

uU îi
demander ta

conclu ^t-»^"^»

e qu'il n'avoUUett

e tdr<»« , q«« ^«^

>n ne Wt ï«r qurt

point w aoi de

lu Vepcntlr»
cwfani

fcmeot d'artmettre
Ç^

ambaffadeurt de cti

ïftavt, qoi d^J^

itt ttt traité. ^ ^
pour te profpéme

^e fa\ut de r^m]^'^

iurtpe entière. H*

que d'étoO<&r te q*

Aepute fi terriWe,

\ de Ferdinao(^

le te viftoire & de

mce humaine eft *^

rtéprifa un ennemi

ent, ou tropéloii

'

&i\ en coûta on

«pire ,
pour expier

coiiittiit une autre fi

ant fon intérêt do(

otnm««derEtat&

\e les Luthériens
euP

,gufte,fil«<*«*^^''
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de Saxe , en poiTeflîon de Tarchevéché

4e Magdebonrg $ rBmperenr en folliciui

loprès du Pape, êe en obtint les bulles

^ur Ton fils l'archidue Léopold. Ce ^irf

lui fît perdre rtliiance de cet éleétear ,

qoi fe retourna du c6té idtê Proteftant.

Le Saxon piqué au vif convoqua- fans

délai une alTembiée du parti à Leipfik«

où les princes mécontens du fameux édit

de reftitution , que TEmperenr vint en*

core à publier dans ces coojonâurcf «

conclurent la ligue , que le terrible Ou*
[Pive > que le fier lion du Nord rendit

Tur-tout formidable;

L*édit ordonnoit à tous les ProtefUni

li l'étoient emparés de quelques biens

iléTiafliques d«tpuis le fameux traité de
Tau fait avec Charles V, de les reftituer

anciens poiTelfeurs , ^ peine d*é^c

rarfuivis par toutes les voies de rigueur,

condamnés enpiite à reftituer, outre

fond^ ufurpés , toi)S lies /ruhs quUls

|a avoient perçus. Cet édit portoit néan*

loins fur le traité de Paffau , où il avoit

(é réglé , que, fi quelque bénéfzeier quit-

vx Tancienne religion pour embraflër te

ravelle, il feroit obligé derenoncei^i
lut ce quil pc^édoit de biens hàe re-

inus eccléfiaÂiques. Or depuis ce tempsr

I)
les béttéficiers en apofiafiant n'avoieni

s 3
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I^fcolénitat^oiiftn^ kt Ucnt (hëgtHV;

Wftàê mi conptoit deix trohévéché» à^

Aotutt éitéchét , tvec une Infiateé d*feb*

hiy«^ de moosftlMtt de bénéfice» Â
KMfie 4iQ)èce^ «nlcvéi wm catkoHqiueii

Jldeweottt ItfrokniéMt defimpleikiei,

Om o^emeadit oepeiManc d« toute' put

tflti ftabtes 1^ m^riMirti, fotméi fit

kê ii&rp«i«u». VE,wptt9w^ «lori irlo«f

fduitiii «*!« inquiète peu , «hiil que d«
noQvcmeiii de leuri prineei. lu plûpin

{

d0 ceuSE^f «flbiblis pur lei guerres fuflj

litoi^t A^deut plui en étec de ft MJ
craindre. Toute rAlleiMgne, k re«cfp»{

tiod det éleAeuiu de Stxe h de êreudi*

èmM^i fe fbumttà Pddfo) ddntViriffleittfl

à U tête d*ufi« armée, foutenoic reké»

cutH^ I^.docdeM^l^tenvbirgy êk |A»|

fleure tuteei prineee refttcaèftnf en

tout ^ qu'ils «vdem «rfitrpé. Lee

iiiipériatee furent encore phif docileid

f»u iptul «toides; 4e «eHe d'Aui^eargJ

iMtU M t^ttiiiédenue ^ruk tkm 1heii«

fut la mokii «uénagée.

Cen dtoit kk do #olofl^ froteÉene^
Êc peut-diPe df toute !a reMon prc

âaute eti Mtemigne . 4} Vaifletn qui

comloidbk /{Hoi de lok quand 41

èla l^e dVne armée, nVôt f»ro€éd

uyec une rigueur , i|ui tévéit»
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Véàit mémi. Per^maiMl •ggravt le mil «

fa mllaat coujoiirft fe» iptéréttà ceux dé

là reIigioii« H* en «buftnt de (on potvi

voir POINT oj^ûncr la liberté GcrannI*

que. Soa ft» <]oi lui fiiecéd« , pouiBuii

IHihus encore plu» loin que fdn père»

ttMteJ les puifTancet voifittfi cremblerenc

fm leurs pfoptet fûyert :-dé là cettt

l^c fiiaefie « qui ptoogit FEaipirt

èwi dH troubtfs iattrroHiablet » dàrant

léfqaels U k€U lecouna tout lét biens

dont on Pavoit dépolKdée,lc de plue a'ar»

lagca déi droict eiorbitanfi dont jamait

fili o*avoit joui ; . fie qu^élte regarda de*

pois connue fa conquête» 9t Ton pa»ri-'

lOMNM itaii^inbte. Sidtoa te montant pré«^

IftuU par 1» pro«#idéiici > léa Empereurs

euQcot tenu coutre rbéréBe la marchr

4| Roi |ri(i*clvéti«U ;ii un eût été vraU

femblablement dû LuthéranMlne en Atla^

[magae ^ comme du Calvinifme en France.

Maia le jour marqué pour la pleine

leffufion dei mifitriceréés ^i Seigneur fur

Ifon Eglife, n*étp1l pas aÀrivé. La foi du
ivrai fidèle defiult même étfe miTe à des

(preuves toutes nouvelles. Des deux énoc^

les branches Ae Vimpléiê traveftie en

réforme , le Huguattojttfme n'étoit pas

^battu , que de fa foache fi malheureufe*

%Bt féconde» il fortxt un rejeton non»

S 4
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vttaa , foii'le^ rampant d'abord dans k
Ifouffi^re dea écoles & des clôft^i, évh

lint le gr^d jo^r, ife roogifli^nt lui-niéme

et Ton origine. Mais en vain |*êl!R)rça>t-i!

d*étendre Jes oiiibr« dii myftère'}iirq«|eg

dor Ton nom i au premier trait -de fou

tableau ^ il t^^ perfonne qm hé le fé>

eonopiffe. Rejetoi^ du CaWlnîrnie , cjil.

Tioidné mitigé^ ôo pliHôi mutilé , & fim^

ptémeiit . dégagé dt IHmpiété liic^méft^

taire.; dû refte y il eft à peine un point

de doétrine, en quoi fon patriarche c^f-

fère de celui des Galvinlftes^ ; (i ce n*èft

que i^oracle de Genève. 6te ktt'Condé

même
f.

l^kulorité i}ue le réformateur oai

kf réformés dlJtrechf reftifent aux p>

fieurs qui le compofeiK. Cliacun péntj

jiommer à préfent la lèéie, qui fe doih

àant pour nn {kntôme, prend fon nottj

pour une iitjure*

^



Sur le dernier âge de^Églipù
J'4

JLrE telâebement, dans lés inllitii^

tions humaifles^ conduit à la décadencef

& bientôt vaprb à uoe entière fubfrer*

6bD : pour rEglifë au contraire» coiamf
elle n'eft paa^môin^^affurée de fa coik
|(èrvatioi| quff de la véracité &-de la t0me<
puiffaoce- d^loe ^ < plu» «le dépériflemeÉt

eS déplort^le .^ .plu» hi réfdrme 4e; Icftfé^

t^blHfement' font prdehaii^. En eff^<^'

laprès lea débordemens ;de HiTlMTbiarie'SD

Ide r^nôrattGé y-tip^: let ^expéditions mal
|conduite»4tr Levant^ & PouMî* ^des pin

litencds ictnoniques ,. apsèsique lea évé^

lues livrés aux occupations' & - auxHs^
^figues réculièrea » ^ue les Papèa mémei
ievenus prefque étrangers' à Rome, eu«

iv^ porté iune atti^ote morteli«Ji la Jei

ré« de ia> réiidenc« ;
quand on vit en^
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PI «Mt 4Kmt i^SgfHfe 4t rttAchtwtm jd

remède à ce mal, extrémei^ Mais parce

^ riî^ ie fiV?«i^t» i«^ ^m^K

fobriété goç recomma^îde VApôtre, &,

vit alors beaucoup de témérité, beaucoup

.

d'empprt^meiQS , & ;,de vrais, attentais

4ans mneCèute de rjéfermft^urà raQ«!;i|K

fit.tos milTtoQ. €'# que là iséparation^

4e rédifkç toot dîvju ; t iEfVife, i», de,

¥i»tv ni ne.poiivx»ti..,,kavrigçj^eM

pdc bum^in 9. dont Ta^i^^ .pré&mp»,

tttfttfe ne Jèrvitr eit^ eiïcst QU*à la ceeuicri

an Heu dafavai^cerrlc ee f^itpac^àqiK;

lebra$4Q'Seigneur Te r^niliMe plus fen-

$bie^, j^ans^ja çonduite^ide çetu grand»:]

oeuvre ^, comme, noo^^dlona nous eh con*^

vahiers^^gar |a iîa^pk mfye^Siwm des faks^i

T9ff%m\Aéi r roas deux |)0iQt»^de vue h*,

cUes à (uivrer^Ti^jisDbÇêrvjSro&sen pni

mier^lieiiVi con^aent 4e Seigneur « fou

teuu foQ ;^1|fii contre javlém^ité & le

attentatskid^jtjfa^s.réfprniaiciettrs ; en fè-j

ei^tid; Heu^, ço9Miientvii ;av fiait ièrvjr €c

attentats^^ea . à la%conf^a^Gtn ^

J

rétablifleniçi^.de, rEglifev:,.



mv94f 4fi mm Mfmm {!« Vkk^i
qiH fr^fpiToli' > il vw 4« 1^ prairele-

ci«ijt:iP«|:oi»!^^ le Çdgniw <li|à M**

Cil <>vtMî iwx RWîftwiî» tffm^ tiiff(ftH»f#
•

àlè| I& oje^'ik iviwt m^m.% 9^tit&-

r|ppiçl«r#nrS^ !( p(5rife#c>i| 4ç la à^h'-

vçqt qe fun-oirpu éwjpjr(il»> fcàndaîiKj-

tieufes fur Iç d^^rilfem^nj de'i'erprU: «te -

l'Eglife <ftiftj8 foiti çftsf «t dans ft« mem»
brfes! Etbi^ntÔlî qu? de fujejts n'eiit-on ^

I^-d« g^lld^ (JUM^ U' révolution q^'^SsA^^
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opérèrent dapi les efprits , contre4e ref;

péâ dû à l'épifbopat , au fouVenin pèmi-
. 6q|t, aux pltti HUfSciftëâ^oaçiles !

1^ preriiier pa» <itti if fit av«ç Ageffe

vifs'^ la; réfbri^tioïi ^^élirée'j, , Cte fui li'

aiit là collulion dès deux Pipes Grégoire

XU,^ Benoit Xllt, pour te çoorerver

réc^roquement *
leur pontificat inutile y

lés cardinale del deux obédiences, à la'

demande de toî^s lés princei;'& ic^ tous

lè» peuples Chrétiens, comme nau# IV
Tons exppfé , tônVoquerent téeoncUe,.

qui, dans la trifte %iati6n où Te trou-

vok l^Eglife j.tie'devçHt pHis fe dlfiRrer»,

h, ne pottvoit fé convoquer- d*une autre

manière. HTome lur-Mt 9 à la* veille de

retpmbçr dans la* fiinefte ènurcMà d*oùi

elle ibrtoit à peine , & la
; France tou-

jours accablée par les exaétions riiineufei:

des Papes d'Avignon„ prefièrent rentre^

jirif^» sfvec ûA'jboncert^ÛRe ardeur quÎM

furent; enfin tijivîs de Péfifet. ; Mais le

concile dé Pifé, dont on avoit tant ef-

péré) De put que Temédietv encore très-

itnpariHiitement , au fcandale qùedonnoit:

lé partage dé la chaire apo(lbliqi7ie.v

A; Cotiltance, ojn ràorma. d'une;^

liiaWièVe efficace & 'durable te mon-

Atueuxrég^m^,,& ron |)refl*a vivementlëj



iriscouRsr 4i«
i«ilé de Irféformatiûii: nnfi lés fUjett fe»

moins qualifiés d&ûsUi hiérarchie, cotnme'

tes motfis lèftpôftr aur 'coups dé \r H-
fàrmeirûrént encore cénk qni- marquè-
rent te plifs de fv^yacité. Gtiis fans coa-
féquencè & fliors ménagemens ,. qui para*

reat ignorerjafqii^aux loîx de la décence..

On entendit un moine efiï'onté^ Bernard

Bàptifé, Bénédtéttti François, reprocher*

hautement aux premiers prélats la parpfle ,.

là vanité , navaricé> la 'molléflë & la diP-

iblution dés mêeurs; Il porta Ton fnfi>->

lence groffière jufqu^à les qualifier de'

ifuppôts de fataii, qui n^àvoient d*autre»

toix que leur xupidité , ou des paffiona»

encore pliis honteufës. Un autre réfor- '

meur de la
.
préHiture y doéteur atrabK

llàite & pédànf beau-difeur , dit avec ém*

Iphafe quUlè prenotent le fade & l^air {im-

périeux dès^ connnandans mllitaires\,vrans«

partager les travaux, : et la mondanité^

es femmes^) fans entretenir la 'pudeur;;

j% tiroiént tout le tbc de' la terr^«,

los rien cultiver , it ne cherchoient'

|[u'an lucre Ibrdide dans Pàdminidration

[es chofes faintes ; quMI& engraifibient

muOdens^ les farceurs,, les- femmes*

erdyes, les^ibhevaux h les chiens, tan-

|is quMlS laHfoient périr de misère kss

ïttvxes de Jéftts Chfift.

.
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M ^4in?l ft'il<BVi9 n^éffif ^ikc (jorce con-

tre 1^^ ^^tm^^m» f\fMmimfifm ^^

ti^^^^^fflir U l^çKi^^ ofÉ^m^ Mrs

qjli l(f fafif^çftfjègfrtfglr^t pH»s qu^ p«.

^ «Wrt (P»ri|»|aî(Sf|t fie pmppfe"^4ppip

^ii^ )jBs pojfit^ ig|reiiiti«i.$ ^'j^m f4îom

ft»l« » la rPPPr«ffif^Ri' d«$ îé^tv^ fui



(iéiMiritf Et af«c ^u«He vigiifur ii#

viwt-H i>a< fi^iM |ir»cMe è fflh^fcgnw

I» déflméMMfQt fflMttl its évI^M»^ ._.

(bf-toiM (Im0 la e<illM}0ii d«f ei4rcfi Ct

dcc MoMctfa^^jM «nMifelkfi d'à\m à <

il gtt«rre,> fes oMigfr <le réfiétp tffido-

nent «iftas f€Qp« églUïs f i>0tir ee^ui «il >

dei pr^rtf iKloiMiés au« vices gMle«»^
teU ^e I9 fimMilt & 1& coiioiK^ifia(f« :

indiquant te» voies e(iiac«s qu^employft

depuis Ui faiix tondkt' 4» fttwm; \w
cenr(ir4«r^^^> f^'^^ des aiMs tvea f4»l--

bicst ç^ft par la pfl^tion d«a bMfkci <

& Ta noif T dlif^Mnie , f«!ttv,fitft proe^r

d$r çomrt cêê^koaai dHiifi^ Pioiiailaii.^

rfiigieiifx 'li^^liB retil^vfies:^ H ftropoA •

l'efprtt 4e;Hti«iM Ci; de feOtt«iiJ«iiiMl^ ,

qoHl pottflV jiif^%. ae poiiic ptraiiettlFë*

que le» moines à\UM kv^âi^ Kore àe

Itars metiadèreft V ni qu^its^ J^pli<|iieist- :

à des études qui ne. tendent pAe-direift«t'

mvnt à la finrde^ leuiv vocation/ Enfin , ,

il n'oublie pas la^félbrmatioa des fimples

ftdèfôsr im«is le moyen qu*à bon droit-

il trouve, feu} efficace pour hi leur,fagHr« ;

enbraller.y ç^ed la voie de Texhoctatios^

,

footenue â\x .\mn exjeoiple. dea eccléQi*^ .
-

Si tons les prmnetewrs de la'réfbifm». j

te i^rocédi; .aïi^ ce. lagsjemité^ îii-
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vtfoc de vigueur, de prudence & ë^

modération; il eft* à préTumer^que tet

i(Cttx de 1« chrétienté à «e flidct auroieni

été rempUs à Conftanoe. Mail les i\i^»

tîons d*AHeniagne& d^Angletenre youlii^

rent qu^on la fit avant l*éleâion d^n
^pe agréable i^ toutes les otïédiences;

c'eft-k-dire avant le rétabliflement dé

P^nité parf%ite , qui étoit Tobjet priao)*

pal du ^concile; Elles la preiRrent avec

une hauteur, -qui aliéna les cardinaux;

toute la^ nation d^Italie,,^ ce qui iSi

plus étonnant, Içs François euki^mêmes,,

qui en avoient éié jufques-là le^ plus ar-

dena promoteurs. Ce dernier parti pré^

yalut^consme on fait: le concile fe con-

tornade fiat^er,>que le Pape futur fe-

roit la réformation'f de concert avec lei-

pè;e|,,avant la réparation dé Taflemblée;

& ron fpécii^a les ârticlea^ principaux,

qu'il y faudrait traiter.

, Mais quand le; nouveau IHipc, Mar*

tin y y fui élu , il ne fe crijt point fou-

mis è des réglqnens^ -qui; ne pouyoiearj

acquérir force de loix qu'après qu'il les^

^uroit confirmés , luk qui étoit^ le chtf

.

de rËglife & du concile mlême. Auref*]

peél qu'imprima auflî-tôt l'appareil feul

de la majefté pontificale, on peut voir]

«n.pairant,_coaibieala^ providence a.



:9.

lence &
ler* que lei

Rijçt taroieni

ietctre youla-»

éleetion <l'ttn

olbéâience»;

bliff«men* de

l'objet prin^'

ïreiRreni avec

et cardinaux i

& ce qai «R

is eu^ m^mesy

tûier pitli pré*

concile Te con-

Pape futur fe-

soncert avec Jei^

l^j piiocipawi

auBpe'» Mar-

& crut poittt rou-

ai; lie pott^^oie^r

«'après qu'il ]sSt

jiii étoit- le ch<f

it
Tapparcil fem

j , on peut voir!

providence a.#
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rcâbttfoei pour maintenir la dignité da
liège dé Pierre. On ne parloit avant l'élec-

tion du PdâtiTe » que dea cas où 11 pou-

voit être corrigé & dépbfé: il ne fut pas

monté dans la chaire ii^oftolique ,> qu*oa

t*en rapporta unii]uement à lui, pour

la matière & la e^anière de Ja réfori|ia*

tlon. Bien éloigné toutefois d*abuftr de
ce divin aÇcendant, Martin publia dès-

Ion différens {Joints de réforine: il con-

damna réfèreiaent la fîmonie, l'éprinni

rinconduite k le k(k féculier des ecclé^

fiafiiqoes , révoqua un grand nombre
d'exemptions; die (!il[)>enres, donnions de
bénéfices, de flibfides ordonnés en fa-

veur de ta chambré apoftoltque, & dé-

fendit généralement de lever aucune im^

potition fur une 'Eglife , fans Ye confen-

tement des prélats du pays. Il s*eafal*

loit bleu cependant, que ce fût-là to)it

ee qu'on avoit deniandé i mais les pèret

|(ax mêmes, dirijS^ «nBn par mi chef

ineontèflablemén^ légitime , conçurcfht

{u'il n'y avolt rien de plus à craindre

lue la précipitation dans une matière il

lélicate, A que dans le foible calme qui

ccédoit à peine à un fchifme de qua-

inte ans, c*étoit beaucoup d'avoir éban*

lé ce grfand ouvrage. On penfoit d'aili»^

Urs que Mis coQCiles , déjà iudiquét



fPQr to foiic , le ooaduiNkm ttMt^i

Celii 4e Bêle, 4yii ft Ikit treke im
ifrèi • poiMfuivk ea dRri «eue emieprifc

»vee heMKoup ^ ^Mciir, At fit pin*

ftne 4»uiç on ne peut qo^appHradir.

TeHo Itftreiii t cttiff tmit** 1^ iptkm

,

pmém avee pr^dfio» oomt» !§< ceekk

9itt<l«et incrâtificnet privée éRlbeN

dae leveoiM de knri béâéfieei pendim

iffoii moii , db. (i ee terait ito n'évoieai

fae éUégU leiri concobme», déchaa da
liéaéfieei ^u'He poISSdeient, le 4e toot

dlpoir d*tn obtenir de luniveoux* IVHm
;

fiireot e«eore lea riglee prereiritet pow

1» digttté et rédificeliQfi dîne le e«é^{

bisiioa des tott otBcet « p^^u* rabofr

tlçm des «nnew, des f^yeii dei «»,

pi^Uves , dèf «ppeilitliBiit ti«p fifé'

fMentei à liU)KU^.> df« inierdite & (te

ries les oeivroree pwU$ légèremeiU}]

quoi il fat fageaieni 'déclaré, pcMnl

lep^ dee e^cie^Pff réduites à m\
0t^ ^ i des inqmémdti9 p^9ém\\9$i
9»*o8 fie fer^^âi pîus ithW^ dé fiûr qM|

l|s exei8in«Mmi^« au dénoncés m>iai

Imir rtliàt: ftufop poyen de tergWer

liMvCiP fm 4e la^net pçui le



nrscov r s. ^f-
flilHtl pmkiÊè^ •qv^on Aatui ««fi eh

MÊif^prûéÊàÊ'ê9 •«Mdté, au gihn#'

ilfkBi ^ii'îlt «tt «ftfcÉi'rtrn ttM rtueté

ihf^MH màêiétêH. Jûm^ftrêt^
jMNJt fe fiiufénlr en teiwr TuttcHt cri

.

étwHcÊ dilRSreiidîËtqoind cette fii-

ttle fupluM fort éieKléle« qutnd le chef

M fSgKfll ««I 'pfAHoïkéé M dfilbWtlMi

Il ^MieDt^ H: qti« 1t«dnC}le c6iiipo(V«

loA 1^1^ d« fuceeiSffffrf l4taiM de» «pd^s

Mf jNirlt b9ttche defqofl» rB()ifH Sitaie^

(Mon ft promeiTe , pÂ( \>rMrtr ki oni«

t)M« mai* et lettre frofdee êe imietCes

in^tjfkÈ nngi^i pif l'ufjiritv defbliHhi^

m deffinadfme far les fliège» dée pèret

^

\i à^n tnM tHiiittk»eux de* doftevM
pfécalrett de fimple» prétret, de evrév*

pde ikMxtt Sai^irde ou Safifte ; éot$^

.

|M 1)e« ^. éiÀfimlôn ft de réfoniiBilmi
|

donna dans tdtts les excèî de la fé^

te k du fîHinditet Toutefois , à ràHbit

zèle que cet Inconcevabte concile ne
edToic pa< de:téifioigfier pour le rétaMif*

lent de h <ftfeî^e, i! fut encore

•tempe poot^.^ o» dv mpms tr^
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!fort ménagé pat âifHrtatu natlotti g en

fNtftIciiHcr par la France • tome Iban-

dÉlItôe qa*elle étoit de rea écarts ef<

frayam. De là vint qa«: iet réglemçni

4a dilbipline faiu à lEjàle^ paflërent en

grande partie dana la pragmatiqvie fane*

tion, ft lon^tempa. chère aox François.

i%r*là même cependant, l^Eglife, mal*

gré tQi^tef lea manauvree de P£nfer,

ivançoit toujoura vera la réformation.

I>*un autre côté, celui qui fait jouer à

Ibii gfé Ifi rèCTorta même de la politi-

que, ^fervir au maintien de Tautoritlj

pontificale lei ménugemeni qulobrervoit

b cour de Firjmce, fc plus encore li

réunion dea Gteqi au Pape Eugène h\

io concMe de Florence^

Cependant le fe&ndale étoit dbnni \\

U refpeâ dâ au fucccfleur de Pierre J
aux Aiccffleura de toua les apôtrul

î^ aux Cacrés concilei , étoit prodigie».!

ornent affaibli , par la continuité d«|

ipiurmurea As dee clameurs contre 1(

^ejftcbcment du chef h des membres

rî^glife. Du fond fauvage delà Bohèr

i) s'éleva un homme vain t préfbmptueui

ami de la nouveauté, non moins hardi]

à s'avancer qulncapable de revenir fit

fes pas , cabaleur ténébreux , hypocrit

luhile À d'une maUgnité profonde ,



toute iban-

I éctrts et-

M règlement

ptfferent ca

niiiq^e Tanc

aux François.

r£gUre, ma\.

, de TEnfer,

k rtformation.

ur fait jouer i

« de Ui poWti-

in été VttttorltA

ni qa*obrervoit

plot encore II

>ape Eugène fc

5 étoH donné \\

8Uf de pierre,

.«» let apôtrtt

étoU prodigie»

continuité d«^

lettrs contre

dei membres

e de' la Bohbi

i.préromptucu^

e de revenir

)reux ,
Hypocrii

(é profonde '
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m Rioc Jean Hni , doué an point (Upréme

dei malheurenx talent qui font lei héré^

ftarquei. Dèi le fiècle précédent , Wiclef

Ml Angleterre ivdt répandu une doârine»

qui fout prétexte de réforme anéanciflbic

toute puiffance légitime , foit poétique g

(bit ecctéfiaftiqtte « qui renverfc i , avec

le libre arbitre , tout les priicipet dea

mceurf , At t'att9'\uoît même ) noi plus
*

ficréi myflères ; il mit ce royaume tout

en feu , h fouvent à deui doigts de fa

roine entière. Sem'>table t ces od'^ux rcp^

tiiei qui recueillent dans tous i lieux

infeéts les poifons qui font leuri affreufea

délices f Jean Hus, av ^'An de la T '«^

hème avoit trouvé mo/en de s*abreuver

èlongs traits de ces fucs impurs, fe les

jétoit appropriés , fe les étoit incorporés

,

pourain(VÀ|'e, ^ avoit rencontré diffô-

{rens Bohémiens de méiût goût que lui,

rpécialement Jérôme de Prague , avec le

recours duquel , en aflez peu de temps

,

infeûa une bonne partie de cette ville

de fon univerlité , qui alors dans fon

infance, éCd-i peu capable de fe tenir

ïD garde.

Il anima d^abord les peuples contre tes

irétres & les moines, qu'il accufoit gé-

iéra!ement d'ignorance h de dilTolution;

lis contre tout Tordre hiérarchique.



.43(» 1> 1 S e O BU S.

fiûis épargner les premiers prilaii, iàkh

^Spaverftin Poatife. Oa n% pafrrOoUtéquIl

f)ateiioU ta termes eispiès, ique fi It

^Pape , ou«aévéx^y <m» .tout aiiCfe^i^ltt

étok en péché jQprtel^, il a^éloit ptu», ai

pape, tij^èqiie, aif^rélat. -H oe futàok

pas même , fekMi Uû, ^7étre en éiat cb

vgrace pour avolr,pan àU;juFiûiHâion ec-

^éfiaftii|uè«» ttsîs^il lailt^'élre-prédeAiné;

fut^all xompolè l'jËglire des pré^^fiioè

ftuls-, &qt)e peur «voir «o tariHftère d^a*

terlié dans t*ordre«çcléfî»ftique« il faut au

>i|ioias -êtremembre de l^l^«, Qu^oo ft

sappelle aulQi les images U tti^i^reffiôm

•ÎQJua'iettres dpnc il revétoit Tes dogmes QMi*

lieux r quand il' enfeignoit que }« Pape

en état de péché, qu^un Pape qui n'a
pas prédeftiné, doit, comme I^^das», en
•nommé larron^ ils deifierdition^^ fiippâi

de fataa, & cuUemei^ chef de la faiiïti

^gUfe militante. An fi^sti de l'int^odit fc

des autres cçnfures, il puhlioit que il

CiJergé tes«voit introduitc's pouf .niTeivir lea

peuples , ou pour épouvanter eeux qiâ

a*oppo(oient à & dépravation, &^*6ltfa

ne provenoient que de rAnteâ>dft. OaBà
a ta les fermentations & tes 8nim9fîtés^B%

que ce genre d'enfeignement cau0i paroilpei

d'ignorantes & farouches peupladetï. Jeailie^

^us ^ Jérènie de Prague Ici^ ^li^iessilcli

i
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k

v\

(h

aa
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ht



^, que fi te

^^t pla»« »
;. il ne fttffifoil

tre en ém ds

juriCdMâlon te-

des pf^4pûin^

£glif«. Qu'on fe

t te»' «ipreflw**

fe* dogmes fi^-

)it que l« l?ae*

, .Pape qui «]«ft

chef delà fa'»»

st deVintewâitIt

pubUoit qu* ^

itioD, a^'ellrt

rAnte<îb«ift« ^
Si les anJBWÛ^!^*^

Httnt cattfc ^^,
s pcopl«de<ï* ^**
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enfin pir nn cruel (Upplice« mm («nt

ouvrit 4» yeiir à leurs eompicrioces &}^

La k&s fit des Okitt, de oes/deax i«*

B^tt; & pour ies venger, elle exdlt
inâ'tôc une violente féditioa, qai de
Pngue (è répondit par>tottte la Bohème,
k devint, pour une longue fuite de
legnet ou dViiarehies ,> Tétat permanent

de cette maïheureufe nation. >Le d»m-
'bellan Troc2Doo , fî fameux d^uis foua

le nom de ^ifea., fèmitèla tête d'un
vU amas de payfans #c de vagabonds

,

dont il fit bientôt les plus vaillans , mais
attK les plus atreeea fuerriers.du'Nord.

Le pillage^, rincendte, les cruautés or«

diaaires ne caufant plos uA;plaifir aflet

W à des monftresalÉHivîsde^carnage; if

fiiâlat ! leur goât émottSé, des prétrea

ïéléià petit'leu , oo appliqués nuds fitr

des étanga glacéa;; des fèigneufs de pre-

mier ordre étendus ^|>ar terre., pieds êc

matas coupés , -h comme Irbîé en gerbe^

^as à coups dejénux-; des rliabîtans

de villes emières , prêtres Se laïcs.,femmea
àcnfans, brâléstoua enremble dkn^lea

^HTes, avec tes ornemens fkcrés. L'af-

peô féal de ceft^onftres Auvages, leurj

{regAfds ilniftfes , leurs démarches farou-

ibes , la longueur iiideufe de lettr.<baâ)e
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hérifTée , leur chevelure horriblement

négligée, leurs corps demi nudi & tout

noircis par le foleil, leur peau tellement

durcie par les vents êf les frûiias, qu'elle

Snnbloitune écaille à répreuve du fer;

tout en eux imprimoit It terreur, tout

annonçoit la rcélératefle, & le lobg ufage

de l'atrocité.

Tels furent néanmoins^ à ce qu'ils

affirmoient avec arrogance vies hommes
Cufcités pour rétablir dans rEglife la pu*

reté de TËvangile & de ia difciprine pri-

mitive, lis bâtirent une ville qu'ils nom*

merent Tliabor^ comme délîinée à la|

manifeftation des vérités les plus fubli*

mes de la religion. Emules des Thabo*
j

rites , les Orébites ^ ainfi appelés d'une

montagne qu'ils aiîhttilerent à celle oirj

le Seigneur avoit donné à Mo'lfe les ta*

blés de la loi , ne s'arrogèrent pas moins
J

d'autorité, que n'en avoit eu ce premier

légiilateur du peuple de Dieu. D'autrei]

encore S'établirent dans un repaire fem-

blable» pratiqué au fommet de la mont]

tagne qu'ils nommèrent Sion, comme]

un lieu chéri du ciel , d'où la vertu &|
la vérité dévoient fe répandre par tout]

l'univers. 11 n'y eut pas jufqu'aux fa*

les Âdamites, qui ne donnaifent poiusj

la réforme de TEglife , & pour lerefiou^

velle
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horriblement

iîiittdi& tout-

peau teUement

rfriôM ,
qu'elle

iprcttvc du fer \

U tctreurVtout

&lelongttra8é
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ns rEgUfe te pu-
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aé déftinée à la
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pas jufqu'aux fa^'
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& pour le retiott"
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vellement de l'innocence originelle , Tu

-

fage infâme où ils étoient d^alier entiè-

remeat nuds, par troupes nombreufef

d*hoinmes & de femou^ confondus en-

femble: ce qui les plongea dans une

corruption fi aSreufe^ qu'elle excita Thor-

rear même des autres feélaires, à qui

intérêt qu'ont toutes les feétes à fe tenir

unies comre TËglife , fut à peine un mo-

tif fuffifant pour ne point venger la na-

ture fi indignement outrag/ée>

Quelles furent donc les reffources de

'Eglife ,, en des conjonélures fi difficiles ?

:« armes peut-être des princes chré-

iens, dont les droits a'étoiervt pas moins

iolés que ceux de la religion ? Sigif-

ond, Empereur &ltoi de Bohème, fît

la vérité tous Tes efforts pour réduire

;e« rebelles impies. Cinq fois il marclia

ntre eux , avec de fortes armées : mais

nq fois i) tourna le dos , fans prefque

oif envifagé Pennemi. La peau de Zif-

, convertie après fa mort en tambour,

t encore pour mettre en fuite cet

pereur, trcshardi contre les prêtres

dans les conciles , mais très-mal par?

;é en favoir militaire & pas mieux en
eur. La politique fut-elle plus utile à
iglife, que le glaive impérial? L'Era-

eur plus habile en effet à négocier qu*à

'orne XX. T
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^9* î m. » force d'Meeot * ** "'

cet woemuentwe j«^ -a'^nrotte le

ï*"'f ^.« rfiSèce», \t» moin» emp»;

té$ d-enwe «««
«f^.

"
trota autres.!

Mate 'M fon'ï;
•'.'!!^uet que t» fot«1

voit guère ptas ~5^^"" % m.éiit

^
fi^Sio^ avec e«e-»«me ,

que

""
^.„, d'ftrt onU plus long-temp|

, K- tr brigand,V Thjbor,
a

Tee ceux qui avaient pm le nom d<^

-âÊ^'isiU..
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phelins» ^ la mort de Zitea: ils aîmereiit'

Bueu|[ rentrer avec honiuor fdtts robéif-

fànce d*un mattre augofte , que de reft^'J

Ibus le jeug honteux d*iiii ptâie ajsoftkt

,

ao vil h fuperbe Prôcope , qui les trat-

t6ic en efclavés. Les Calixtins s*étai^

ainfi réunis aux Catholiques , tons lès

bandits, décorés da Aom de r^rma^
teurs^ furent exterminés^ où dû' mdni

diflipés.

La feae, il eft vrai, fe releva dans If^

fuite, àraide encore d'uu mauvais pr^rè,

qui toute religion étoit bonne, ppurva

a^elle le conduisit à la fortuné. Roqué'

ne, pour parvenir au Siège archiépif-

pal de Prague , Eatta Tambition' dtl'

égent Pogebrac, qui de Ton côté arpiroic'

|Q trône de Bohème | & comme leurs

iTeins ne pouvoient réuHir qu'à la fa*

ar des divifions & des troubleâ, toui

QX appuyèrent , diaçun à (k façon , de'

irbulens fedaiceis^ fî favorables à leurs

es. Pogebrac, aufli bien que Roque-
e, parvint au terme de fes vœujc*

ais que les efpérances & les appréhen-

ns de rhomme font fautives? Ce qU'oii

<cru devoir confommer la perte de

eligion dans la Bohème, en procura

hit: Pogebrac, une fois fur le trône

^

le fchirme & les faâions , d*un tout

T 2



^ DISCOURS.
*^ »n CM loriqu'il «voit M qtteRion

«»""= "'V^^, ravoît brouillé, pat le

?°V n ,' -ce- potir dffuret cette même

peu fans
«f>*^

***\
. ^^rès leur réunion

aji.e/snwe -*>»V'»/; „uand ils le crûrent

en effet au »*/"« ' f'^''
^ir inléA

^"«ônsfe'trrva enfin preCque ^M
Vanauons, tettou „ ^ à quinî4

jours de Mance iw o
^^

i

frappés d«
«°"^^"V ' levil arti

J

Piètre ^*'*"''",', ^-m „„ chef diftinw

'^reft4irndeTé.Ue,<>-PJ
£«nil.;td>é.on~t,r-Maç^
"ï.uther&àrar«foi^««'



t été queftiott

,uiUé, pat \e

fe, afin ^'éta-

er cette même

iWlté
publique»

moins ^s plus

& Roquefanc,

i rhétéfte qu'à

u'à la fourberie

ouT féconder Ifi

^^''EgVife compta

.\ |j.0i, &.furuu

.rès leur réunion

Até , retourneretit

i^pdi\s»ecrurçnt

^ \ejjr iniém.

.eu à peu par \m\

fin ptefque anéan^

poftats, à qamïi

ae Vautre vfuï-'

était réduite U\

£, '.)cvilartaM

, U Loûduite de qi

jtunCbefdiftvng^

:igine de ces bt^

uher s'attacha *

précieux r««i«

étrange , qu^ P"^

lement ,
par «çf

:orme?
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Pobr procéder avec ordre & nottà ^

former quelque idée ,. cbferyons-en un
moment lesauteuri , l'objet > les moyens^
fi toutefois il ei{ poflibie de concevoir ce

que nos yeux , témoins de la réalité » ont
encore peine à ne point r'e^rder corn-

ue une chimèVe. Les auteurs de la ré-

forme qui entrafna dans rfl{)o(la|ie le tiers

de rEurOpe, furent Luther & Calvin par

excellence ; Luther féconde par Mélanch-

fnn, & Calvin par Théodofe de Bèze;
Zoingîe, d'un autre côté, aidé par (Eco*

lippadc 5 puis la trouj>e des fédufteurs ea

fous-ordre, Carloftad, Bucer^PimpieOft-

andre, l'atroce Jean de Leiile, les deux

Socin.<: , k tant d'autres blarphémnteurs,

Ifoitde la divinité de Jéfus-Chritt^ foil â^f

[aatres points capitaux de la foi chrétienne.

Et quelles étoient tes vertus^ ou le

tara^îlère d'autorité de ces hommes pré*

idus Tufcités de Dieu ^ de ces reftaura*

eurs de rEglife « de ces nouveaux pro*

>hètes^ Luther 9 moine apodat & cor^

ipteur d'une relîgieufe apoAate « ami

la table % de la taverne , infipide ft

)flier plaifant, ou plutôt impie À fale

>ufibn ) qui n'épargna ni Pape ni Mo*
irque, d'un emportement d'énerguinène

mtre tous ceux qui ofoient le contre-

^re, muni, pour tout avantage, d'une

Ta
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éraditipn & d'une littérature qui pouvoient

itapoCer à fon fîècle, ou à fa natiou,

4*une voix foudroyante, d*un air allier

U tranchant ; tel fut le nouvel évangé*

ifne, ou , cotiitne il fe nommoit) le nou*

vel ecci^iiude, c^ui mit le premier TEglife

en feu, fous prête i^te de la réformer. £t

pour preuve de Ton étrange miifion, qui

demandoit certaine qient He!i mirncies d«

premier ordre, il allégua les miraciei

dont fe prévaut rAlceran ; c'ed à-din

Ifl t^(;çkt (tu cimeterre k le progrè.< dei

ârmei, Iti cxc^i dç It difcordf , delà

rSnk^e, ttt la cruaote, cio ikcrii^eft

4u brigandage.

Calvin, moins voluptueux , comoti

an Ta remarqué » ou , comme on doit

TobCrrver epcore , plua gêné par la foi-

Wffe de ni compiexion, ptiirqu'il ael

Iftlflà point de a*attendrir pour IdeletteJ

(à chère Anabaptifte; moins empont]

auCB , moini arrogant , moins fujet à

jaâanoe que Luther^ étoit d'autant pla

orgueilleux, quHl fé piquoit davantaf

iTétre modede, que fa modeftie méi

fairoit la matière de foa oftentation ;

liitiment plus lartificieux, d'une malif

té & d'une amertume tranquilles,

fois plus odteufes que tous les empor

vens de fon précusfeur. Orgueil >



DISCOURS. 43^
perçdh toai les voiles dont il t'étudioit à

Tenvelopper; qui, malgré la bafTsflè de

fa 6gure & dé A phyfionomie , fe retra-

çoic fur fort front fourcilleux , dans fct

regards altiers Ik la rudeife de Tes ma-
nières, dans tout Ton commerce êi fa

familiarité même, où abandonné à Ton

humeur chagrine & hargneufe, il traî-

tolt les minillres fti coU^gues avec touife

la dureté d*uii def)iote entouré de fef

irclaves. Mais (br quoi fondé «ce réfor*

inateur 8*e(l-il arrogé (ti miflîon ? Sur le

dépit conçu de ce qu*on avott conféré au

neveu des connétables de France, le bé-

néfice que Torgueil extravi^gant de ce

petit^fils de beti-Iier brigaolt pour lui*

aiéme. On peut fe fouvenir qu^vant ce

nki il avoit déclaré que, s'il Peffuyoit «

|il en tirerait une vengeance dont il fe«

roit parlé dans TEglife pendant plus de

cinq cens ansa auffi tôt quMl Peut eflV^é,

Il mit la main à rétabUflèr.2at de fa ré-

Iformc. I,-

Le plus rectMumandable h tout à la

fois le plus aveugle partifan de Luther,

lélanchton, bel efprit, littérateur élé*

;ant, & cultivateur hibortettx des lan*

sues lavantes , n'eut point d?autre titre

)ue ces talens , pour simmifcer dans le

^(^gime de TËglife, & creufer dans les

^4
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profondeuri terribles de la religion. Eqw

eore fa eonrcience réclama t*eHe fani cefle

aontre fa témérité, & contre (•• écarts

«tfrayans où le précipitoic fon joide. En
un mot, on ne peut voir dans Mélanch-

ton qu*un homme fuible «ntratné par un

furieux, qui le fait frémir k qu'il ne

peut abandonner. Bèze , coopérateur

agréable du fombre Calvin, montra toi'

même le titre de fa miflîon , écrit dam
les yeux de la jeune débaucliée, qui le

retint dans fet lacs jufqu^à Tàge de k
décrépitude.

Que nous ont offert de plus évangf

tique, & le crapuleux Carlofhd, &le|

frauduleux Bucer, & l'impudent Hofenl

ou OiîandreP Carloftad, uniquement pro*

pre à faire tête à Luther dans nue hd*|

telleric, & lui ripofter verre pour verre
{

H injure pour injure 9 à répondre au fou*

hait de la roue par celui de la con1e oui

du bûcher; Bucer» apodat de Vorm
de S. Dominique k de la réforme dtj

Luther, aujourd'hui luthérien k demaia|

iàcramentaire, tantôt luthérien & zml
glien tout enfemble , tantôt d*un raffine»]

ment de croyance qui faifoit pafler

foi pour un problème dans tous les par*J

tjs; toujours complaifant néanmoins,

pourvu que fon amour infâme pour unfl
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vierge conn^crée à Dieu fiit transformé

en amour conjugal , & que les fainu

VŒUX qu*il A*8voit pas le courage d*ob«

ferver fuflent mis au nombre des »bus.

Four ce qui e(l d'Oiiandre». effréné li-

bertin, blârphémateur infenfé.,!! avoit ii

peu de titres k Papoftolat, qu^on a va
Calvin lui-même le renvoyer à la clalTe

lies athées.

Zuingle, jeune étourdi, paflë touti
coup du métier des urnMS à l^état ecclé-

Baftique, oi^ il ne tarda point à s*en*^

nuyer du célibat, n'eut point de meil*^

leur motif que cette inhabilité libertine,*

pour lever Tétendard de Pimpiété facra-^

mentaire ; & jpohnt d -autre droit à l'en*

feignement^ qu'une préfomption fondée

Tur le doti' d'éloquence ou- de. verbiage y
(font il avoit été abondammeni pourvu*

la nature. Ignorant fi bouché, qu^il'

tttniilbit le> luthéranifme avec le pélagia^

oifaie; réftatirateut fi ejttravagant de .l(k

jpureté de i*ËvangUe , quMl plaçpit ikna^

je ciel, à-côté de JérnsGhria &^dé la«

.eine dea vierges. Hercule fils dMlc^
tène adultère^ Numapèrje de l*ido)Âtrie

imaine , Scipion d^îciple^d'Eipicuce , Ga-
in fuicide^ avec uo& ibule de pareilr

lorateurs ^ imitateurs de leurs vicieufe»^

iviaités. Il eut un coopérateur de toim

%3y
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autre poids ,, d*UD ttlent vraiment propre

à faire la fortune d*une feéle. Œcolam-

pade avoit un tour d*erprit (i hifinuint,.

un raiCaiinement fi fpécicax, une élo-

quence fi douce ^ tant de politafle & dV
ménité danala diâion,.qtte fei écrits»

au rapport d*Erarniey avoient de quoi

féduire les élus même, s*il eût été poiTi*

ble. Mais Œcolampade, religieux d*une

inflgne piété avant Ton apofiaiie , Œco*

lampade qpi nMnterronpoit qu*l^ regret

fbs douces communications avec Ton

Dieu, 0t qui parlolt enfiiite avec tant

d'Onétion qu'on ne pouvoit l'entendre

ftns être pénétré des mêmes ftntimeni}

anifitôt que fon imprudente & préfomp-

tuéufè euriofité eut ouvert Toreille luz

nouveautés de la réforme, il nefutpliu

qu*un mdne libertin, il franchit tes bar*

rières du cloître, céda aux attraits dWl
jeune effrontée, ft, he premier mène

des réformateurs apoOiats,. revêtit fosj

facrilège des formes du mariage.

Nous ne pouiferons pas plus loin usj

dénombrement^ dont chacun peut M
ment fuivte le B qtte nous lui laUToD»]

Tou» les Anàbapti(iea en général^ aiti

bien que leurs chefs ,. Storck » Muncer^

Jean de Leid^ ; h tou» les impfes rei

tu& du nom de Sobiaien»), d'Unitaireti
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(PAhtitrinicairei, fe font peinti eux mê-
mes de leurs vraiea couleurs , dins Thor-

ribie doârine qui renverfe tous les prin-

cipes des mcBurs, auflî bien que les dog-

mes fondamentaux du chriflianirme. Leura
œuvres 9 encore mieux que leurs dogmes,
ont fait apprécier leur miffion. Finiflbna

donc, touchant les auteurs de la ré«-

fûrme: il eft temps d'en obferver Vo\h

jet. Semblable à ces reptiles venimeux

,

qui écrafés fur la plaie imbibée de leur

venin, en font leplua Cùt remède; Tou-

nage de le féduâion , découvert aux
yeux du' fidèle féduic, lui fournira le

meilleor antidote. Dslna Tordre de la

grâce, con?me dana celui de la nature,

l'auteur de toute bonté fe platt à tirer le

bien du mal même.
Qu'entreprit donc Luther de réformer ,

de fupprimer, de détruire? «ou, pour
parler plus exadement , que n'entreprit*

il pas de détruire, fous ondsre de ré>

former î^- Le croiroic-on , (i on ne Tavoit

vu dans fes écritj>- dam fa conduite,

dans les révolutions trop malheureufe-

ment fameufes y qu'attdiènt encore tous

llefi monumens les plus dignes defd P En
|croi7oit on même à tant de témoignages

réfragabies, fi quatre royaumes > & vingt

républiques ou confédérations n'oSroient

T6

v_
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toujours ce renverfemetit à nos yeu)i9^

Qui le crotroit, jufte cidl, qu'on eû9

donné & reçu pour réforme, peur le

rétablilTement' & la perfeétion dn vrai

Ghrirtianifme, pour lepkis par évangile,

la pFoditucton de cette Eglife vierge ^

dont la vie angéliquc fixoitdeptrîs quinze

cens ans le cceur du divin époux P la

profanation du célibat ecoléfiafîiqne , &
des vœux. facrés de religion? le mépri»

des pères ,. des faints doéleuTs^ des plu»

célèbres conciles j. de toute tradition &
de tout' enfeignement public t PàboUtiotr

de prcfquc tous lesfacreniens ; c^eft-à-dire

des canaux falutaires d*où les grâces dé^

coulent du ciel fur nous?* le mépris des

imagés & des reliques des faints, dû culte

du Sain t des (àints , du. facrifice adorable

de nos aut;els,- dé Tordre facré du ^^

^seroQce & de tout ordre eccléiiaiiiquef

la dégradation du mariage chrétien , w
valéàxette bâlTefle charnelle ,.d*où Tavoiti

tiré le Dieu qui n'habite qu^avec Phonxnej

élevé au delTus de la chair ? la fuppref*

iîon de la. pénitence facramenteUe v de]

toutes Its œuvresde fatisfaétion ^ h gé*

iiéraiement de toute lionne lœavre corn»

"mandée ? à quoi Ton ne fubliituok qu'une

foi motte & iiérile ,ou plutôt tîhiméri*|

qtie 9.;4me. foi. bi^anementi '^aSuréç , qoi«
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:au moyen de ctttt aiTurance imaginaire,

communiquoit une juftice tellement ina-

miinble, qu*élle pouvoit fùbftfter avec

tDUS (es crimes. £n un mot , faper du
même coup la fbi' &- tes mœurs ,, voilà

ce qu^on appeloir réforme.

Zuingle & Calvin pouflknt encore plus

loin que Luther, anéantirent tous les

lliGremens fans exception ; Zuingle , lui

feul, en rendant le baptême inutile, par

ibs dogmes pélagiens touchant le péché
originel; Zuingle li Calvin, tous les

deux enfemble , en réduifant là préfence

corporelle du Sauveur dans TËuchariAie

à la (impie figure , ou à une fîmple per^

ception de la foi. Quelle idée même de
fôcrement pouvoient conferver , Toit Cal-

vin, foit lès brigands facrilèges^ formés

à Ton école; quand ils embrafoient nos

temples & brifoient nos tabernacles , fou»

ioiênt aux pie'ls nos redoutables myftè'^

Ks, employoient nos vafes facrés aux

plus vils, atix plus fales ufages? Se fuf^

iènt-ils emporté» à ces horreurs , leur

eufTem^eiles attiré les applaudilTemens de

leurs minîftres , fi la feéîe eût véritable-

ment regardé TËucharifllie comme un fa-

crement , comme un figne infiitué par

Jéliis-Chrift pour la fanéiification de nos

âmes ,^ puiieulemâtit comme une figut e>,
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toujours refpeaable, d« foa corpt 9^dt
Ton rang ? Nous ne parlerons point de»

impiétés plus énormes encore des Ana-

baptiftes k des Sociniens , dédivoués

,

quoiqu*à tort , par les Protellans; puir.

quMl eft de toute notoriété , que ces pro-

fanateur» divers font tout fortis de la-

même fouche. La réforme àé Luther a

inconteliablement. enfanté tous ces mon*

dres de réforme.

Pour établir une pareille reli^on ,'Cer*

tes il falloit d^s^ moyens bien extraor-

dinaires. L*Enfer en procura d'aifortis au

goût dépravé, & à la ikuarion critiqua

de chaque nation^v ce qui fut particuliè-

rement feniible en Allemagne, en An-

gleterre k en France, ^intérêt en Alle-

magne, le libertin^e en Angleterre, 1»

légèreté) ovi Tamour au la nouveauté

en France ; telles furent les armes de

rhérétique réforme. Oh commença par

abandonner aux princes Allemands 1

biens dMglife, très-conlîdérables daasj

leurs £tatSy les beaux domaines, les!

châteaux & les fortereilès, les villes é[,

les fouverâinetés qu^ypoifédoientlesévèl

ques & grand nombre d'abbés. Ceusj

i^es prélats qui, avec une femme , épou*

foient le nouvel évangile, demeuroientj

i^opriétaires de leurs bénéfices , k sa
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firaiirmetcoienc le»^ titres d*honneur, auffi

bien que les fonds , à leur poftérité. Ou-
tre les éyécltés fans nombre qui devin«

rent atnfi'des héritages- profanes , on vit

Altère de Brandebourg, grand -maître

de Tordre Tèutonique, s*approprier ta

Pi-uiTe, qtii appartenoit à ces chevaliers,

& frayer aux princes de fa maifon la

route à la royauté. Les villes impériale»

forent aâïanchies de la dépendance du
chef de TËmpire , & les vaifaux ordinal^

res foufiraits à Pautoritéde leurs fcigneurs.

Pour, ceux des prêtres ^ des moines èc

des religieufes qui s^énnuyoient de la

règle & du céiibat , C ^ ^ combien d'en-

tre eux la licence des prêches nHnfpira^

r-eile point cet ennui honteux! ) on leur

ouvrit les portes des cloîtres, on leur

offrit des femmes ou dés maris ; le con-

cubinage facrllège, rincelle & l'adultère

fpirituels ft^treot qualifiés de mariages, &
le libertinage If liberté évangélique. Pour

le commun des fidèles , on les déchar«

geoit de ce que la pénitence a de plus

pénible, en ne les obligeant plus à fe

confeffer qu'à Dieu féal, de Pobferva-

tion des fêtes , du carême, de tous les

jeûnes h de toutes les abftinences de

précepte, en un mot, de toute obfer-

vance onéreufe,
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Avec les prince» qui avoient les paP^

lions vives , & qu'on avoit un certain^

intérêt de ménager , I» comptat(ânce ne

connut aucune borne; ie«^ points le»

plus clairs & les plus inconteftables da

droit divin ne furent qu^ùne barrière

rnipuilTantè. Pen atcede cette confuita*

tion à jamais fameufe, à jamais infâme

,

où Luther, Bucer, Méianchton & lc:r

autres coryphées de la réforme y permi-

rent la^ polygamie formelle au Landgrave

de HelTe. Et quel motif allégua t on pour

accorder cette monilrueufedifpenfè ^ dont

il n'y avoit' pas un feul exemple parmi

les Chrétiens y depuis Porigine du chrinia*

nifme? Point d'autre que le tempéra*

ment du prince ^^ échautfé par le vin k
la bonne ckère dans les banquets Ger-

maniques, où.4a bienféance ne permettoit

point à la princelfe fa femme de fe ren-

contrer. Et dans le fond^-que pouvoit

e-xiger Luther^^en' matière de mœurs &
de pudeur, lui qui établie généralement

ces canons infâmes dans fin!? £glife de

Wittemberg: Si l'époufe eftrfv^'che, que

H mari faffe approcher ki ièrvante; 4
Vafthtrérifte, qu'on luifubditueËlther?-

C'étoit-là foncièrement toute la délicatelTe

de ce nouveau moralifle concernant le

mariage^ qu'il avoit déjà traité da^s le.

{
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même goût avec le Roi d?Angleterre^

Qu'on fe rappelle Tanecdote révélée par

le Landgrave lui-même en follicitant Ck

difpenfe ; (avoir que Luther h Métanch*-

ton avoient confeilîé au Roi H<enri VIlî

de ne pas rompre Ton mariage avec la

Reine ^^femme , mais d*en époufer une

i\iXtÇyviQC elle»

Il fut fans déutt des princes & des

grands, que le ciel préferva de cette fé*-

duélion groifière. On employa contre

ceux-ci la cabale & la violence , les trouo

blés ménagés & fomentés avec artlfice>

les faétions , les féditions , là f^oUe ou^

verte 9 tous les fléaux de la guerre ci«

viie prolongée durant deux Oècles , «Se

revêtue d'un caraétère d'atrocité incon*

nu jufques-là. Cétuit par principe de
religion que Ton pouribivoit \t fouve-

;ain légitime ,, & que Ton déchiroit la

patrie. Contre la doélrine h la p;atique

\Mî premiers fidèles, qui nefavoient qjue

fouffrir & mourir fous les Néron même
\k. les Domitien, il étoit de maxime
[dans la réfocme, qu^on pouvolt, qu*on

devoit ib révolter, dès que le pi-ince

jentrepreapit , ou étôit foupçonné d^en-

treprendre fur les confciences. £t quels

furent les fruits de cet enfeignement dé-

idreux,. en France , en Allemagne, ca
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une armée ETpagnole, où il fe trouvoit

quinze à dix huit mille facrilèges, ani-

més par le comte Luthérien de Frons-

berg : nom infîgne dans la liHe même de

ces hommes fnneftes, qne Dieu choiilt

pour les inllrumens de Ta colère. Frons-

berg fut frappé de mort, avant d'avoir

pu décharger fa rage fur la perfonne du
Pontife : mais d'autant plus furieux , fes

nombreux fuppAts , par le pillage , par

le maffacre Se tous les raffihemens de ta

cruauté, par Tincendie, le viol k des

profanation! dfune énormité à peineima-

Cinvuit; , iiiciii «.yi««%«*v« « itt iiinijivuii«*.«a

Rome p^lusd^e calamités ^qu^elle n\n avoit

jamais fouiilrt de la part des Goihs , dés

Vandales^ detous les barbares enfemble.

Non moins auiiacieux que les fe^aires

arméS:, Luther à fa façon fit ta guerre

au chef de TEglife, & à toute la hiérar»

çliie. Son libelle contre Tétat eccléfia-

l^que fut comme le tocfin qu'il fonna

[d'abord contre les évéques, en ordon-

nant de. les exterminer tous fans rémif-

jfion. Il y prononce doétoralement , que

les 6dèles qui font ufage de leurs forces

\k de kars fortunes pour ravager les évê-

:hé5, les abbayes, les monadères, &
Ipour anéantir le minidère épifcopal , font

lits véritables enfans de Dieu ; lue ceux

^". V;
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*5* . „„i u, défendent , font tel

p«, amfi ^" *L^"'"Le,;n?m d'Ant*-

chtift, P»« *« l* *'"^,
,e, hététiques,

^"^Tnt'i qu'.m5«te«.nt fi» Wl.

ne fervïot P'"*.?"|rz:,i- . aux ttinie»

contre 1* pontife ao^'^^^
f„„

''^ ">!* rificT n fibffi^ua ceux d,

flignité
pontificale ,

" '"°
-^ „^ oès.

***'V ^nflJs
figS^rdont'/tfncelloien.

'*°'
tM^lies drce nouveau Démo-

î:CM«rdSônn.»^e..p.

P"0«rile fut a» contraire î» conduite
*|

^?%K£xrn«:::^tLrïi
Ktie^; Ti r^5tr

:

mil eu de tant d «)"'«:,
^,,5 ci»

faire ««"ier 6 proP'»
*fg; SbumlJ
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hérétiques»

;ment fa bile

aux termes

w.f ,
qui font

évatton dé la

fitua ceux de

liJftmuS', très.
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j, répétés îan$

Il éiinceUoienl

)uveaa Démo-

es cyniques de

,
enchanié^dtt

mnés de la po-

îa conduite de

ûtragée? Non,

îtrc la main qui

que fa marche

majeaueufe , aaj

capables de Hii

lignite. Elle ci»!

à fon tribunal:!

iroîtroit ,
qu'ave;

es armés pour »
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défen{b: elle lui fit paiûblemejit les mo*
oitions canoniques; elle les multiplia «

elle en prolongea le terme , elle pouffa la

douceur & la longanimité auffi loin que
la prudence le ponvoit permettre. Enfin «

elle porta fon jugement , & en borna la

rigueur à retrancher ce membre cangréné

du corps myftique de Jéfus Chrid. A la

fureur féditieufe , à la frénéfie , à toute

la rage du féduéleur anathématifé , aux

progrès de la féduélion quMI poufle avec

des efforts & des fuccès tout nouveaux »

die continue à xi^oppofer que le glaive

delà parole. Le fucceffeur de Pierre s'at-

tache principalement à confirmer dans la

foi fes frères k. fes coopérateurs de tout

ôrdfle; il rédouble fa vigilance & fa folli-

citude fur toute retendue de la maifon

de Dieu ; il ranime l'efprit de foi k de

zèle, dans le fanétuaire, dans les mena-
[itères, d'ans toutes les écoles chrétietioes.

Les univerfités, àfexemple des évêqucs ^

fc'Uftrivent au jugement apoflolique, &
ftatuent qu'on n'y pourra point contre-

Ivenir fans fe bannir de leur fein. De zélés

|doâeurs, de favans miflionnaires fe ré-

indent par-tout , jufques dans les terres

Terreur fiège fur ie trône: ils con-

fondent les prédicans , ils en conver-

iiiTent quelques - uns ^ Ils retiennent ou
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remettCQt dans le T n de Tunité les peu*

pies chancelant. £t quand le dircerne-

nent eut été fait, on retrancha irrémiflî*

blement de la fociété des fidèles , tous les

opiniâtres & les incorrigibles.

Quelques p élats des plus qualifiés,

tels que les comtes de Weiden & de

Trucbsès , archevéques-éleétéurs de Co-

logne, les Eglifes entières de la plupart

des villes impériales, les éleélorats de

Saxe, de Brandebourg, du Palatinat, &
l>ien d^autres fouverainetés d*Allemagne;

la moitié de la Suifle , & les Etats Gé-

néraux de Hollande; les royaumes d^An-

gleterre, de Suède & de Danemarck,

tout fut retranché de rEglife, fans nul

égard au dommage que portoit cet im-

menfe retranchement. C*e(l au Pafteur

Eternel à marquer les ouailles qu'il a re-

cueillies : il n'appartient à fon vicaire que

de les paître & de les régir , après qu'elles

ont été incorporées au troupeau. L'Eglife

gardienne , & non pas arbitre du facré

dépôt , n'entendit à aucune altération,

à aucune modification , à aucune com-

pofition : il fallut le recevoir tout entier,

ou fe^oir abfolument exclus du bercaiL

Sur les points même qui ne (ont que de^j

droit eccléfiaftique , dès que la condef-i

tendance iui parut favorable à la licence,!
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ette Te ikiontra inflexible. AinG lui avons*

nous vu refufer invinciblement le ma-

riage des prêtres » malgré les demandes

fi long-temps importunes des princes U'
des Empereurs : iiofi , après tous les at-

tentât^
^ Luthéranifhie , & de toutes

les qui en font iiTuei , avons-

nou Si retrouvons nous encore

aujou ans la communion catho*

lique , non ^as feulement la foi qui n^
changea jamais j mais toutes les obferi

vances antiques & univerfeiles. Tels font,

après comme avant Luther , Peau bénite

& toutes nos bénédidtions accoutumées;,

le figne de la croix ^ Tufage des cierges

k de Tencens, les vafes èc les orne-

mens facrés. Tordre des faints offices,

la majefté de nos cérémonies, & gêné-

iralement tous les rite' .flentieis de nos

Ikurgies anciennes. Ceft donc dans fon

Ifein, ou dans le fein de Dieu, que r£>
(life puifa les reflburces puiifantes qui

'ont foutenue contre les attaques de tant'

le fuppôts de TEnfer, déchaînés tous

la fois contre elle dans les derniers

[ièdes^

Les princes cependant portèrent la

lain à Tarche chancelante , & parurent

Toutenir: mais comme ils paiToîentles*

lornes où doivent fe contenir Icsipuif-
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4jé i^icouRs^
Hnm tm^rn^ \}i w poiivoient que

la ptéf^g^» Qai ne Te fouvleiit $Ies ob-

flad^^ntemi^blet rofçitéi ptr Qiarlfi

y contre roii%|iirt ^ -les opérationi

dti concile de Tn|atc^ «{iiit «foit prelK

ftvepf UQt de chafflit? det entrv^ei où y

tint les pères & i^s légats«ppfloliques? .d»

derpotifine qcll teota dte^erçer jalîiuea fur

les d4cifi((>ps de (o\^ ou du moins fur le

chdx des matières ^*i) convenoit de

difcttter êe de . décider ? de fon refleuti-

ment contre le Pape Clément VU , abaa*

dè^noé au fanatifae d^an Fronlberg^ k
(Var-tout de la farce hypocrite , où jouant^

tout à la fois le Pape & la religion, il

raiCoit prier par tout fVIadrid, pour li^

délivrance ue Clément qall tenoit pri*,

fennier à RomeP On n*a pas oublié non

plus tontes ces diètes fcandaieufes , ou

il ordonnoit prefque fouverainement des

aSiires de la religion; où il accordok

tout aux princes Luthériens , pourvu

j

qu^ls lui fourniifent, âti tROupes k de]

Targent, H fignoit fans lire, quand

étoit sûr qtt*on avoit ibufcrit à fes dd
mandes intéreiTées. La diète & Vinaerm]

d'Ausboutg en particulier (èront ioog*

temps fameux , par te prcjet infenfé à%
malgamer enfembte ta foi & l'héréfîe

,

Tambiguité perfide aVtc laquelle on prc

pofokl

eeqi^

t

Taifr dé'.

mtWd
Oiiftiren(

Jwtbnner i

J* tout 1b

['^dia COI

en A
poufïi

wcde ivx
«Irfrears foi

*^«nfîn Un
^<>nddesH

\^ ttun

TQtne X



iffpvnc ira itifbMw ÏU*lâ45i ;à.?^!i^ '^'f

point W^foSteiST".'!^^''
"ie lui ravà

I* tout fod pbav(^mi^. f.^^P*='û

pond des RoirA^'fiV'*^
voyot qne fe

•ï f '•
'
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îlto aiie U Cour fou» çfi» A"«es |ISp«

.toi faire éptonyet des fetou»?» b

arrêté dans fes C»*» et«rne.s
,_
lyep
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ThomiMeyiHe-iiffiive, let Biriliétemi dei
Mariyri ^ l«s Clâvlo^Borroinée , ki Fras^
^if^e Salçf , >& fur 4e trône apo(loliqtt<È

lus Pie yi c'4Kl^à«^re ,ieU 4|tt'il lei donn^
i Ton peii^le, ««««^ » fept rendre fut

Itti fa plénkade de fea «lirérleordea» Il fat-

€ka dei patriaiehci ^ 4iÉ «{ijl^rea dan§
kt denK (èxet^ les Igmiêt ibirLoydla^
Ici Gaétaii deThy^ne, lea IHi^i^ede
Néri, let Vincem de Paul, lea Ptcriif

d*Alcaatara, lea Jean de la Croix « lèi

Th^fe deCépède, les Angèle deBtdl^
les Françoife de Chantai , & tant d'aa*^

très hommes ou femmes, de courage
i^ement vin'U dont les travaux , Je*

|€iemples, & lê^ ^ifeiples ^u'ixne fîûme
' ittlacion auiroit par iroupea ilir leurs

ice$,^efit en peu -il'aiiiiées refleurir

«orars &!^ ferveur4aas tous les états.

Mais après qu*oflreot réparé les brèches
TËglife, ou de À diicipline; les déièr..

ou les pertes lociles qu'elle avpit

itt&rtes 9 Iftiflbient enç6re dans fon feio ,
[a dans Tes anciennes pofleffioflsv dés

lesimmenfes. Depuis fon origirre, jaé

lis héréfîe, fans excepter Ténorlne

jrianirme , ne lui avott débauché talkt

fujets , ni ravi tant de provinces : dé-

fis Ton ori^ne auifi, jamais le Ciel ne
fraya la rout« à tant de conquêtes k

Va



WtoijWW^^^ÏSTtvet ta «JodlW

rie, >
•'«^i: .rSé de fo« court,

1, reco»de>^»«;Z r. frfene iJo-mond

le* owge» « ^wLuMrtM . heate'ifei»*,



BrscôTJRfir. ^^
bien in txeèt & dei ferfidti : htéré
de riir« poarnii ttmpti dut pHuiMéti»
nommée la tmt d«. ftog flt dei lannet,.
6*eft qtM le Ciel met à haut prix ikt
gntcei iiifigiiei<v afif» d'en iarpirtr une
efitme qni en fiilr reeodlHr tout^t^fraiti^
Non fan» dèouv et ni IM poittrpoor

gorgcr d'or «e d'argtnt unttlïwhce fiuné-
liqoe, qu!it eonduiat ibr let borda où
germent cea màan»-, dea liommei pH»
ficieux, on do moina ploa eonpiU^
que ceox qui en ignofoient la valeniiT'
ntis bien ponr ftire pai't à çeux-cl det
tréfon (^e ne ronge paa la moitte, H^dà
IblMe bonlienr qui ne (annote ni mefart-
ai fin. Bieittôt ra^^cléâienee fit Cueeéder

[Il faveur à Péprcnvfe, & la liberté det
enfeni de Dien aux fera de la tyninnie.
Det.vÇOM^érant d'oit ordre nouveau^
wides- uniquement du faînt dei mnn» -

Ifranchirent: k leur tour rimmenité dé
[l'Océan ^ pén^rerent dana le» tenir brû*
Iteotei du Breiil, da» léa fMt» gtaê^et
in Canada, an fein de t*A&k|Be itfpot^
ilongtempa inbebiubie; le bien au <leUI|-
lant les contmen», lea prefqn^UHei H
^ iflei innombrabiea comt^iea foui i^
n dinde, jufqo^aox rivea préfixe Kl»

ilcttfcs oô Paurore prend nalffimce^^
r^^iditédelcurl ecoquétea égalai celle

V a.

f^
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et knri courftf. Cinquante rofAUmet^ot
principaoï^f , gagnés tn dix amr à Jéfui.

Chrift |»r TApdtre ctea Inde» Il du Jb-

p&n y h^tnfofit qu*tine partie. Et quellea

oonquétea encore! Qtiel ftirerott de gloire

ppiir IH&gtife , que te caraâère des coné

iieriicns& deantrtiis des fo|ets nouveaux

qui St rangeoienit fous fes loh ! C'cft ce

çpkk>u la^^ avee admiration, dans It.

«ettltanoc prefqtic incroyable de douze

mtit miMe néophytes Japonoii, darant la*

perféctttion la^ pins cruelle, Ui plut infi*

4if!Ufè, la pitts longne Al la plus continue

donton ait connoiffance , Tansenexcep»

HT Celles des 'preasiers fîècles*^ Tandis que

le fîiiot difitiple dignace étendoit aiotii

l?£mpire de TEglife en Orient^, S» Loui».j

Bertrand, Sôv^ê la livrée de Dominique,,

l'avançoit avec tant de célérité dans lé

povvdle Grenade ,, datrs la^ Terre-feruN

le Ilmtoenfé eonttnent de l^AmériqoBj

«éridimiaic, quHY liaptifôit en un IMj

jpùr, miHe, douze cens & jufques

(Ijointe cens idolâtres. Airexemple dèj

ces ^éfflaUês apôtres ,;abe infinité de

fioneatres Toutenaht (k avançante rceui

fi Heureurement commencée , laiiferc

aiifîn pen de contrées où,Ja croix ne fA

élevée en triomphe fur les ruines de 11

dôIiUrie.) . où.elle. né pâjt.au.. moins
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4i fi^flM 4i de phare a»r feuplei IcUh

Que n*anrion8-noi]f point à dire en-
core dei n^flîoni de Turquie; c'eft^^
dire de le Grèce ^ de Hi Syrie , de l'Ar-

ménki de l'Egypte, de t6ol les royau-
mes & les èApires Oonrprls fous te note'
d^mpire Otiomaft^r i/^lj^i^ zèTe *-
de réfabliflèlBetitr avèit été commtiniqiié
èi*£gHre^ avec nàe abondance ^ale à
iirs pertes h à Tes reven. Ce qu'elle aV
voie pas «enté dkins les temps tes plii
HMetiy ëfie- 'l^fiïrttpfit avec fiiccès 1$
Bîifiéo dés plus Pleins orages. Tandis
i|tte km plus bel apanage courait le rifqqe '

procliaiQ d'Uné ruine entière, fOns te
re^ne infortuné dtei dernier des Valois ta-
France, on vit des troupes d'apôtres,,
fortis de ce foyaume , coimmeficer H
Hît fkuHf ces iMrfles n^oi^s lof Le^
mt, qui^ fous la proteâion i peirtl^

irtiagmable d'un Empereur Mahométaii,.
•a du moins de Ton ei^en , ont plus fèrvÇ

à la réunion fîncèredes fdiifmatrqttes d|
jllOrèce^ que toiitle cèle, epparetit ci
Ivéfitabtc , ^e»Empereurs Grecs d'OTîj^i»;

lA ce trait ftiri, h comMeh n*én a t»dïi

Ipas vu d^auiG fl^appalis! il eft aifé i^
|recoono!tre les foins d*une providence
tteouVe , non feulemeiit à fontenàr

V4^

! .



. Ce.i|k*âoi|.poi|it,t96«r«tAs, foorfi

|]olriederoAlofti|ctiE)^idorablt: à cclii

qui n tiré rj^e, (lu nlifit» il! «ppirtcnoit

C^rcoiit i^i\tjfUê bifn d<^iii9il>.& d^nst

dofif;,, k Jfjhven^;» i^,d»jBoliit i roccti

Gqn 4c^i>a<rni«]Ei^(|ic^» d«.l^liiia^ £i H
rb|r^-».oi^ vitÀMpoiiCkdii Itoi immor*

t|P>ikité, ,Tt]pmém prcfqu^ ;ibb)Cem(M

âne vigaeor,,^. Hc TQ^iie une fptendetir^

p^ii di^rçjjte |iem-étrç des grâces die ^%

Ôe» e^i|ei di tiavaceurt ^. c^ ces*

reurs.Ji)j^eiiXr.Cl^Otifiiiss. ceileà taré*^

{prmç
I

. &. %leviuit les 6dèles xomr^

leuf 0^t3^<e« inirt ,. qu'ils diCbie^t eiiti^

mène Qp^ompue daos Iba: chef .A daoi

fes n^bi^^; cetéiofineibtndilcranl

fi sèifdtos je jQs^ àu.éviqfùê èç

^uvcpoi Pontifes «qui s'appUquerci

(i^neii^pietU i«ii(qitcr>| ou .^Q n^otoi^

^g^^r le gj^Mvl miyrtir dtJa réfon

l|^l|. .pu con¥!Qqiia^ dès c^mÇS\»fto\

iç)iikx d'a^rd; on estamiqii Id abvi

çmid^ on en. chercha les remèdes,

^ayi les mc^eni j\4^ p^r.de 01^ r^glf
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mm (m laça la mm w réiabliiftiiiciit

de It régit pirfiiitt, Dès-Ion Ai à ohN»
indicet divcii, on p«t entrevoir toutt
VMiné^ dct^ vuii mMMiofdkiirea dii.

ftigneiir fiurfon Qilift..

Qui pat IM méeoimoltfti •» Mk^
mgne où It mil lioit It phit ptodg.*
diof Icf procM^dn eootnt HHb I Co*-
lognt par l^rclwfdqiit HtrÉum et Wci*^
duof-orgint 4^iml•n^ plut ftnliMfe dt'
rËfprit Sent, que et notvettt BtlatO'
(• démtntlt par la^ (Met» a?«t pkM d%
fiaodale. Dtna ces nooibreux 1^ très-Âo

19 décpsts^ on. vtk » pour ainfi dire»

tonte réfoscfae de la divine féTormatlo»

df Trente. Rien n*y $& oublié^ drtmit'
Ci qui pouvoit conduire à nn tettOtfvel*

Iment psifiit. On nSy |>roftflvit pta^fim-^

plenieut»nn^miii«ieedef clercs I -nudt'
Ua leur interdit ton^^tt qdiwuvoil ttp»

\iàt la iptetéli plot déHcate»^a ftnlt^

nent cette- intégrité df répotttioii' qui^-

liifd ft bfen.4 un roiniftire ang^que. Oa
|ii vettt'.paa qu*ils foiént en^ foeiéttf dt

' neure tvec d'aaH'e»|mines,.4ue'1eùs

'

re, leur titeule, 4turs fteurt^ft^kurt-

Us doiveni^t^Ménls de lt4)onng.'

^Iière , 4e toutibanque^ h ne pts mémt '

^^eranx noces. Us ne doivent sMœplI*

4aÉ^ aucun trafic^ danS'la geSiion^»

• y 5- r

•W



«te*
i*g<M l««7*ïï; ne doit point «tt-

mk« M.i>rtMe, toute eflp*8« ^ »^

«"îS.?^ rwe ffi«iétét eft ti.J&

somme un» »^ _, ., «ra^oei fin-

,

- e,«i,ei de
«»^r'""À 5,"^L qS ta

p,yo»«nt,,n«c»pp« 1^^ «<«»* ««

fendit de Tiea toKtW-/^ ^ aJ
Mtttirevroitd.MesbrfvWrM

nfi dYX' dés pwr.n«-toJ



i k neflli, ttt plot tard tprèé Tëpitrc,

h àchaqot h«Hr< caaoaiale auffi-tôc

pprèi k prtayer pfttane, on Itt privt
de \k r^lMtkMt qi»L y eft atuchée. On
kcokI» auffi à quikioa reUgièox déflg-

Déf par leoFi rupérieurt, la liberté d*aller

étudier la théologie dans lei univeratéf

,

à condition néeomoina qu'ile logiroicot
dini dei mooaftèfet. Il fut encore oc-
donné d^klfigner une prébende dani cha«
que .catlié4ralodi chaque coHégiale, pour'
l'entretien'dVnmafoe habile qui enfd-'
gne les'ClerOi. •

Od fait qui) (^ tint^ dant les ntémet^
eonjondaret 5c pour lee mémet fine , dct ^

cbncilei à Aûsbourg \ à Maience & :k i

Tlrèvei. A^ mefore que iea abot fe nrol-

tipliotenf), Ja vigueur &la vigilance aag-

-

fflentoient dina Ici prélau. Uî défiroieot'

la correétion avec tant de fincérité, qu'ila-

conflttooientdef eecléfiafliquea ,méme du *

ftcond ordrè , -diftingués par Icun vi^rtui
-

At leun.lnmièrea , pour faire la recherchib •

textâe détout'Qequ*il yravoit à corriger

Hliqucs daaa la perfonne dei évéquei, é^:
dans PadminiftHation de leurs officiers. Le

Ifaffiiigant de Tarchevéque de Trêves, qui <

|ttoojt la place de ce prélat abfent, pria •

pères en -plein concile , de ravertir
'

fautes 'qu*il pouvoit. avoir Commi(«i>

V6^

\
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dMi resKfcice de Tes fonâiottsi litttik

liié fi pen contrefaite, qu'ayant été re-

prit*.en. effac de quelques mmqttetaetis^,

f« modeftie à toutè^ éfireuve ne laMnfpira

qii*«iii vif emprelTement à (fe corrigtr.

. Ea France, le concile de Soiflbns,

animé dtt.même efprit que ceux d*AIIe«

aiagneii ftalua queJes lois anciennes por»

tées contre les cjercs incontinens 4 s'oIk

ferveroient en toute rigueur; que I*ob né

conféreroit.les «rdi^s. facré» y .qjM*aprè& un

tiès^môr* examen des mœurs é de la ca-

pacité des ordinans ; H. pour ne pas les

expofef à' vivre avec indécence , qu'ils

feroient préalablement pourvus d'un pa*

trimoine hpnnéte ; .qu6 les décimateurs:

ibarniroient anx cui^s. ta fubriUanee fuf*

^fante^ ou portlen -conginie ; qu'on fe*

roit juftice à ceux qui auroient it fe platii'

dre des évéques ,, ou des vifîteurs en*

voyés de leur, part ^ que de chaque chi-

pitre, on envfrroit quelques fujefs ëto-

ifer ^SPBS tes^univeriUés ; que les clerci

porteroient la tonlure 1^ rhabitclérlcal,,

en y^évitant'touti ce qui" peut> reflentit.

la vanité mondaine^ que les- évéqueij

même ne por:ereient"point dliabits di
|

%ie» &^ ne paroitreient dan» leur égliit

'qa*en foutane & en rochet. 0ès le témpi

du-fohirme de Bâte» les prélati Francoir
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fftlKtiibMs poar travailler à Ton exiinâion»
avoient di^ des décrets contre les abus
gliiTés daqs la idi^oâtioa.des indulgenn
ces , contcft les^ pf^dicattonsai lescon»
feâioiiarfaites fans rapprobation. des orf

dinaires , contre rmfraâkm de la clôture

religieufe & lea. mariages clandeftlnf : ar*

ticlesi, quttoiM* entrèrent gai» la fiUte.

dans la difciplinc. de Trenl«.

A .VERlife d'Angleterre, enfin ^.commè
i la pltta enfonce d^nales ombres «de la

mort, le .ciel départit (a plusgmnde abon^-
dance de lomièaes , .par le moyen dn car^

difisi Polus, qpi parutvavoU' tout part^
caiièremçnt le .don de réf^ la maifoo de
Dieu dans les tempa.mauvaif. On a pa.<

s!«n convaincre ^ à la feule infpe^iotl.

.

des décrets également fag^^ (impies ».

quil fifrrdrefletv tu nombre de douza
ftuiementvdans te concile da Lambeth»
k qu!il rédttifit: même à un {èul pmnt
capital ; ravoir la vie exemplaire du Clern

^. Qui ^KU, fana. être. édifié de Ta can?
deur généreuTe^iui^enieodre pofer p6uf
principe» .qu'avec ua peuple entratné pai-

res préventioaa, la violence :n*étoit pro*
pre qtt*^.aigrir le mal *^ que les pafteurs de*
i^ient tiaitor leurs ouailles comme leurs,

cofans ^.& . ne . paa rifquer de leur don^
net la.mQrt, çn.pjmfaat \tm pIaiei4*qAâ;.



47tr D rs COURS;
main dure ou mal fainr? PiiU; «jouttatt

la tumière à i*onétion^le peuple ea ma.

tièfe dé reUgbri , pourfiiivo'tt il ^ ne peat

guère opiner que d?ftprèi< let^ préjuge

^néraux; dt cottinte les apparenceide

Iti' vertu forment le plus fort de ces pré-

jugés, cVftprerque toujours. la vie fcan-

dftleufe des doÀeufs orthodoxes^ qai

fAic préférer à leur enfeignement' celai

dfS réformateurs hérétiques.

-

SuivAntcettegrande-maxime, tout tend

à la réforme dés eccléfiafiiqués » dans les

décrets dé Lambah.- Et qa*on fe foa*

vienne' des roefures effectives, précifts,.

pleines dé vigueur & d'aélivité^queprit

le concile à Cfe fujet. La pluralité des bé-

néfices à c^rge d'anies y^fat réprouvée

d%ne manière fi efficace^ que ceux qui

en pofliidoient plufîcurs fe virent obW^s

de fe réduire à un feu! dans Tefpace de

deux mois, fous peine de tes perdre tous.

I^a réfidence fut rétablie avec la mênei

célérité,^ non pas un« réfidence oifive;

i

mais il fallut que les évéques repulfeoti

en effet leurstroupeaux^.Â (te la parolftj

du falut, & du bon exemple. Et te»'

j(Ottrf la précifion accompagnant la loi,)

ii' leur eil' enjoint formellement de pré

chei' eux-mêmes , tous les dimanches h\

toutes- les f^tes. 11a ne-pavent fe fairij

N.
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flfppléér, que^ani lé cas d'un eApéche-
ment ab^iu. C*eft : la même précifion ,

.

[k>ur le bofi^xemple qo^on exige^'eux^

pour' le renoncement Air tout au fafte Ac<~

in luxe dd fiècle. OA fpécifie jufqu'à

moffe q^jii peut' entrer dans leur véte^

ment ^ 'À à celles qui en doivent être*

bannies; jufquVu nombre ftà la qualité:

des mets, qqe la fmlplicité de^ leur table-

ne doit point excéder. La vifite épifco*'

pale, réglée dans le même détail , fedoit'

faire toii« les trois ans ^ dîtns' toutes lei*^

parniifes du diocèfe. ^and à ia colta*

tion des ordres, &* fur-tout des bénéfi*

ces qui ont chtirge d*ames^ Tévéque en-

perfonne dôk examiner chaque (bjet avec :

toute rafttention dont il eii capable, fe

faire aider encore par des perfbnnes de
Capacité reconnue , mais ne fe jamais dé^ •

charger de ce foin fur les coopérateurs

même les plus dignes de (k confiance*

On à dâaulfi admirer'^ dans le concile

>

de Lambeth, un< pian tfès'bien digéré

ô

du chef-d'i33uvre de Trente en matière

de difcipline; e*eft'à-dire de rinftitutioni

des féminaires : ce qui montre que Poljtif^

lavoit été véritablement choifi< de Dieu ,

.

pour contribuer- fpécialement au Tuccèé'

de ce .divin concile, où en efièt il parutx

pdiggemént en q^tité d« légat.^ Akfîi,
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en proportion di| d^n q^e chaque préittt

ayoit reçu d*en haut , ,fc de l*office qa*il<

avoic à remplir, dans, la hiérarchie,- iet«^

ËgUfes diveriêa- coritnbapifnt ,. fi Ton
peut sVxprimer aihfi,.à renaplir le dépôt

commun 9 où TEgUCa eo.^ corps devoit^

pai(er les loix dignes de recevoir leur*;

(knaion de l*£(prtt Saint.

Les Papes, tout en.prelfiuit. les évé«

ques de trawiller il 1» réformation , ou

du moins derla pripBrer».,8?en pccupoient

dhreébsment &Jtr^rfortement eux-mêmes.

L4on X, de» le ClMicile de Latran » avoit

porté un..décret>..qui'«remédioit à diffé^

ncns abus concernant les commendes, èi,

qui établi(K}it des règles, à l'effet de ne

point conférer tant!* les é^hés que les

abbaye»à.des fojfits incapables , au moins

àjraifon.de leun trop grande^unefle* (X
concile fit encore de fagfs régièmens far-

ta dépofiitton des prélats,, (hr la traniltr

tion des bénéficiera , & .ruiiiion 4es bé*>

aéfices. QMnfV à laipluratiti, on arrêta»!

Ibulcment^ quMl ne feroit plua accorda
{

de difpenfe pour- poiTéde» plus-de deuii

bénéfices incompatibles : c^feiplifle, il eii.

viai, encQNL- bien éloignée de. celle d&j

Trente , mais qui toujpufS yrtendoit^

y^frayoit la route, m
Qn.a vu enûiit^ P^ulIJ^ charger qiukij

^



baqufi prflttî

l^office qu'il'

Mit,, fi l'on

opitr \e dépôt,

corps <Jcvo\t3

resevoit \^^'

(Swt.lci évê-

^nnation, ou

•en Qocupoient

nt cttX-H»^*wes.

jLatraiijUVoit

nédioit à difFî*
'

tommendcs, et.

,
itVeffeldene

fvéchéft que Je*

idc4<uncfl'«- ^
^r^lemensfat"
,.(&rlttrtnflt-

l*iiiiion 4c8 bé-.

ratUi» on atr^

oit p*»*^^**^"*"

i» plui-dc d«uj

jnée acccUed^l

iif$
y:tendoit) ÎM

lilll chafgeî qttfci

©ISCOURS. m
tre csrdimiaxv & cinq autret préliitt der
mieux inltntioitaéa, de dreffer un mé-^

moire dea prineiptux articles qu% Ckh^
veroient>à,r4ftHrnier dans fii propre eour^.

Le mémoire fut drefiés ^ les.abus rele^

véi fans refpedthamaitt, au nombre de
Tifigt'bttU : mais les mormiires que cette

entreprife oceaiîçnna fiirent.fi..«ifs, qu*it •

y eut à craindre, que tout le' poids ék
Il puiflance pontificale , avant< que le •

concile œeuniéniqae eût ptoaencé, ne.

fût ttoCi digue, trop foible èontie le tor<^

rent. de Pbairitttde. Ge||iendant les eoi^

aoiiTancea que Paul lll acquit par*i&i

lai fervirent à corriger infinifiblement une'.

partie des abus^ denl-ll fi? déclaroit l*en»

nemi en toute rencontre. Lorfque la té*

conde aflèmblée^dcfiilnt'concile entêté^

rÀn^ucgi fiiM cenfiimmer encore^ le ré*

farmation^t <^ vil Jnle lll^entreprendr**

à To» tour, d*exéeuser, par une con-

iKrégation créée à ce deffein, ce qui n'a-

volt pu.J'éire jufi)u*alors à Trente : mai|

,

leVtolt à et Ueu marqué pari te Giel^^

qs'étQit réfervée la pleine effbfion dePef*

prit Tanélificateurv. Quoique, la congréga^

tion du. Pape: Jule-fût compose dea,

[prélats .leis plua j'ecommandables parleut

|v€rtu H par leur dcétriné ; il y eut une

~ igraodje diy^fité d*avil9.qn*oo ne. put
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J8fti»t.ptrveiihr à 006 conôlufiop ^tlqof;
-' QttHIs étofent <lonc étranges '4 les ob*

Aacies que foafiVoit la réformation ! C*eft

qu'il n'y zyOit rieii de f»lus propre qi^

lettr'applanHfeaieiit, à^naler le bras£
SeigneoTyqni &*en étoic réfesvé la gloircr

Outre J'héréfic&. la fttifle politique , on

ivgit à furnïonter les préventions, ta

•ppréhenfSons vagues, les répugnances

tveugVcs ou lâches, les alarmes quelque*

fois ptaufibles, les idées h les vufs par*

ticulières , IMntérit privé de Men des e^

ekéfififtiques , éi de plufieui^ iméme dei

premiers prélats.. Nous n^aiK>fis paiili&

imulé que tertains Rapes^ par leurs les*

teurs & par quelque forte de tergivcril^

tion « fe firent accufer de préférer as

bien généra! de TEglife l'accroifTemeDl

de leur poilfiince particulière; il la di

fenfe d)e droits arbitraires , de maximes omi

^t^réventimn nationales iSc terreftres, ai

droith aux maximes de la («inte antiqjBitf

Mais de quelque nature que foifent towlde
C€$ obftacîes , dé quelques poidances Mit
de quelques paflîons qpMIs provinffent ; ili|oir

avançoient Tœuvrede Dieu , ou du moi

le difpofoient à (k maturité & à fa perfe&

tion y au lieu de la faire avorter. Com
cette réformation défirée fi long-temps

tous les ordres, des fidèles ,, attendue avi

1
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tint dVmpreflement du concile de PiU,.

renvoyée au eonètle de Cônilince &rcmin|'

par Ife Papequ'bn y avoitilu; commr
elle paroMbit Courir encore les mémeé'
rifques au coticlie de 6&le, alors on per-^*-

dit patience, touf^ les ménaf^ens fu-^

rent oublié», H, Péclat porte Jurqu^aui^

(bhifme, qui confommôit en apparence le

rtnvcrfement. ^

Tout fcmbbit perdit ; & par-là même ^

par ces voies alarmantes , totit S'ache*

nlnnit «u rétabUfitoent défiré. Sans lé

fthiTme de Bàle , peiltlère fé feroitif

encore écoulé des tièeifes , faps qu^l fût

^oeftion d^iine réforme Oérieufe. Mais, à*

Il vue du précipice où tant de détours

tvoient abouti'» aux murmures derpeii»

pies & des princes même les plus réli^

gieux, qui, en abhorrant le fchifme;

kwôient le zèle de fes auteurs pout la dif«-

jilpllne , adoptotettt fes décrets dé léut-

léncile, élt leur imprit>ft>iénttte caraélère

de loix nationales ; Rome , iSe les préïatl

|detoutpays,.fent!reiit ledangc' '^'ùnre-^

inirdement plus long. Le faint concile dé.

iTrente fui donc convoqué , autant-pour

|li réformatibn des mteurs , que pour fa

mfervation de la foi. AuiH, dès fe^

remiè^es féances , à la feule propofîtioti

)e firent, les. lég^ats de commencer).
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comme dam lef anciens Concitd « par

les matières dogmatiques { ili trouvèrent

des oppoiîtions fl vives. da|i^- le torrent

des pares , qu'ils d^Te^rcrenlf'' abToliK

menk^.& ne tentèrent*ptàf de les«runnon*

ter. On fait avec quelle liberté, ils écri*

virent en ccinfi^quence au Pape y que toq*

lesftréltts accufoient Çeg prédécelTeurs de

n^voir tant retardé te concile , que parce

qu'ils appréhendoient ta réformation;

qu'ils difoient hautement ,. que Paul Ul

ne joueroit point le concile de Trente,

comme Alexandre V avoi» joué le con^

cile de Pire>,& Martii| Y celui de Coni

àance: fur quoi Paul confentit, que la

réformation ne fût point féparée du

dogme. On vit en eff«:t ces deux chofes

marcher d'un pas égal , dans toutes lu

feflions de Trente.

Tout pUoit , fdus.le fouffle qui courbe

le cèdre , comme le rofeau ; parce qu*oa

touchoit. au terme où: il étoii décerné,

que l'Eglife reprendfoit une affiette d\iu<

tant plus ferme, & un degré d?autt

plus vif de fplendeur, qu'elle rembloMappi

pencher davantage i fa ruine. Souscew^ci

4eFnier point de vue ; c'eft'à-dire pvifoisj

tapport au rétabliilement de la difcipIiotKiQ

eccléfîaftique & des mœurs chrétiennesSie
jj

l^ concile, 4e. Trente a des caradèreBuii

netl
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fffippmt qui le diftinguent de la plApare

de cet atigndef aflembléei. En bien

â'attttei IcoMiles ftai dotfte, on avoit

profcrit des tfbtts , prefbflt de bonnea
règiei, & porté dea toix Contre lea

tranigreifiona : maia , foit que le déborde-

ment fût aittri moina impétueux, ou la

dépravation ntoina invétérée, foit que le

telAtihement provtnt des pretiilère« Fou-

guet de paifiona effirénéet^ 9c non paa

encore de ce comble de dépravation, qui
érige le crfdu vice en maxime h TabUa
en loi i lea pèrea fe coneentoieht le pltra

finivenr de reprendre & d*exhorter , de
nppeier aux règiea anciennea, de réitérer

les défenl^a Ile lea anathémea. Dana le

concHe de Trente au contraire, on Ternit

que les temps Si les mœurs demandoient
quelque chofe de moins vague ^ ou de
moins général, de moins relevé peut-être

lufli, mais en même temps de plus pra»

{tique k de plus efficace.

On pofa donc des règles Gmplèis 4

nettes ^ précifes, à l'abri des faufles

lapplications èi de tome ambiguïté; on
Idécerna des peines, très-fixes tout à la

foii&très-tHverfîfiées, ftlon'refpèce des

fautes & le degré plus ou moins ^rand
k leur grîéveté ; on établit , potJir la pour-

fe, des formes légales Ik ftûbles,beaû»
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cÂup moini conipUqu^ei h plus expéA*

tivea qu'auparavant. AiojS fii^ilr^gléà

Trente, pour la déponcion canonique

par exemple , ^Vn ne fe^uerroh j;>1ui

ce grand nombre de téinomi , ni toui

cei jugea de earaâère émiaent i qui Ii

rendofent consme impoflible. AtnG abo.

fit-on ces tribunaux & ces appels mûl.

tipliés à un tel excès , que bien (buvent

les accufés h les accurateura atteignoieot

la fin de leur vie^ avant qu'on eât fait

jttftice. Ce divin concile ne montra pii

iix>ins de fagefle , dans la modération de

fon zèle , dans fa bnganimité & fa coa*

defcendance. D^Htaire de toute la piiif-

fance de TEglife , aufli bien ^ué les pr^

aniers conciles » il ne crnt pas devoir ea

renouveHer tous les canons, ou du njoini

€n faire des loix rigoureufes. Inexorable

i^ Pégard des abus, il n'aftreignit point

.à la perfeâion, h fe contenta du de-

voir , fans prétendre à un mieux , qui

trop fouvent fait manquer le bien.

Mais où fa marche fage h majeflueufè
j

paroît tout particulièrement, c'ell dans

ion attachement à ta vérité feule, dans

(on averfion pour Perreur untquemcntJ

dans fon impartialité parfaite Ik fon io^j

différence même entre les écoles dîverfesj

doiit il fe fit condaminent une maiiùoieJ
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de n*épouref , ni de réprouver lei Tyllé-

let , 0» Im opinions controverféet par-

mi les orthodoxe!. La Eoi» la foi feule,

avec la conf^rvatlon ^ei raceors, in(é-

refla 'toujours uniquement ces dignei or-

gtnes de l'Erprit- Saint. On n*attra pit

vu fans admiration , ou du moins fani

fufprife, lejir délicatefle k cefujet, pouF»
fêejurqu*à une foi'tê ^e fcrupule, dana
leur décret touchant Tattrition. -Qn*oit

(e fouvienne quMIf rejetèrent )a formuler

drelTée en premier lieu fur ce point de
controverfe; parce qu*elle portoit, con-

tre le fentiment de diffcrens théologiens,

que cette contrition imparfaite fuffifok

pour le facrement de pénitence ;. ils dé-

cidèrent amplement , contre Luther qui

hi difoit mauvaife , qu'elle difpofoit à cf^
ftcrement.

Libres de partialité;! h de préventions «

ils ne parurent pas moins affranchis de

I

crainte & de refpeél humain. Nous avons

\àé\ï rappelé le fouvenir de la liberté &
de la noble franchife , avec laquelle ila

idreiferent des remontrances^ au Souve-
|rain Pontife , fur la fîmple appréheniioii

]u*on n'entreprit de gêner leurs fuffn^-

|es. Les Papes, de leur côté, uferent

la plus grande réferve; lorir même
l'^n U^t quf^iité 4e ch^ du coiMilf «
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ili en dirigeoient Ict op(5nitk)n«, êintern^

tenoient lliarmonie qui doit rei£iier cime

le chef 6i lei'meakbrei. "Qa^H nom fou-

'vienne encore de It Ifttre'toaéharite que

le fiint eardinti Borroitoée, de li paît

de Pie IV^9 éefWit tt-defliit itix pèrn.

Il leur^nandoit» que le fliliit Pèrr ^'

bit qo*cn'toutei chofei le ce .<*iU tih

petfiitettieftt libre ;qoMln'ivrik:jfi.fn- <\i^

fendn Une défiraidolt puinr v !(ite qu'il

ii*y décidât rien ftni l*a\i)ir confaltéi

qae fi en cermine* quéftions dî^cilcs oo

fvoit recouru à la chaire de Pierre, feloa

rufage de tout les ûècles k de tous lel

toncilet 9 elle l'étoit bornée >i éclairdr

kt doutet, fana obliger ^ féitre fcs avii;

que s'il arrivoit encore t|uelque chofeàj

feiiiblàble, le Pontife continueroit i pro-

céder de la même manière; mais que

dans rintervafle ' les pères pourroteol

agir, avancer, conclure, comme sDii

n*aitendoient point de réponse ^ afluré

<|uil auroit pour agréable tout ce quili

«uroiént décidé^ en un mot , que toute]

l*attention du Pape étoit que les déc

fions (e iip^; t , «n bonne règle ^ à la piti

.ratité r:;'? <i-^:v^^'ts.

Dans m vait, la liberté du concile

fi inviolablement obfervée , que bien de

pr41ats en ufcrent âvec une aifance vrsij

- ' men



s.

lit)

rcjsiier entra

l'il noai fou-

ottéhtnU quk

j, d« tapait

\iit Pkre '
I

ïûi .dïîftcW'.'» 0'»

le VHerte , fcto»

g. fc de tous lel

)rnéc*'éclaïïci

à Tohrre fc« >vU;

itteHiuechofe*

^niitiueroit ï pr*

nièrei mais q«

y^es pourroieot

,e, com«c t'ai

réponCc^ a

)le tout ce qu'W

mot ,
que touq

oit que les decH

ierègic,àlaP^«

lé du concise

vée, que bien di

c une airtûce vr
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ment iBi|K>rtune. 'c^ légatt «notent la

ComplaUkooe d^^c ooter ch/que évéque^

même, ea particulier » fur la plât>tft dei

caediont qui' t^agltoient , fc quelquefoit

(iir dei choret miaotieurei ^ lit indiqucdeat

de mime dei congrégitions particuUèrei

,

à la première réquiûtion , pour peu qu*cll«

lût plaufible^ on eotendoic les ambaffa-

deuri des princel, avant de rien. propos

Ter, k fouvent encore, poar déformer

ou rédiger lei définitions. Slly eii eutquel*

quesrunes de gênées, ce fut par IMn*

quiétude de ces minières ^ fanf eiî ex*

cepter la matière de la réfidence, celle

de toutes qui donna lieu aux débats les

Iplus vifs. Tandis que les évi^ues d^ËP^
Ipagne demandoient , avec la chaleur/^

)u'on a vue, qiie la réfid'ence épifcopale .

fut déclarée c^ droit divin ; i^anibafla*

leur de cette cour plus qulmpénétrable,

^e rincompréhenfible Philippe H ,• s'op*M rormellemen|t à ce qu'elle (Ùi âé-

blarée^telle. Le Pape, è la vérité, défi-*

|oît auITi que cette déciîiôn ne Te ftt pas ^.'

^011 l'empêchât au moins tandis qu'elle

pourfuivoit avec une hauteur injurieufa

la chaire pontificale. Au reïtCj, il n'ex—
édoit point (bs droits •* comme chef ^

iérateur du concile, U le vpnloitborf>

cr à Pobjet pour lequel il avoit été coft»

Toiffi XX, %. \



Vûqiii; c*eft.àH)ire à la tondlittitiatkm

^es'béféfîés eottfadeés, & à hl réfonna-

tlôn ét$ mtetirs. Or jiaitittii let Protetlam

«"avéidtit toûclfé iiti g^fe (foblfgàtion

dont Mit^dtnte i;M>irvûtt être : .(^ttunt à

U iféfotMatkMi , s^il ifhpoftbic infinimem

é^éii bien éiàbWt te potût eflentieK; il

ittiit aifez indifférent , ^r rapport à ft

pratîqiï^ , de fpéci^ te geiïre de droit»

fbit âMn, fdit ecdéfiattique fur lequel II

portoit. En ced, le Pape ïitoit pocir mo-

dèles, tous les anàietl^ cottJcifes, uni-

4tieinint appliqués à repréfenter le âe-

voir de i-éndence.» comme un des plas

importans eh généra! , ik à prendre dei

liieBires ^IBcàees pour fe faire obfervtfr.

Ce qui n'empêcha point PîetV d'aban-

donner enfin cette queftfon à Ta prudeode

du coiicile. Si ta réfîdence finatement

lie Cist pas décidée de droit divin, c*e1t

que les itères , comme Tatte^le formait»

tntnt fambalSadeur de ^énife , ne pa-

TéùtJamais s^âCcorder entre eux for cet

trfiôle.

Outre ce débat violent, le long couit|^

du concile dé Trente fournit quelquei

autres fcènes, également propres à faire

ftnttr , que les organes du S. Êfprit ne

ceflbieht pas d'être des hommes. On vit^

«n évê^ue , d|nS le feji de ^ )a dllputei

ni

dç

ce

la

N.
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^ U téfontta-

tes PtoteÛiBini

e à'oblfgàtiûii

être : .<{^^^^

tùM îtféttîmettt

it cfrcnrtel;U

ix rapport à U

retire de droii^

Jùe far lequel tt

^^o\t poor mô-

ccîtticiîes, ttw-

'^fétênter le (îe-

tne un des pins

fe à prendre dci

e filtre obrervet.

t PieïV d'Jtban-

ïoinàl«t>rtidenee

jence finûlemeni

irôU divîn , c'eft

raiteftc formefUe.

bénite , ne pe-

intre eiïx ft»r cet

flt,
1eldogco««,

'fournit
quelque!

lit pr<n>^«f,^l'!S

Cs du S. Èfpnt w

Ishommes. Onvïl

1t>lvSC0tTRfc ^
yodblier joditt'à'firapper un amie évéqoe'^

vérificatiaii bien triàe, de Teracle pro«

nonce touchant ta néceflité» ou la fota*

lité da;fean<iiale! Maia hnlaUlibUité de
YE%\\Ct portât fur kf promeOès du Sei*

igneur, & oon pas fur lei vefi^us de

llioamie ; pluft iea nUliiftres font foibl<e»«

'•u même iHcieux, pUis la merveille' de

fil confe^vation fous leur régime ett ma-
nifedemeat divine.

Et qui pourroit ta méoonnoitee, cette

direâion céte(ie, dans unrétablifièment

fi ine^ré de'la dircipline fc des nusurs!

il^f^iudfok expofer de nnuv«aa & appro-

fondir tous les décrets de Trente , pour

faire connoître en plein t*éceadue des a-

vantages que ee concile a procurés au

Monde Chrétien. Dans'Ies 1)ornes étroi*

tésd^un^difcours, nous ne pouvons qu'en

reproduire quelques points capitaux , ik

mettre généralement en parallèle ta face

{'(le l'églife, telle qu'eUe fat peu après

ce fahit concile, la décence <iu clergé^^^,

|h vigueur des loix qui la maintiennent,

\k h flétrMTure imprimée aux vices con-

raires^^, avec ces^emps malheuFCUx, oCL

feconcubinage des clercs, par exemple^i

'étoit plus noté à beaucoup près de
toute Tirifamie qu'il "mérite, ne les pri-

oit pas du miniflère honor^le des att-

^,



^,* «1 ae la libre jo.aff»ncé de \«w«

*'''' « A « «it fcul, qui "« 'f°
"•

revenus. A " ,>"' .chria n'abandonn»
«oltroit «l»f^J*;f«J^ouvantî que.

point fon„^;*' *l nawte humaine

,

te temps pe«t
»\<^''«'^'J, âe quelqu.

tre. & ternir la rpienaew " -i

'. i„ Mereé. au moins u ne neui,

portion dtt Cierge
,, . q„,„

pas la heaut^
riL ni taches fur foo

pour les ravages *
T^^ente , ou du

roomM&iw«M wv ^ ^ fts manœ«.

,ttl ge«e'«"',P^°*|*ent abandonner ft»

vres ,
«i-qo» l»' *"„„?« Ses paûes fin-

«tour un
«'*«^^°"^;V inconnus a*

dides font
»^^°rMttatto„ des ordm

jo„rd<hui, ^aos;. wl^«^^
,.J

fiicrôs. Si ^» "Kfices^ n'en a M
4e même abandonna ^^J ^^

.J
mante, AU II n en P j-

^^^^^^

incapables dyo»8«''l.,,ji„t fe „e«
éicalem^nt ««"^J^^^,,,!,. a la riguH

»» hazard^
«^'J^S «lie desm
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& âci procédures. Telle eft la voie da

dévolu, ouverte à quiconque & en tout

temps contre le fîmoniaque, nonobftant

la plus tranquille pcfleflion. .Telle eft en-

core la pourfuite fur un Ihnple comment
cernent de preuve ^ar écrit, au lieu de

ces preuves complettes & prefque impor-

fibîes, que l*on requéroit autrefois. Non
Teulement toute paétion fimoniaque, mats

toute exqékion intérefTée, toute rétribu-

tion qui ne feroit pas purement volod**

taire, fut interdite pour Tadminiflration

des facrenicns , qui e(l devenue parfaite-

ment-gratuite. On peut fè fouvenir avec

quelte rigueur furent encore profcrits,

& la difpenfation des indulgences com-

mife à des quêteurs qui s^en rendoicnt

tomme les fermiers, & l'office même de

ces quêteurs mercenaires.

Quant aux bénéfices, d*où l*on ban-

nit la faveur auffi bien que la vénalité,

il n'y eut plus que le mérite perfonnel^

la vertu & la capacité qui puffent y pré-

tendre, après de fréquens & rigoureux

examens. 11 ne fuffit plus même pour Tes

[obtenir, d'en être fimplement digne : on
ifit une loi formelle de ne les conférer

qu*au plus digne des concurrens ; & l'ex-

ercice de cette concurrence , autrement

|dic concours, devint un point de droit

,
X3
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commun 9 pour la plupart des nations

chrétiennes , dans le régime éçci^Qaffî.

que. La pluralité de» bénéfices incom-

patibles, des évicbés en particulier^

qtt*on avoit viis emalTés auparavant juf.

qu^au nombre de dix fur une même tête,

Ait. mife , au nïoins (bus la plupart dès*

dominations , au nombre de ces abus

crians, que les deux {J^ilTances dévoient^

.pourfuivre av«c une égale févérité. Pour

ies commendes, qui échappèrent auxi

coups de la réforme ^nanob^ant des ré-

clamations très-vives ; h pour tous let

llénéfices (impies fans nulle exceptioa;,

la plujralité en futcondamnée nettemeot;!

pour tous les cas où un feul fttffîrom;]

l'entretien modèle & févèrement déric

de fon poflefleur. L'ufage de t04is letj

biens d'églife en général fut d.clairemedtl

décidé f qu'à peine la fauife confçieocej

tout ingénieufe que )a rend la cupidité

J

put déformais fe faire illuGon.

La réfidençe ^d long-temps & fi vii>]

nement recommandée^, fut alors cou
mandée en rigueur , & fous les peiott]

les plus graves : hors le» cas^ nettei

énoncés , d*uné difpenfe l^itime , il fi^

lut, ou fe fixer dans fon églife, ous^e

bannir fans retour. Qn alla jufqu'à tn

ci;r la marche de la procédure , qui



ferpit ooQtre les r^Ti|â<Airef : mgr^tiç fa-

cile, d^gée des §i9m^^ !m^ nm^tt,;
U de toutes les entr^^s éfk i^uic Ijtyle.

Il ne fallut ptoc^ sw^<M^r, à la porte^

de fon ^g|l^« le M^ml^irf^ frr»9U ^r^
quoi & quelque d4)ai i(jp<çii4 w^ juile»

Bonpb^aot qu*il en ptiémiAl cauff^ d'igr

aorance , fpn^énéÇoe d^ye^pit •» depWm
droit ,^ vacant ^ imp^tral^. I(;i le&éçiix

ipu^liÇinçes^ Ce ptém^r encore 1^ min,^
tQUS les évêçh^â,. tQptçi^ l^^ur«s,.tQUf

l^s béi^éâçes à çh^ifge 4fài|^^ f;Ur>e^| folr

laeufçmen^ temjpiij^. ^Qjp^ (^ulqwieot^ 09
nè vÂt plu4t, tromm^ «mpatayani * les M.t

llifef d^ prefii^r ordre ah?ii><U>Pii^ *
n»io^$« duti^i^t d^ ijlMo]^m entiers

d'sbG^noe ^ de biûgandr^si mais 04
iwit la méthode de pourvoir les évéçhée

(le nouveau}^ padeurs,^ «uiTi-tôt quMiS ve^*

noient à vaquei;. Nos leligieiur mionar*-

qfxts en jpai;ticuUei:% Mo de prolonger 1»

f9c.9nce« dqojt un droit ai^nen leur ^ttrir

mit 4es Graiu,, prirent au c^mr^iire' Ift

généreufe coututne de teverfer ddns r£^
glffe les fruits de la vftçance, quelle qu>lki

I

fût ét^. £t qui pourroit dire en combien
d^autres manières ils Hgnalerent la gioé-

coBté de leur zèle , en combien de reo*

I

contres ils fè ajQntreieiit les proteâ;eurfi

4o cleçgjér
•

X 4k

y



4&8 t) tsc tr it i.

Par tout le mondé chrétien ^ blemôé

on ne retrouva prdi)ue plus de veftiges

de ces conflits fcandateux^ qui avoient

régné H long^temps entré l'Ëhipire & le

Sacerdoce. Les Papes réduHàat prcfque

tous les tfkîs de leur double glaive à

quelques fdrmutes de flyle diranné, cet-

^rent d*entreprendre réellement fur les

droits temporels des princes. Les princes

à leur tour rendirent de fincères hom*

tnages à ^autorité fpiritueDe dés Papes

,

H marquèrent un intérêt tout nouveau

à leur aiîurer même le patrimoine tempo-

rel de rEglife. Qu*bn y hiïé attention;

c*e(l depuis le concile de Trente, queit

bonne harmonie s'eft rétablie folidement,

& d^une manière h peu près inaltérable,

entre ïes Papes & les Rois. Si dans les

convulfîons de la Ligue, on a revu queK

ques reftes malheureux des anciens pré*

Jugés , on y a dû voir aufli , qu'ils étoient

liioins Pouvrage des Papes, ^c du fa>

'imeux SixteV en particulier , que de que^

ques. légats, plus aflervis à la routine,;

que fidèles à leurs inftruélions. On a dû re<
j

marquer encore, que Rome, au coiD'

mencement du règne de Henri IV J

eroyant le parti de ce prince ruiné fans

felTource y rie faifoit qu'abandonner le fort

de la France aux François, trop agités d'aiw

kurs pour recevoir d'autres impreflîonsJ



i à.

étien i
bieniôt

us de veftigtt

,
qui avoient

rEitipire & le

[JuHafit prefque

touble ^aWe i

; ftiranné , ccf-

îltement fur les

:es. Les princes

î fincèrcs hom-

élie des Papes,

t tout nouveau

trimoine tempo-

' faflfe attention'.

B Trente, queli

ablic folidement,

près inaltérable,

Lois. Si dans lei

,
onarevuque^

des anciens pré-

fffi, qu'ils étoienlî

?apes» & dufa-

licrvqucdequeb

vis à la routine,!

atons. Onadûre-j

Rome, au com-

! de Henri IV ,

prince ruiné fansj

•abandonner le fort!

«s, trop agités d'ail-

autres impreffions{

DISCOURS. '4Ç9

La bonne intelligence, la confiance

féciproqie fiit de même rétablie à Trente,

entre le fuccefieur de Pierre £t ceux des

autres apôtres. Les évéques dégoûtés <le

h réfidence & des fondltons épifsopaTes,

par des atteintea portées en fout genre

it leur autorité , par les exemptions fans

nombre , par les expeétatives qui ne leur

laiffoient la difpofîtjon d'aucun bénéfice

tant ïbit peu confidérable , par Vabds des

appellations, aliment des déièrdres aufli

bien que de l'audace & de l'impunité^

par la témérité des réguliers même ^ qti

prétendoient diriger les ouailles fans l'a-

veu du paflreur; grand nombre d'entre

eux reprirent du goiÉlt pour leur mink
ftère, & les autres rougirent de ne pas

les imiter, quand ils Virent réprimer effi*

cacenient ces abus ; quand ils virent en

particulier le Pape Pie ÏV remettre fous

la jurifdiâion & la p^ètne dépendance de

l'ordinaire, quandté d'infittutions vrai-

ment indépendantes à titre d'exemption;

& procéder encore à la réforme de la da-

terie, de la chancellerie , de la chambre

apoûoHque, de la pénitencerte méme^
de tous les tribunaux de la^ cour pontifi-

cale. La voix de l'évéque fe fit entendre

aux habitais de la cité, tranfportds de

t joie jûnfi que d'admiration. I>ë i'Egiifo*^



490^ Dfl se OURS:
mère') la parole du faliit, aa<inoydn dé*

rexeoipte Se ât rémolatron , fe r^pandtt<

^9nt toutes lef paroiiTes, jufques doQs

les habitations champêtres les plus écar-

tées.. Xiieji . fefmoDS .dans les. villes , les

prônes dans les campagnes t par tout «lei

càtéchifhies icjes indruâions convena-

bles :.devinrent ^ des exercices habituels ,

.

an .moins pour les jours de fétes« La coq?

tume prit înfenfibleaient force de, loi , elle

en reçut enfin la fan^ion pfrmanente;

Iç l'on ne peut encore la
, ttranfgreffcr,

,

dans bien des 'diocèTes , fans encodrir leij

cenfure^ eccléiiaMques. . ^

UnerCMivte 9 .
peut-être eneorc plus,]

importante i une eeuvre qui fit répandre

IIUK P^cefi de Tcente des larmes de joie,,

é^ qui Mr.- parut elle, feule un ample.]

dédommagement ,de tous les travaux chi

cc^ncile ; ice fii^t •rinflitution des fémi-

naires , feule capable en eâèt de réparerj

par 4es fondemens Pordre hiérarchique,]

:&;;;p9r une fuite utoffaire 9 tous les on
dr^ des fidèles. C-eflpar ce moyen quVNij

vit renaître^, qu'on vit ref^urir de. toute]

part rePprit principal du facerdoce, cette

f<>Iide: piété qui e(l utile à tout, ou dont]

procède toute utilité y pette vertu enraci-{

liée à loifïr dans une terre de bénédic*!

tl^n^ mâfie lentement à romjbre du fusc-j



ISflSCOtJ R'S^ 4tfr'

iDaire^ éclairée <p»t àt$ maitres hAbilei

l( e^pérlm^céfi^i, 4gal^fiu é|oig|i<e de
]i puérilité r«pc*(litiei^è » M la fcpvetir

jndifcrèEe , 4c d*uae làc^ pu^Uanimjté.

Oft \k 9u'a^ iiH)yeii des eatfr-eio^ a^«
dûs, la jeuneflè acq^it en peu de teoipt ^

Texpérietice des anciens ; quHm zèle oair*

OtQt fir forma aoi^ (àitues^indadries 4t-i

tous tes procédés iàyani de l>rt divifi

dé coaduire les aqiies. Ëçoios aja0éii<|ttes«v

m tout préelie aux yi^x iq^aies ^ to

piété 4 la pureté , h 4é6en&é eqçléfia-

ilique. 3aus la oouroxHie 4i rhàbit •cléri-'

cal, on apprit à jan^is «ju^en avott chpifî

le Seigdeur pour -uiûque 10ri|age) quV)n

ne pouvoir îans ridicule , aiofi <|Qe iaas^

çrime^ retouuienMx pafiire» & aux tna-

oières mondaines» parokre aux lièut dé'-

licence ou de tumulte, aux théâtres,

MX taversits ) au milieu dei cercles 1^*

d» plaifîrs contagieux du âècle. Q^ue di-=

rai-je do renouvellement ^ de la conti-'

nuité, de la perfeéHon deii études ecclé-

fiàftiques' cultivées avec des fuccès tout
'

nouveaux dans le calme folitalre de cea^

pieux afyies ? Théologie profonde, théb»**

îogie morale & p^ati^ue ^ règles pour la
'

conduite des a«ics,' -pour l'obTervaticc
<'

deë rites & àes cérémonies facrées , pour ^

toutxe. <|«â peut coorerver à nois myièrea

X 6^
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•dortbter Tair de mâjteftf qvA leur tôt»

vient; ee font -là tuttat de mttlèret^

dont )a fimple' indication doit notti in*

foirer une reeonnoifSinee étemelle pour

les inftituteorf vifiblemènt infplrét dei

lienx de'bénédiâioh où èllei fe cultivent»

' Que n*aurions-nouf point à dire en^

Core ^ fur tant de défordfet arrêtés dans

tous les ét|itS) la elandeftinité du ma-

riage, par exemple ) toujours défendue

& toujours ulitée , ji^^qu*à ce que l>&fpr)t

de reffource & de manutention en eût

fait à Trente uh empêchement dirimantP

Que dire encore fur toutes ces inftitu-

tions charitables^ multipliées & diverft-

fîées, à Inégal des mifères 0c des befoins et

rhomme > Malfons d'éducation pour les

deux (bxes fy poult toutes les condi^

lions , écoles militaires ^ écoles pour iet

mies nobles & peu fortunées, écoles

gratuites pour les fciences 9l les arts y

pour les profeflions même de dernier o^

dre \ pensons religieufes» accommodées

Il tous les goâts ^ «iforties à toutes les

fortunes^ maifoiis de retraite , féminaires

de misons > lieux de repos pou^ les

prêtres hors t!e ferviCe \ aiyies pour les

orplielins & les enfans trouvés \ refuges

pour les pécherelSes repentantes ^ hofpî»

tfifi pûttt les feldat$J^v«lideii, trailem^Bi



DISCOURS. 41^
gr^Cutti pour lei pauvres mtlades; Ans
compter les hôpitaux ordinaires, auflt

nombreux 9 pour ainfr dire
^
que les ma-

ladies^ h dont Toccès n^eft pas moifii

facile que celui de Hi mairon de Dieu

,

dont lis portent le nom; enini Aibfîdes

toujours prêts pour le commerce, dans

les Monts de piété, déreâueut peut-être

à leur origine , mais fufceptibles au iftoins

du genre de perfeâion que donne Tex-

périence : ¥oilà une partie fetilement des

avantages ^ car qui pourroit les nombrer
tousP voilà quelques-uns des avantages

innombrables qu*a procurés à rfiglife k k
la fociété cet efprit réparateur qui a di-

rigé qui a préparé dt fuivi Theureure ré-

forme de .Trente*

Pour TadminHlration de la plupart de
ces établiflemens , on vit de toute part:

Vélever avec eux une multitude prePque

légale de compagnies , de congrégations ^

d^aflbciations religieufes , animéestie toute

m ferveur que refpfrent les inditutioDs

récentes. Lea pères de la MifTion en

France I les Oratoriens en France & en
Htalie , les Jéfuites par toute l^urope y
Mans les quatre parties do monde 5 les

ihéatinS) les Barnabites^i Yes^SommaT^

lues , les pères dek Doétriife Chrétienne

v

Clercs r^uliets 4a )iOà J[énfts> 4e ia



4Ç4 i>iscouiis;
Mère de Dieu, 4e la lionneMortitég^

frères dei ficolei Piftofei , toi frifii de

UChuitii & pour l'autre ftit» le«Ur<

iiiliiief , la VilUaiicNi , la Congrégation

de Notae Dame « les («urs Grifea , h tam

d^uires ]iorpitalièces<k en un mot les in-

iiimtriccs de toutes les Tortes, car Pénu-

mération même feroit interminable ; unt

de fils H^ B\ét de la nouvelle Sion,

fiùûs loutrà-<coup de l^iprit projphétiqorl

ou apofioliqiK» A femplffiBMU avec une]

émutatinn générale leurs fouillons rtf.

pcétlVea , reproduifirent foui tous les cli-

mati, la charité, le %èle & )ei QKBoriJ

lapiétédiieire, Vart d'adorer en erpritftj

en vérité , la méditatitm-4lei vérités éter*

nelles , la.. fréquentation dei fàcrementj

Tarage des. pieufi» le^kurei & de i'exi>|

men habituel de la confcieince* On
moins d'auftérités extraordinaires, iaoioi|

de génuflexions & d^ pro(i«rnemens;

Kécita moins (buvent le pfeautier, les of^

ficei furent moins oMiltiplIéi , ou moii

alongéi, que dans les ^dres établis 4orf{

vque les barbares palljes notrveliément

xhii^aaifme , & coofervant encore,

non ^ la dépravation du cewtri au moio

la .pffanteii^ d^fpnt qui lei r^uioit

€»pablos r deft> f<)nlStioAi^ iniellèâuelbj

4ii^x)i«nt:g9ke.â'aptU«4ejBii>d'^tttrait4il
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peur lés obrerv«nces extérieure!. Ma»
00 s'appliqua fur toute chofe au recueil-

tomeni de Tefprit , à la mortification du
caar^ h rLJufquei-là on avoit dompté
kl paifioni de l'ame pur lei travaux dtt

corps, on ne dompta fas moins efficace*,

ment déformais Iv chair par TeCprit.

Cependant cette riche variété qui fait
-

Tun des plus beaux orncmens de la fi^le

de Sion , Téclat que doonott oncieniie-

ment^ rEglife la ferveur fi drverfement

nuancée éaiit les ordres divers, bien loin

4e s'éteindre, reprit encore une vivacité,

nouvelle. Avant la convocation du con-
cile de Trente, l*efprtt d'édification ou
de retorotion^ prêt il fe déborder (ur

le corps de la pî^élature , portant déjà Ces

irifluencest fus 43ifférenfr prélats & en dif-

férentes Bglifes; la régularité, l'nuUérité

primitive de Tordre de S. François y lut;

dVibord'renouvellée en Efpagne par le

cardinal Ximénès,. puis confirmée p^rS.

Pierre d*Alcantara ; ^en France , par le

cardinal tl'Amboife , qui remit de même
en vigueur la règle de S. Dominique.. On
vit encore, dans Tordre deS. Fiftânçois,,

fe former en njoins d'un fiècle julqu'^à

trois alFociatbns nouvelles, fous le>nom

de Récollets^ de Capucinft& dePénitens ;

dtt Tiecs^ordre : j-aoïeaux lèeureufemeat;^
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entés , qui pleins de fuc & de vigueur

s'étendirent dans tous les Etats Chré-

tiens^ oùl*on recueillit avec admimion^^,

h avec une abondance toute nouvelle,

4es fruits defalutfùr te tronc quMIs avoient

rajeuni. Le Cannel refleurit fi Ton tour:

tes fils & lefr filles des prophètes antiques,

'également dociles à la Débora de Ca-

Aille reprirent refpril de letirs pères; &
aux macération» ducdrps, ils ajoutèrent

la mortification du cœur, & la médita*

tion afiidue des vérités éternelles. On
vir enfin cinq ou fix grands ordres, dans

la feule Eglife de France , les Domini-

cains, les Trinîtaires, les Ffétnbntrés,

les Chanoines* RégtHiers , révenir tous

cnfemble & comme à renvi-, finon à

la révérité de la r^e primitive 4 au moins

% une obfervancé oà le religieux pût en-

core Ce diftinguer avantageufement du

pieux laïc^ U n*f eut pas jaTqu'aux fo-

îitaires comparables autrefois aux anges

ïerreftres de Tabène & de Stété, &
comparés depuis aux ûiunes & aux fa-

tyres dont les repaires alarmoient au loin

la pudeur; il n'y eut pas jufqu'aux en-

"Ikns fi moflliraenfèment d^énérés de la

'lainteté de leurs pères qui ne banniil'eiK

m moins* le fcandale de leuts- retraites^

èLns. re|)ri£(em' une manière de ¥Îvre à



Iffquielle on n^eut à fouhàiter que la pef-

fév^raiice.

• Telle fut rinfluence de la difcfpline de
Trente^ jufques dans ks nations qui ne
s'y ëtotent pas foumifbs, ou qui du moins

ne l'avoient pas admife cî*une manière lé-

gale. Mais quelle heureufe révolution

n opéFa-t'dle point au eentre de Tunité

catholique 9 dans PEglife Romaine, dan!»

la cour pontificale, qui à cette époque
reprit un dénntéreflèment^ des procé-

dés & des mœurs , au moin» une dé-'

cence & une dignité, où la cehfure hé'

rétique & la malignité féculière n*eurent

plus à mordre que fur les artifices préteii-

das de fa politique ;^^ c^e{l-à* dire fur le»

intentions qur font connues de DieU:

feul, h fur quelques défauts inféparff-

^les de l'humanité? Quelle révolutioit

n'at-elle pas opérée dans le ireQe de TK
talie y qui ne fe reilemble plus depuk
cette régénération, qui au moins ne pré»

iènte plus aucun trait des affreux ta-

bleaux, que nous en ont tranfmis les

premiers Proteftans? Quel changemenft

à Milan en particulier^ par les foins du
grand Borromée ^ fon plus fidèle inter-

prète; par le moyen de Tes admirables

conciles , dont les décrets précieufement

recueillis par toutes les £^lifes tant fol^



peu jalQÙfes 4e leur vraie gloire, %et(t'

acquis une autorité équivaletiie à celle

éeè loix nationales f- tn Portugal , par

Péciataote prote^oii du pieux Roi S6<

liaftien V le plus emprelTé de toua I^

Souver^mK à faire hommage au faim CQa«

elle? en Efj^giie à. jarqu-auit eiitrdmit^

4^ l'aune hémi^bi^re., par l!adhéfionfin-

^ne ^ praiique des conoilea piovinoiaux

é» Tolèide» de Saragolfe, de Vit^Yice,

4e Salsimanque, de Màlioes pour Im

Pay«-Baa, d» Mexlqu* & de Lima poor

Im deux moitiés dii nouveau utoénde ?

•o Pologne , datia l'AUemagne.» foyer de

l^éréfie > où do moina dans uile grandp.

partie de l'Allemagne , au mo^n dci

eoncilea de Maienoe, de Trçves, èj
Cologne 9t d*AuslN»ttEgi

En6ii, quels friHU de liénédtAiou k;

férorme de Trente ne prodioiitnelle pi&-{

jufqaeaen France, où fans avoif été t^\

^ue juridiquement , elle fe trouve mieuB

obièrvie peut-être., que chez les natiôBi

^tti (è prévalent avec le plus de haateiir|

du mince avamage, qui tse confitle qoej

' dans les formes de Pàccepration P II ne|

faut que parcourir les conciles qui Te tin-

tent à ce AijEt à Rheims > à B6urdeaux,j

ik Toulottiè, ù Aiz, à Bourges^ à Tours^l

Hour fe couvûncre du 'àk^ dtê préla
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Etànçow à mettre ça vigpeur , au moins
tous les points importans de la difciplinc

de Tiieate. Quelles vives inftances ne
firent-ils pas encore auprès de la Cour,,.

& à vingt reprUès différentes, afin de
tirer r£Îg|i£e GSallicaDe,^, d^oae excep-

tion qui leur parut toujours imprimer

quelque erpèce de. tache à fa lenommée?-
On a vu que n*en pouvant riea obtenir^.

ils s^aflèmblerent^au nonïbre de quarante-

tinq évêques, fept archevêques & trois,

cardinaux, & s*obtigerent par fern^enlt

à. garder & à faire garder toutes les or-

Bonnances de Trente, qui n^étoient pas.-

contraires a.ux' difoils & aux> u%es 14^^

times dû royaume. lies archev^u^es.?dé.

Rheims ât de' Bourdeaux en particulier ;

c^eft'à-dire les cardinaux 4e la Roche-
Foucault £( de Soucdii, furQommés le»^^

Borrom^s de la France fans craindre la»

faifie de leur temporel^ raliËmblecent; chu*

carv-lft clergé de ieu£ diocèlè^ & firent,

prononcer que déformais on feroit obli-

ge en confcience i'obGervèr en tout ie.^

faint concile de Trente, à la réferveor-

dinalKC des ufag^^s du royaume.

Mais la Cour elle même, enfoutenant

Ion refus, d'abord par la craime d^ani'

mer davantage les rebelles hérétiques,

^ depuis par la, difficulté qu'on, trouve
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toujours à revenir fur Tes pas ; la Cou^

mémç fit recevoir en France la plupart

des décrets impôrtans de la dîfbipline dâ

Trente, non pas en vertu des décifîoni

de ce concile , qui n*y font reconnues

que pour îe dogme « mais en conféquencc

des édits du Prince, à compter de la

cdlèbre ordonnance de Biois, jufqu^àl'or.

donhance plus eifentlellè encore de 1695.;

en cônfêquence aufli de bii&n des régie*

métis faits par Tes évéques, & autorifés

par les parlemens. L'autorité du concile

de Trente, en matière méme^de difci-

pfi«e , ofFenfe fi peu la politique^ fran-

çoiie, que tous les ordres de TEtat n'ont

qu*applaudi aux nouveaux bréviaires , où

* fo première heure du jour eft fou vent

terminée par un canon de difcipline tiré

du concile de Trente, & revêtu defon
^ nom.

Qui pourroît donc encore méconnoitre

f*abondance des bdiiédiétions, que le Seir

gneur dans le dernier âge , d'abord fi dé-

plorable, a répandue enfin fur Ton Ë*

.
glife, malgré tant d^obfiaclés naturelle*

ment infurmontables y fi par la voie]

même de ces obftacles , qui fe changeoient]

fbus fa main en èxpédiens & en reflbur-

cesl Qui pourroît mécohnoître*rouvragft|
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au Ciel, dans le faint concile de Tente ,

cîuvre la plus vliiblemènt divine , comme
h plus contredite & la plus féconde en
fruits de falut! Pour porter là-deflus la

conviélion à Ton comble, il ne faut plus

que rapprocher les deux états où s'ell

tfouv^e i*£glire , avant Se après ce con-

cile. Reftreignons même, car il eft temps'

^e finir , («ftreignôns ce confrafte an

point capital de 4'admini(tration eccléHa-

(lique. A va^t la r^formation de Trente ,

& jufqu^à ce quelle eût été mffe à exé-'

^ution i da.ns^ l'Eglife de France en par-

ticulier , jÇ^us le règne du dernier des

Valois, les Ëglifes particul itères, comme
il eft dit dans les remontrances faites à'

ce prince par le clergé, les Eglifes éjtoient

fans pâfteurs , les monadëres fans reli-

gieux, les prêtres & les moines fans dif-

cipline. Les abbayes, les collégiales , les

évêchés étoient entre les mains d*offi-

ciers militaires, qui difoient mon évé»

ché^ mon abbaye f nia jprêtres & mes
moines^ comme Ils auroient pu.dire, /Tzei

chevaux & mes valets. Renyerfement
fî éloigné de ce que notls voyons dans

rétat préfent de PEglife, fi éloigné même
^e Qos Idées , qu*il ^afleroit pour une
hyperbole de déclamateur, fi, nous n'a-

joudons un point défait, exa^ & précis^
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Mais il eft notoire par tous les mofm-
mens , qu*en près de huit cens abbayes

auxquelles le Roi nommoit alo^s»' iln!y

avoic pas cent abbés, tant commenda<
taires que réguliers ; encore ta plupart

d*entre eux ne faîfoient que prêter leur

nom à des feigneurs laïcs, qui jouiiToieot

ea effet des revenus.

Or pour peu qu^on faflb attention i

cet énorme contrafte; c^eîi-à-dire à Tétat

de PB^life du dernier âge avant & après

le concile de Treme , ne ferii-ton pas

forcé de foufcrire à ce que nous avooi

avancé, que dans PEglife, bien diffif.

rente des inftitutions humaines , plus le

dépériifement paroit extrême, plus le ré*

tabltifement eft prochaine Tant le Ot[y

fidèle à fes promelfes , veut encore &
gnaler fon bras dans leur exécution. Hé*

tabliflement égal au dépériifement; en

forte que depuis la réforme de Trente^

rétat de rËglife, à bien des égards,

pourroit entrer en parallèle avec Vétt

florii&nt de Ton premier âge , ou du moins

avec une bonne partie de ce premier âge.

Que ne dirions-nous pas tout de ooa-

veau, il ce vaife fujet ne fourniiïbit liril

feul la matière de bien des difcours ? Que

de faints illufllres, & dignes des tempi

•apoilbliques, nVton pas comptés, jjur*]



LS.
'

3US les-tno*rti-

ccns abbayw

>it alotsi »ïn'y

ftt comtncnda*

:ore ta P^part

que prêter leur

^qoiiouiffoiett

alTc atwntîonV

ett-à-dirc à \'état

re avant & après

ne Tera-t-on pM

que nous avoni

gVife, bien àM-

umaines , pl«s k

trême, P^oslef

j? Tant le Cie\;»

veut encore fr

jr exécotion. Hé-

lépériffement ; en

orme «e Treo«i

t,ien des égards,

rallèle avec Htm

rage, ou du moins

de ce premier âge*

pas tout de non.

t ne fourniflb'^t W
desdiCcours? Q««

dignes des temp*

pas comptas, iw*

•DlSCOtJRS. 5bii

o^éi dans rége où nous vivons P<Que
de fidèle» d'ane hante vertu, d*kine piiété

fiocère, par&ifs adorateuri en efprit ic

ta vérité, rigldra éblèrvateurs de tons

k% devers ^ émaléCeun de tout bien.,

ihébraniabUii- au toftent de la pérverfion

,

le qui par fexemple fur tout fourniffotent

des préf^vatffs contre toui fes (ietwdales ?

SMS cotttitdit, on les eût rangés au
dlémbre des fairits,, dans tes temps o{i

ht voix jles ipetiptes fe prenoit pour la

vbix de Dieu. Vertus plus admirables

,

à certaiifis é^rds,, que celtes des premiers

fiécles, ftiflent elles moins éclatantes ;

piirce quVUes font mifes à de bien plus

âéfiicates épreuves. Telle eft , pour me
Wner à fa plus fenfible, la licence de

Pitapiété , très-contrainte (bus les Ëmpe«
reors k les premiers Rois diréttens, dé-

chaînée fans conféquence fous les prin-

ces idolâtres, mais d*uné conféquence

itsle fotis les gDuvernômens chrétiens

itejourd^htti. Or cette impiété., fous la

[msin qui tirele bien dés plus grands maux»
Impiété chamarrée de philofophie & de
quelques reiles de dhriftianiflne , a contri-

|btté elle-même à ébaucher, pour ainfi

lire, le rétabifiTement, en adoucrflant lec

nœurs, en exaltant fans ceife Phuma*
kiçé., la générofîté, Tintègre probité cà



504 DISCOURS.'
«Ile o^atteignoit qu^en parole ^ en nretlant

la charité en recommandation , fous le

nom de fenûbiiité & de bienfailince.

„ ;
Le mal cependant continue à préva-

loir fur le bien 9 & le vice for la vertu:

mais en fut^il autrement dans Tâge le

plus vanté , à la i«ule exception peut*étre

des temps apoftoliques P AuflTi-t^t après

la mort des premiers difciples qui avoient

çonverfé
.
avec le Verbe fait chair , &

dont Pautorité. fervoit de frein à Pin*

docilité de i'efprit & des pai&ons hu-

maines ; il s'éleva des efiaims d'héréti-

qqes, ou de corrupteurs, Nicolaïtes,

Ébionites, Marcionitcs, Cérinthiens,

Valentiniens , & pour les nommer tous

enfemble, Gnodiques abominables aux

yeux des Païens même , dans Pefprlt

defquels Hs ont fait naître des préventions

G funeftes aux vrais enfans de TËglife,

avec qui on les confondoit. Dans les

plus beaux jours des martyrs , on voit

,

pai" les exhortations & les reproches de

S.Xyprien à fon peuple , que le danger

prochain d être traîné à Téchafaid ne

préfervoit pas à beaucoup près Tes fidè-

les de toutes les foiblefles, ni de tous

les excès. Dans les temps lumineux desi

Ambroife , des Jérôme , des . Auguftin

,

des Chryfoftome , qiie de cabales, que]

- dei



S:

^ ennteUant

ion, Tous te

[ifai&nce.

nue ï préva-

fiar U vertu :

dans rage le

ticm peut-être

Vuffi-t^t aprèi

les qui Qvoient

fait chair , &
frein à l'in-

I
palBons hu-

faims d'héréti-

s, Nicoialtes,

^
Cérinthien»,

s nommer tous

(ominables aux

B , dans- i'efpTit

des préveAtio'ns

,ns de VEglife,

[doit. Dans les

tyrSv on voit,

es reproches de

que le danger

réchafaid ne

ip près Tes fidè-

Tes, ni de tous

ps lumineux des

,
des.Auguftin,

[te cabales, qu«

_ del

1D1SC0URS. 501

Ht violences, que de manœuvres téné-

breufes, exerctfts c*. particulier contre It

plus éloquent de ces père«, par Théo-
phile d'Alexandrie, & par un concile

entier qu*ii fit fervir c(Mnftrument à foa

jaloux orgueil ? Dans les folitudes de la

Syrie, comparables à celles de la Thé-
balde où la préoccupation générale ne

voie germer que la vertu, on vit ces

aoges terreftres dont peu auparavant le

monde n*étoit -pas digne, transformés

tout à coup en guerriers, ou en metir-

triers; & la l&ure du grand S. Sabas,

changée en une place d*armes , que fes

difciples, affiégeans 9l affiégés, teign-t'

rent réciproquement de leur fang. Mais
dès rorigine de TEglife, n'at-ou pas

entendu TApôtre des nations reprocher

aux chrétiet ) de Corinthe des crimes

inouïs parmi les iniîdèles,\& en mille

rencontres s^élever contre ^e faux frèrea^

qui ne goûtoient que les chofes terre-

Ares, qui n-avoient d*autre Dieu que

leur ventre , ennemis déclarés de la croix

de Jéfus-Chrift & vrais apôtres de Sa«

tan? Plaintes fi juftes, qu'au rapport de
S. Clément Pape, ce furent ces frères

perfides qui cauferent la mort, tant dtt

Prince des apôtres, que de 1*Apôtre dei
liiations.

Terne XX. Y
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Ce fi*e(l pat que nous prétendioni if-

finriler Ici derniers tempf aux temps apo-

ftoliques f ni même faire une compara •

Ton rigoureufe entre ce dernier Age k
aucun des précédens. Rien de plus dif-

ficile k. de plus haOïrdé, que ces appré*

dations comparatives» tant du fond que

des nuances Infinies des mceurs généra*

les 9l des temps divers. Tout notre but

«ft de tenir les fim^iles en gorde contre

les déciam&teurs de fe^e, qui en exal-

tant avec affeéhitlon ta pureté des temps

primitifs , & en la fiiifant décroître en-

fuite jufqu'à nos jours par des gradation!

«ttfll malignes qo*imaginaires , veulent

,

donner à entendre, comme quelques-uni

{

d*eux s*en font exprimés crûment , qoe i

rSglift catholique, ce fleuve autrefo»

fl majeftùeux & il pur, au lieu de ces

ondes falutaires, ne roule plus qu^ooej

fange infeâe.

Dételions k jamais ces principes dej

fubveriion, h tous les voiles perfidaj

^ la faveur defquels on s^efTorcc de le

tnHnuer. Ne perdons pas un momcn

de vue les isaximes fondament&it» , le

principes immuables dl la foi chrétienr

Tous les hommes étoient morts en AI

dam, k les inclinations de Pliooiniej

d^s fon enfance , fe précipitoient au maf

nous

vérité

lences

fent r
leçons

£n ui

terre
<

MChe

.

ne $*y
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donc il a fallu dans tous les temps fe

faire violcncç pour emporter le royaume
de Dieu; H celui qui eft venu chercher,

non pas les juftes , mais les pécheurs

,

nous enfeigne en vingt manières cette

vérité. Outre les perfécutions & les vio-

iences , il à fallu que les fidèles foutinf-

fent répreuve , plus terriblç encore » des

leçons & des exemplei de féduétion.

En un mot, la. vie ^u chrétien Air la

terre eft tellement une guerre dins re-

làthe • que rEglife dont il eft membre «

ne s*y qualifie pas autrement que de
militante.

Purant te long cours des fiècles où
nous venons de la préfenter dans toutes

fes fituations$ c*eft^à-dire pendant plus

de feize cens ans^ on ne lui a vu que
livrer, ou fouteiur des combats , faire les

plus pénibles effi>r^ 9 ou efluyer les plus

terribles al&uts» pour s'^ablir, pour

s'étendre , pour (b foutenir, pour i^pa-

.rer (es dommages. Purent trois fiècles

confécutifs « elle fut en butte à la puif-

fance & à la violence des Homains, à

Torgueil infultant des faux fages de. la

Grèce 4 Tantipathie criielle' des Perfes

impurs, à la barbarie cruelle des Etats

informes, à qui Tordre public nVtoit pas

iQoins étranger que les mœurs. On fit
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couler de fon fdn des fleuves de Hini;^

on immola Tes enfans au nombre dfe

douze millioni , on diffama Tes myftères,

on traita de chimère H, d'extravagance

la pureté fublime de fa morale: mais fa

morale & fes myftères furent embrafT^s

enfin par ces nations frémiiTantes , &
encore étonnées de leur propre change-

ment. Les fages de la Grèce & de PA*

réopage fe turent devant le corroyeurde

larfe, devant les pécheurs de Tibériade;

les ..Çéfajrs courbèrent leur front fous l8

croix qui avoit excité toute leur horreur
«

& le germe le plus fécond du chriftia-

nifme fut le fang des martyrSj^ où il de-

voit être étouffé.

Pendant cinq à fix fîècles erifuite,

TEglife eut à lutter contre des nuées de

barbares , vomis .des extrémités du Nord

•ft du Midi jufqUYtt fèin de fes apani*

ges ; & contre Tignorance , fuite inévi'

table du tumulte & des troubles qu%
portèrent par-tout, des alarmes quife

renoovelloient chaque jour, d*une viei

perpétuellement errante & fugitive, de

Tanéantiffement des loix, de rinfraébioo

de tous les liens de la fociété: mais elle]

triompha,des barbares qui avoient tri-

omphé des. maîtres du monde, ftenfitl

fes plus %éiéficdéfenfeyrs i mais elle trot»'|
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va des armes pulflantes contre l'igno-

rance, dans le tréfor de la tradition,

où, comme dans un arfenal muni pour

les jours de péril > Ci Ton peut s'expri-

mer ainfi, on avoit mis en réferve la

fiirabondance des produiélions lumincufcs

de tant d'illuftres doéléurs, qui aVoient
*

écrit durant le quatrième de le cinquième

ûèciei'C'eft-à-dire immédiatement avant

le danger qui fe préfentoit. Quant à Tes

nouveaux enfans, ou aux barbares régé*

nérés, elle trouva des leçons alTorties

ï leur foible capacité , dans les exemples

d'une multitude extraordinaire de faints.-

de tout état qui leur parloient par les

yeux , & qu'une providence marquée
iufcita principalement durant les ténèbres

du dixième fiècle. Et dans les bornes

même du génie de ces néophytes , elle

trouva un v^éfervatif fi puil&nt contre

rhéréfiè^ quil ne s'en éleva pas une feule,

pendant to«t le cours de ce fiècle , de

tous le plus décrié, & le feul qui n'en

ait point enfanté. Par un trait de provi-

dence également fignalé , tant d'indig-

nes pontifes qui dans le même temps

remplirent la chaire de S. Pierre , ae lui *

firent rien perdre de fon autorité- Plût

à Dieu qu'alors on n'eût pas entrepris

tout au contraire d'en étendre le pouvoir :

Y 3
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5io DISCOURS. *

«ux chores bafles & terreftresf, ^ui ne
font pts de Ton reflbrt, & qnî l'affola

blirent eitroite au lieu dé Taugmenter !

Dans les trois fiècles qui fuivirent l*âge

ds la barbarie, un retàchemeot léthar*

gique, provetitt de raifàiflèment caufé

par tant de vipleûces recoufTes; une dé-

pravation prerque in(btt(ible dans Tes pro-

grès fucceilifs, & beaucoup plus dange-

reufe que les fougues foudaines des paf-

fions effrénées, piate à Pinflabirité fi

naturelle à l*hommev répandit le dégoût

fur les pratiques les plus fîilutàires, k
j'ifques fur les devoirs d^état les plus

graves & les plu^ facrés. On préféra les

pèlerinages^ & fur-tout les pèlerinigcs

armés, aux œuvres humiliantes & ans

canons rigoureux de la pénitence. La
râidetiee é^fcopale, b»(è de toute la

difcipline, devint prefque arbitrûre pour

les plus grands fièges. Les fuccefleurs

même du prince des apôtres Gèrent leur

demeure, loin desKeux où ilavoit établi

fa chaire* De là les murmures & Tin-

docilité des peuples , les emportemens k
les inveâives contre les padeurs, les

clameurs d« la réforme contre la dépra-

vation du chef & des membres de r£*

flife» les fchifmes enfin & les héréfies,

^ des Jîéréiks d*un caraâère de mal'^*



DISCOURS. 5M
site 9 tel qu*oii jD^en avoît point encore

va depuis la naiffance d» chriftianifnie;

en un mot 5 ce péril extrême., où les

portes de TEnfer ne pouvolent manquer
de prévaloir, fi l'extrémité du péril en
ce genre comme on Ta vu par toute la

fuite de cette hiftoire ainfi que de oe dif-

cours , n*ani;ionçoit la proximité du ré-

tabliflement.

Voilà ce que nous avionr promis dani

rexpofîciàn de notre deflèin, qui par

conféquent fe trouve rempli. La meil-

leure apologie de la religion ne confifte

pas dans les ouvrages polémiques & ron«

teatieux, qui bien Couvent ne produifent

que Taigreur h Topiniâtre dé[Mt ; mais

dans la ample expofition des œuvres flc

des maximes, qui appartiennent vérita*

blement I TËglife. L*£glire tonte feule,

bien connue & bien préfentée, fera tou-

jours elle-même fa meilleure défenfe.

Puiflions nous ravoir p,einte ainfi de fes

couleurs naturelle!, comme nous nous

y femmes uniquement appliqués , durant

tout le cours laborieux de cet ouvrage f

Fuiife auiii un fpedacle fi frappant fiire

fur chacun de nos leâeurs, cette heu-

reufe impreflion, qui laiflè à peine le

mérite de la foi à la claire perfuafion où

nous fommes , qu'une inftitution û fii^

Y4
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Mime & annot^céepar des hommes fi a|^

jets , fi contredite & fi généralemeiu

cmbrefiëei. fi violemment ébranlée, mire

à deux doigts de fa ruine , H tout à coup:

rappelée à fa première fpleifdeur , ' ne-

peut être que Tceuvre de Dieu î

i&n4u vingtième & tUrniûr y^iumti

jg

r



T A B L E
CaaiLONOLOGIQtrE ET CRiSlQtfE^

Depuis l'an IS9S, Jlf/iia'à taH 1639.

l

TOME VINGTIÈME.
PAPE S SOUVEUAINS.

P M »B a B U A f

•

„ €CXXIX. V^tBMBNT K.ODOLPHBII, mott
**^ vni I aOR te 3 oian en uîia.

1^05. MtttWu» itho..

CCXXX. Léon XI » élil Ferdintnd If^ .. * . .

le I Avril 1605; non
le 37 Avrik 1605. Roit DE FHANCB
aCXXXI.FkttlV, i6Mti

r6o5;38]tnvieri6&i. Heoti IV,. 1610.
eCXXXII. Grégoire XV, Louii Xill, . . . .

o Février 1611 8 iQil-

m 1033* RoirVEiPAVNB.
€CXXXIII.UibiinVin,
6 Août i63a< Philippe II,

Piiilippe 111,

PliilippelV,

1598.
i6ii.

» •

Rois D*ANGi£reRRB

Eiiltbeth,

Jacques I,

KÇ03;
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^cStaira*

A Rnloiiii, cfief^es

Calviulftetnifdgés,diu

Arminiens & RemOQ-
trani, 1603.

Gomar, chef des Ctlvi-

niflesHgOttretti, ëppe-
Ks Gonirlfles & Cou*
ir^remootrant , 1603.

Vorftiiit» leciiftf dâ n€
1er le ^anlfine tvec
rAnn)Dfairiflne\ itfii.

SeAe des Pretbytâricni,

CQ Ecc4re« 1618.

Sege àti Dlamioés, eo
iSliwgAe pois en Fnii-
te, i^xy

CMBMHMBHMaaMi

Perfècuûons»

Erflteocîon g6iéra!e

des fidèles du Tapoo,
d*abOKl (bus rÊiDpire

de Taïcofana^ui fit ea

un jovr vingt uxmar-
lyn; bîéii piaf rlgoo*

Ifuft enfbilie foui Xo-

gunfliini & enfin d*aiie

iobuimniiélMlnelms*

ginable fous Tozoguo-

fama, quInecctiTacTerc

baigner dins le fan]

chréden, qoe quand il

t)*y en «m plus à ve^

ft;r* Cet perfécutioui

générâtes, Jointes lcel>

les qu '«xercereat en dif.

férens temps plufienri

petits Rois du méms
C9pire,jBreni périr phii

«le douse cent milie (}•

dèles, le plus grcnd

nombre par des tour*

lnens^laâi-eul»quec^

lui du feu pouvoic pa(

(èr pour une grâce.

Excès commis fur les et'

dioliques, fi>écia?emeiii

fur les prêtres & iei r^

ti^ieux ) par les Prote-

flans révoltés eo fio*

lu^me.



TABLE.
MifBonQaires pérfôcatés en Tnrqoie , pif le reflèn*

timenc & les nMlifiiet intrigues d*un EiitedeVenife.

Le Roi Jacques 1 d^Angleterre , en dépit àe It ré«

duftion des Rociiclois liàétiques & révekés^.renoip-

vdit contre fes Ibjets catholiques & paiCbles les in-

deui édiis de penecution » & ordonna dTarréter (ooi

les pfécrei et kt religieux.

Ecrivains ÈccU"
fiafiqucs^

Jfc lerre Phhoo^ 1595,
Cilvlnffte eônvtrUVaa-
teord'un célé(>re Tïalté

far les libertés de l*£

glift Gillieané. Ceftle
foodemâu de tout ee

«ne les autres en ont
écrir,

Alptioniè Ciiconlttt^oa

CHieottt i$9^/,D0tti-

écuh ElpaSnot , qui

devint piiriÉitlie tltU-

kire d*Aleiindrie. Il

«otts a teiflTé \ti Vtei

des Papes <fe desCardip

naux. Il ne faut pas le

confondre tvee Pierre

Ciaeoniut«préve E(>a-
gnol , qui tut employé
«vecCiavInsàllTéfbr.

me du calendrier, de

qui publia des notes

«zcellenteslUr Amobe

,

fur Tertullien , fur le

décret de Gratien , &

Principaux
{^ruUts,

C Ondlc rAquilA»»

(595 On y fit dix neuf

clapltresderéetement»

en conformité ^ es
exécution des décrets

de difbipllne du concile

dé Trente

Conciles d*Avignon en

i6o6i de Malinesea
iGoj , deNàrbonne en

1609, & deGraflèen

1610, ponr mettre de

même en pradqœf o»
tenir en vigueur itdi^

cipltne de Trente.

Conciles des provlnees de
Sens de d^AIx, tenus en
i6it , pour la condim»
nadon du Richérifme,

ou de certains principes

de rébellion contre lei

deux pttiflliincei.

Synodes célèbres de1icu^
deau!L& deSenlis, te*

nui en 1^14 per lei

}



T* A» & L- té

Eerivaiiis Ecclé-

fiaftiques.

Kir vm grand nombre
ifautres tuteun.

lÂouis Molioi i6co^
Jé>

fuite hvaffaoL par foo

Traité de la Concorde
de la grâce & dn libre

arbitre.

Guillaume Edios, ou
d*£fth, idij; On a de
lui un Commentaire fl»

les épitrei de S. Paul

,

Principaux
Conciles. \

cardlnaui de Sonrdisfie-

dehiRochefoocault. U
y fut déclaré qu'on re-

cevok le codcile da

îVente, & qQ6 défor-

mais on téroic Obligé

en xonibience de l'ob-

ferver en tout , à la ré

fbrve des droits & des

ufages légitimes du

royaume.
^i paCTeiuflemempo^ir Concile dé Méfopotamie

,

un des meilleurs ouvra

ges toucliant cette ma-
tiére. Soncommentairs
fur le Maître des (éo-

tences; c*e(l-à.dire fa

Tliéologie , efl aulfi

dans l»v plut grande

eftime.- ,

Jpcques Davy dii Perron •

i6iS, cardinal arche-

vêque de Sens,& l*un

des plus favans hom-
mes de Ton fiécte. U a

i($ia,parl|Ué,patfiar>-

chd de Kabylone , poui

tecievoir la profefiioQ

de-foi du pape PaulV...

Concile de Bourdeaux,

16241 par le cardinal

de Sourdi», avec fei

iuffragini. On y pu<

blia , en vingt • deux

chapitres, une fuite 4e

canons de difcipline,

confirmes à ceux de

Trente.

laiiTé un Traité de Con«
troverfc lur i'Euchariftie , & plafièutii anitesTriii-

. tés contre les hérétiques, avecdifiërentes piéceren

profe & en vers. Mais il ne faut pas regardée

comme de lui , C9 qui a paro< depuis là mort fous

4e titre de Perroniana, Ueflféonffe toute vrai(êm-

blançe, que ce ^and homme ait 4i( tontes ierpaé-

iilliés'qu*onlui>prôte dans cet ouvrage.

Le cardinal Baronius de rOratoiré, 1619» célèi»re

parfes AanaleiËcdéûiIliques, depuis iiQjii(&Qce
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"Ecrivains EccléJiaJHques.

ide T. C. jafqu*! Tinnée 1 198. Elles font clatfM »
métnodlquei , jodicieufes &imére(rtntes; quoique
le (lyle tfen foie ou élégant. Il n*ell pti étonnant

Sùll
fe foit glifle bien des fautes dans un ouvrage

t cecie^tedduc. Elles ont été corrigées par le P. Pa-

gi, lecMdimlNorli» Tiilemonc&d'autresûvfns.

Ces correaions fe orouvent ral&mbldes dans Tédi-

don pfédeul^ de Venturini , Imprimeur de Luquef

•

Le cardinal Deilarmin, Jéfiilte, 1611. Entré fes

ouvrages, on fait un cas particulier de la traduétion

des PTeaumes , & plus encore de fes Controverfef

,

que. les ProteHans , par la multiplicité de leurs atn-

ques, ont fait reconnolve pour l^ouvrs/e qui lent

étoit le plus redoutable.

S.FrancoirdeSales, 1^13, auteurdeplufieurs ouvra-

ges , qui ont infpiré la pratique de la piété aux
condirions A qui elle paroiflbit la plus étrangère»

& Tout rendue il' ble i tout le monde.

Pierre-Paul Sarpi , ( .. fra-Paolo, religieux Servit?,

i6xi , fameux par fou Hifloire du concile de
Trente,<^critedu(lyled'unvraiProteflant, ou d*an

renégat artificieux » vendu fous mainaux proteflans.

Nicolas Coe&êtèau, Dominicain» év£que de Mar-
reille, s(»33. Sa réponfèà Marc-Antoine de Domi«
nis, inriiulée de la Monarchie de TEglife, eH le

principal de lès ouvrages eccIéHafliques, où Ton
trouve, outre la Tolidité, toute la dignitéqui con-

vient aux matières de religion, avec beaucoup de
clané, & une pureté dediàion rare pourIbn temps.

Marc Antoine de Dominis, archevêque de Spalatro^

i6»5, acquit de la célébrité, dans lemtmegoût
que Fra-Paolo , par fon ouvrage de RepuMiea
Ecciefiàfiica^ rempli de principes (chiTmatiques.

Le cardinal de Bénilie, iôiq* On a de loi diveri



T A B L s.

Ecrivains EecléJtaJiifUés.

oavnfef de eonnoverfe & de Q^oillfé, mloe
fonc pu moinidlionneur à A j^é qu*à ft doâdiie.

Linrent Boochel, i6i<j» Son Manuel de Jurlfto
iiilce clirétieD, et Air-toui km Recoeil dei Dé^co
«k rSglife GalUicane, fooi idnMeacM dUnttik



APPROBATION.

J[*Ai lu pftr ordre de Monfeigneur le.

Garde des Sceaux, les Tomes XIX &
XX de YHiftoire defEglife, Le der*

nier de cesvolumes (bit à Tépoque an-

noncée par TAuteur, comme le terme

de r<Mi travail. Le Lecteur religieux &
éclairé regrettera (ans doute queFAuteur

n*ait pas jugé \ propos de donner plus

d*étendue à cet Ouvrage important;

mais du moins il lui (aura gré de la ma-

nière dont il a rempli Tes engagemens

envers le Public. A Paris , ce 9 Dé-

cembre 1784e

DUVOISINt
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